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LA CAMPAGNE ÉLECTORALE ET LE REDRESSEMENT ÉCON MIQUE 


e M. Chirac relance la polémique avec le chef de l'État 


Le voyage présidentiel au Mali 
La France renforce l’embargo 
sur les armes destinées à Pretoria 


M. Giscard d'Estaing 6talt 
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Séduire eee: <sle M. Barre tient en Aquitaine le langage de lu fermeté 
k : de quitter Bamako en fin de * 
! et convaincre | 2e et) ARE mme mme ennemie plié jar ot buis à nié de 


bilan de sa visite. - souligné la nécessité de restaurer l'auto- 


rité de l'Etat, M. Chirac participe, mardi 


@ Les représentants des fédérations 


.@ M Barre poursuit son voyage dans 
Par inclination personnelle su Lungf soir, le président de la . le- Sud-Ouest, où il a incité les jeunes à parisiennes du P.C. du P.S. et du MR.G. 


moins autant que pour des rai- République avait annoncé que | après-inidi, & La réunion du groupe par- accepter la mobilité pour trouver um Se sont réunis, mardi matin, pour 

sons politiqmes, M. Giscard d'Es- l'ombergo sur les armes & doati- | lementaire du R.PR. Les dirigeants de ce emploi. A Mont-de-Marsan, M Chaban- conciure un-accord sur la répartition des 

taing se rend volontiers en Afri- nefion de l'Afrique du Sud serait | mouvement avaient l'intention de met- Delmas, président du conseïñl régional, a candidatures, accord qui selon les pari- 
considéré que « le succès du premier 


‘ cipants est désormais possible. 





que noire. En choisissant cette 
Je Mali et la Guinée, 3 a 
à. marquer qu'il n'exctuait 


mis 


sur le fhème, délicat entre tous, 
des. ventes d'armes françaises à 
l'Afrique dn Sad. 

Le cheïs de la capitale rantienne 


æs options idéologiques socia- 
listes de M. Modibo Keiîta, mais 
observant, sous la direction d'un 
militaire, un nationalimme soutr- 
cilleux, les Maliens acteptent à 
la fois l'assistance militaire de 
l'URSS. et une importante 
aide de Paris. Ils soubaitent seu- 
lement. faire sortir leur pays, 
sans allégeance à guiconane. d'en d'une 
pauvreté aggravée par la récente 
sécherense au Sahel . 

Pintôt que des promesses aëga 
entendues « d'ordre mondial plus 


dre acte de. l'eugagement prési- 
dentiel d'interdire « toute nouvelle 
fourniture de matériel militaire 
terrestre eb aérien » à Pretorlz 
et de « s'assurer qu'aueune Hvrai- 
son ne puisse avoir lien ». Les 
termes employés sont, en eflet, 
plus nets, et les promesses plis 
catégoriques qu'en . août 1975, 
lorsque M. Giscard. - A'Estaing 
décida l'embargo sur -les rer 
terrestres et aériennes, 
mentiouer les « livraisons » en 
cours. 

Les incessantes assurances de 
Parts sur le caractère « impropre 
à ln gaérillas des armes Uvrées 
ou encore sur l'impossibilité d'ati- 
liser à des fins militaires les 
centrales nucléaires fournies 
v'avaient jamais vraiment 
eonvaineu ses partenaires afri- 
eains. La poltique etont à fait 
claire» qu le président de la 

ublique défendait encoré en 
bar 1976-à Londres devait être 
condamnée en novembre par l'As- 
semblée générale de l'ONU. 

Aujourd’hui la France franchit 
un nouveau pas. Elle s'engage, en 
effet; à ne plus fournir les pièces 
détachées et les rechanges nétes- 
saïres à l'entretien des matériels 
déjà Hvyrés C'est le cas des 
Mirage, des hélicoptères, des blin- 
dés légers et des avions Tran- 
sal fournis avant 1975. ‘“You- 
tefois, l'Afrique dän Su 
prévoyant de lugue main 
laggravation de l'embarge, A 
déjà pris des mesures pour pro- 
dnire sur son sol les équipements 
dont elle na besoin. 


Même rte d'effets sen- 
sibles sur je plan militaire, la 
décision de Paris -constitue un 
geste politique opportun, destiné 
à séduire et à convaincre, en 
Afrique et ailleurs, les adversaires 
d'un régime que sa politique 
ratiale à mis au ban des Nations 
unes. Elle doune par ailleurs nn 

peu plus de consistance aux 
dénoneiations des « ingérences 
étrangères » sur le continent et à 
la condamnation. prose 
longtemps platonique, par 
theïd par ïa France. Mais cet 
erbargo presque total — il excint 
eneore le matériel naval. — inter- 
vient bien res are 
anjourd'kui l° que du sans 
la France! » s'exclama nagnère 
avec gratitude le ministre de la 
défense de er? On coee 
aue beaucoup PAfricains, en 
atsistunt à ln montée des périls 
sur leur continent du fat de 
laveuglement des + pouvoirs 
pâles», se posent la question avec 
un relent d'amertume. 








désormais étendu à « toutes les 
livraisons » da matériel terrestre 
et aérien. 


De notre envoyé spécial 


Bameko. — Las dernières heures 
de la visite du président Giscard 
d'Estaing au Mali auront été les 
blus importantes En effet, alors que 


-la joumée du lundi 14 février avait 


été surtout consacrés au folklore et 
à Tombouctou, « villa associée aux 
fastes giorfeux de l'histoire me- 
tienne », la matinée de ce mardi a 
été employée à l'examen de la 
coopération entre les deux pays. 


Le second téte-à-tète entre le pré- 
sident de la République et le colo- 
nel Moussa Traoré, alnsi que les 
entretiens élargis auxquels partici- 
paient MM. Robe Galley, ministre 
de la coopération, et Durafour, mi- 
nistre délégué auprès du premier 
ministre, chargé de l'économie et 
des finances, ont permis eux deux 
parties d'exposer leurs souhaits et 
leurs possibilités. 


La République maïfienne traverse 
des difficultés économiques et finan- 
cières .qui la contralgnent à falre 
largement appel à l'aide internatlo- 
nale. En effet, les conséquences dé- 
sastreuses de la sécheresse qui per- 


‘sista plus de tros ans dans:la zone 


sahelienne, l'accroissement koneidé- 
rable des dépenses militaires du fait 
du différend frontañer existant entre 
le Mali et ta Haute-Volta, la médiocre 
gestion de certaines entreprises 
d'État et le poids considérable des 
dépenses en personnel compromsttent 
l'équilibre des finances maliennes. 


PHILIPPE DECRAENE. 
‘fLire la sutée page 6.) 


AU JOUR LE JOUR 


Aux portes du désert 


Lorsque, aux portes de Tom- 
bouctou, M. Valéry Giscard 
d'Estaing regardait se former 
une caravane de chameaux, 
songeait-11 à la formation des 
listes de la maforité, aux élec- 
tions municipales de Paris, et 
se disait-i, avec mélencolie, 
que l'animal politique fran- 
çais est moins docile, el par- 
Jois plus perfide, que ia bête 
de somme au caracière si 
injustement décrié? 

Muis peut-être se conten- 
tait d'apprendre cette 
science si utile à tout homme 
public : comment se préparer 
à une traversée du désert? 


ROBERT ESCARPIT. 


tre en cause la partialité des moyens 








«Vivre au pays> ou accepter 
la mobilité de l'emploi. 


M. Barre na craint décidément pas 
de déplaïre Alors que les salariés, 
en particulièr les jeunes, manifestent 
de plus an plus leur volonté de 
= vivre au pays », le premier ministre 
æ repris, au cours de son voyage 
en Aquitaine, le thème que l'on 
croyalt usâ de la « nécessaire mobi- 
té des travailleurs » Le propos 
est d'autant plus inattendu qu'il est 
tenu dans une région ab, faute d'em- 
plois industriels et tertialres en nom- 
bre suffisant, les jeunes ne choisis- 
sent pas de partir, fs y sont 
contraints. 

« Le mobilté prolessionnelle est 
devenue une des conditions du pro- 
grès économique et social et aussi 
du plem et du meilleur emploi », 
estime le premier ministre, 

Si les rares étüdes disponibles en 
la matière montrent que les change- 
ments d'entreprise et de profession 
—— c'est-à-dire La mobilité profession- 
nelle* — ont fortement augmenté ces 
dernières années, grâce . hoiamment 
au developpement dela formation 
sortiibe 18 changement ‘do—'èss- 








; c'estèdire la mobilité 
Décpique — 68 heurte, elle, à 
de fortes résistances Selon une 
enquête effectuée l'an dernier, par 
la SOFRES pour le ministère du tra- 
vail, 60 ‘ des demandeurs d'emploi 
déclaralent qu'ils refuésraient un 
posté de travail éventuel correspon- 
dant à Jeur qualification et à leur 
Salaire antérieur si cela les obligeait 
à changer de regler pare les 


Un entretien avec M. Nouira 


jeunes ä la recherche d'un premier 
emploi pour 56 %h, ils étaient cepen- 
dant prêts à-envisager un tel chan- 
gement de résidence. 

Il‘'existe d'ores et déjà tout un 
arsenal de mesures financières des- 
tinées à encourager cette mobilité : 
Indemnités de transport. de double 
résidence, d'hébergement, de’ trans- 
tert et de réinstallation, alnel que 
des primes de mobilité pour .ies 
jeunes. Bien que le taux de ces der- 
nières alt été quadruplé l'an dernier 
et porté à 4448 F, trois mille quatre 
cents jeunes seulement dans toute 
Je France en ont bénéficié. Les ser- 
vices officiels reconnaissent que ls 
complexité at la lourdeur de la 
paperasserie administrative  expli 
quent, en partie au moins, la tal 
blesse du nombre des bénéficiaires 
de ces primes. Des mesures ont été 
prises récemment, d'autres sont à 
l'étude pour simplifier le sysième des 
aides. 

Male get encouragement à {x môbi- 
lé n'ést-4i pas on contradiction avec 


.ta polüçue du logement suivie css 


derñiéres'années et tendant à ençou- 
rager l'accession des Français à Ià 
propriété ? Un salarié qui s’endetta 
pour quinze ou vingt ans afin d'ac- 
quérir un appartement ou une maison 


individueïle est moins enclin & chan- |. 


ger- de département ou de région si 
son emplo! est menacé 


JEAN-MARIE DUPONT. 
‘ {Lire la sufte page 11) 


‘et dela naîure 
' rés dans des filets qui protègent 


MA. Barre et Chirac continuent 
de mieux définir leur action poli- 
tique en complétant Fnage 
d'eux-mêmes qu'ils veulent don: 
HDi 

e u p 
ministre dans le Sud-Ouest et le 
meeting 


suguel son son prédécesseur 
a participé Saint-Nazaire, lundi 
soir, apportent des, traits nou- 
veaux. Au «Oui, Je fais de la 
politique! »_proclamé par M. Chi- 


Le premier-ministre fait donc 
de l'économie avec une vigueur 





comme le souhaitait M. Giscard 
d'Estaing. Il navigue entre la 
fermeté patervaliste et un franc- 
parler qui bouscule. Ce langage, 

indique notre envoyé spécial, 


se 

le polémiqué au point de pré- 
senter d'une manière vraiment 
peu rigoureuse les positions de 
l gauche concernant l'extension 
des nationalisations, 

La pratique de la fermeté, à 
laquelle le président de la -Répu- 


| -blique s sacrifié lors de son récent 


voyage -én Bretagne, devient Chez 
DE CnRe l'exaltation de l’auto- 


ANDRÉ LAURENS. 
"(Lire la suites page 119 





L'économie sauvage 
par PIERRE DROUIN : 


A l'ére de l'ordinateur et de la 
SAS a re ».'le public 
a de plus.en plus le nr 


que le monde économique 6e 
È en un- extraordinaire 


. régéat d'agencements caiculés au 
plus près, Les.caprices de ras 
eusér- 


la société des « déviances ». 


Ramenés au niveau statistique, 
les écarts de conduite des 
« agenté » se fondent dans une 
grisaille insignfflente. La tendance 
à conceptualiser est sl forte qu'on 
ne regarde plus d'assez près au- 
Jourd'hui les faits bruts qui ne 
norte la Hine de plus grande 





premier ministre tunisien 
e Le problème de l'emploi demeure notre principale préoccupation 
e Nous avons entrepris an important effort d'industrialisation 


Tunis. — Le lancement d'un cinquième plan 
aux objectifs ambitieux, l'adoption d'un budget 
comportant des mesures d'austérité à l'encontre 
des .catégories privilégiées. la signature, enfin, 
par les « partenaires sociaux », d'un « pacte - 
visant à garantir la paix sociale durant les 


«.Monsieur Le premier minis- 
tre. comment se porte l'écono- 
mie tunisienne ? 

Lorsqu'on assume la reshon- 
un pays, il 


Le Tome 5 du 


EE RE Éanouse va paraître 


en mars 1977 


Voir tous les rs sslgienonts sur ce 
dictionnaire élaboré par le C.N.RSS. pour 
l'homme cultivé et le professionnel 
de la langue française en p 


8 Diffusion : Kiincksïeck, T1, r. de Lille 75007 PARIS 








De notre envoyé spécial 
DANIEL JUNQUA 


des pays qui lui per oraperaties 
par ls population et Les richesses 
naturelles, Quelques chiffres -per- 
mettent de s'en convaincre. Jus- 
qu'à la fin des années 60, le FLE 
progressait annuellement de 


"il fallait changer de politique. 
T2 problème de l'emploi venañ — 
et vient encore — en tête de nos 


préoccupations. statistiques 
hous indiquaient quik nous fau- 
drait rapidement faire face à 


. quelque cinquante mille demandes 
& situation 


ouvelles par an Cette 
commandé no8 cho Los de a 
2 Jusqu'alors, 60 % des inves- 
tissements étaient réservés à des 
Es PE So 
PES 40 % étalent 


Éffectéa des sations immé- 


Mgr RIOBÉ INVITE L'ÉGLISE 
‘AU COURAGE 


"(Lire page 13 
-ee de tuer. 
- de P d'Orléans.) 





cinq. prochaines années: ces initiatives récentes 
témoignent de la volonté du gouvernement 
tanisien de mener à bien -le décollage écono- 
mique- du pays. C'est. ce que confirme le pre- 
mier ministre, M. Nouira, dans l'interview qu'il 
nous a accordée. _ 


diatement rentables. Nous -8; 
interverti ces 


ns 
productifs en fonction du nombre 
d'empiois qu'iks créaien 
‘(Lire la suite page 6.) 


‘L'air du temps met. du '« pouvoir = 
à. tous les carreiouis. Ces demiers 
mois, nombre d'intellectuels multi 
plient sur ce thème texes et confé- 
rences, allusions vagues ou expli- 
cites. Une mode ? Peut-être, mals 
pas un hagard. Car depuis plusieurs 
années s'éfébore effectivement une 
approche nouveile "du : pouvoir, un 
nouveau mode d'ensiyse de ses 
mécanismes. On les doit à Michel 
Foucault, titulaire de la chaire d'his- 
toire. des systèmes de: pensée au 
"CokHège da France. 

« On ne sa peut-être" toujours 
pas ce qu'est je pouvoir (….) cette 
chose sf énigmatique, à 18 ‘fois 
visible ef invisible, présenta et 
cachée, investie parfout », dieait-il 
en 1972 dans un entretien avec 
Gilles Deleuze publié par f'Arc 
(n° 49j. Depuls, Surveiller et Punir 
(GaHimard 1974), le numéro spécial 
que Critigue {ui a consacré, et enfin 
da -Volonté de savoir, premier tome 
d'une série de six Concacrés à 


pente : ils sont sie des 
signes qu'il y: à bien plus de 
choses sous lé soleil que dans 
tous les « modèles », 

. Il. prie en effet une économie 
« underground », une économie 
sauvage, qui prend plus de Rro- 
portions ‘qu'on ne le croit dans 
le domaice de la production, de la 
consommation ou des échanges. 

Les plus classiques des phéno- 
mènes entrant dans cette Caté- 
gorie sont ceux que l'homme ne 
peut maitriser, Aux beaux temps 
où l'on croyait à lirrésistible 
ascension du progrès, les fantai- 
sies de la nature semblaient pou- 
voir être régularisées, et en tout 
cas leurs effets énormément ré- 
duits dans le domaine agricole 
grâce aux corrections apportées 
par les techniques, allant de la 
diversification des engrais aux 
cuitures sans sol en passant par 
le déclenchement de pluies arti- 
ficieles, etc. 

Sans parler des tremblements 
de terre ou des catastrophes du 
type sahélien, les accidents gra- 
ves apparus depuis quelques mois 
dans les pags industriellement les 
plus évolués prouvent à quel 


-point des forces de résistance éco- 


nomiques échappent complète- 
ment au pouvoir de l'horame. Les 
egriculteurs français se souvien- 
dront de la sécheresse de l'été 


1976, et aussi &ous les contribua- 


bles à qui l'on a demandé de faire 
ls chaine pour arroser. de leurs 


deniers Les champs brûlés. Les 


Allemands voient dans le mau- 
vais temps persistant de janvier 
la raison de la forte recrudes- 
cence du chômage (+ 146 %). 


{Lire la suite page 39.) 












eLA VOLONTÉ DE SAVOIR, DE MICHEL FOUCAULT 
Le pouvair et le sexe 


Fhistoire de la sexualité — sans 
compter, 1! y a quelques jours, les 
réponses publiéas par la revue les 
Aévoltes “logiques {n° 4) — ont 
permise (enire autres) de mesurer 
l'importance du profond changement 
de perspective opéré par Foucauit. 

Quand it parle du pouvoir, Î n'en 
tend plus per là l'ensemble des 
ineiltutions, des appareils ou des lofs 
euxquels sont soumis les citoyens 
dans un Etat donné. À cette concep- 
ton classique et « monarchigue » 
“un pouvoir centralisé, localiseble, 
émanant d'un foyer unique constitué 
par l'ensemble des dirigeants qui le 
détiennent, || oppose les maniesta- 
tions multiples du pouvoir modems, 
fragmenté, étendu à. tout le corps 
social, à la tois subi et exercé dHfé- 
remment par tous, à travère des etra- 
tégies complexes dont les lignes de 
force demeurent mobiles. 


ROGER-POL DROIT... 
fLäre la suite page 18) 
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. LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 


“Ie président du groupe soviétique d'Amnesty International 


| | recoit un < dernier avertissement 


re mn ab PERS 
le, A oupe 

soviétique d'Amnesty In! intemnetioe mes (le Monde du 15 février), 
pal Gequis 2974, grprénendé dans M Walter Krafser, du bureau 
la rue lundi 14 février, a été viennois de l'hebdomadaire ouest- 
emmené eu siège du KG-B. dans allemand 

la -benlieue de la capitele Un par les gardes-frontières 


! interlocuteur anoi a lui Aoraques de franchir à pied les 
myTue, Aprés u pie 


‘ avoir donné «un dernier avertis-  Uroi 


. avisé de ne plus remettre les que L 
pieds à Bratislava « dans son volutionnaires #t d'hommes d'une 


consul! 
° tlestions et des nominations, 
constituera 


Peas de don À ques ans 66 


. Féralté de Catalogne: : 


séparant, la gare 
serment », l'a reläché, disant de Cesré Velenice h poste autri- 


« Vous êtes libre. nour l'instant. » chien dé Neunagelberg. On re . 


- Mme Ludmila Alexeeva, du fait descendre du train qui le 
la surveillance de ramenait à ÿienne e pour 
l'application des accords d'Hel- à une longue 
sinki, a été avisée qu'elle vbtlen- AL Kratzer. re one tn 


torienne compte s'installer ullé- 
Meurement aux Etats-Unis. 


@ A PRAGUE, on a appris que, vice 
vendredi dernier, M, Milan Huebl affaires 


a tenté en vain de rendre visite 4 une visite officielle de deux joura, 


le pour Isreël le police pendant tre heu- 
pour Ph PORT au Lana contacts 
valable Risqu'au 21 février. L'his- ae les gaataires de la Charte 


© 4 STOCKHOLM, M. Spacll, de l'homme 
tchévoslovaque des sentre autres risquent de 























> de la police 


Lonüres — Le secrétaire au 


“tique à la sulte d'une attaque 
On | dont 11 a été victime, le dimanche 
13 février, alors qu'il travaillait 


Faure de socaime ler 
M. Spacil se déclare «étonnés . 

de l'écho que ces protestations en lundi soir précise que por son 

Tchécoslovaquie ont eu à l'étran on pital d'Oxford, 

ger. « gouvernements, dit- | son état s'est Drogressivement 

“devratent se garder de commen- Née 

ler les ‘au Cette maladie pose un 


un certaln 

nombre ‘de problèmes délicats. 
M. Crosiand assume pendant le 
premier semestre de 1977 la pré- 
sidence de la Communauté euro- 
Péenne C'est d'ailleurs-là une 
tâche qui a pu contribuer À son 
as semaine dernière 

ris part à une ses- 

sion à du conso des ministres des 


gra A re an BE. è T! TT. Fe À n'eririe Neui qui lon: 

TA. en a agence TT. : € " : qui s'est dant 
ue est empéché de aucun prisonnier politique en Une lettre ouverte xinet heures. à F'henes 4 matin. 

Ferair des visiteurs par des poli- Tohécosl Aucune. nerson- d'infellectuels -k lendemain, il revint à Londres 

elers qui montent la garde se HR arrétée AT sou ge en pour commencer presque aussitôt 

son epuls eut A k rrnale. de 

10 février. M Muebl, qui à ét g signataires de le Charte roumains Bu Févelon OMG rs 

libéré en décembre aprés avolr 77 sont incar- @ À BUCAREST, Dans le meilleur des cas, Il pa- 


qui s'est rendu chez M. Dubcek prélent pas assez d'attention à des droits civiques en Roumanie, 


en tant qu'ami, mais la police l'& 


‘Propre intérêt ». 


CHEF DU PARTI DU MONTÉNÉGRO 


M. Djouranovitch est choisi 
comme premier ministre fédéral 


De notre correspondant 


le E Tee balnéaire da À neue RS ie 


Bud où ent 

littoral du Bud. où le président qu'avan conduite 

Tito suit une cure, Ia direction pourrait rester en place : elle est 
coll de l'Etat a. proposé üéjà éans une série de 
M Vessellne Djouranovitch comme 

candidat à la fonction de premier 


des comme RER for avant la fi du mois. 
PAÛL YANKOVITEH. 
Un el annonce que ie gere D koh fait 


la désignation de.M Djourano- 
viteh a êté décidée à l'unanimité 
résidence collé- 


tou] 
les Répotlaqes et: régions auto- 
nomes yougosiaves. 

Il reste à M Dijouranavitch à 
obtenir l'assentiment de l'Assem- . 
blée nationale. ce qui. à n'en pas 
douter, se fera sans difricuité. 


son gouvernement, QU) qe . * éocnormlai 
doit refléter le caractère mulii- pus ee fe” des er Républiques 


national de ls Kyougoslavie. Nom- 





| Espagne . 
Le gouvernement et l'opposition 
se seräient mis d'accord sur les modalités 


des élections générales 
rene fA-F.P.). — Le pouver- de l'enquête menée sur les enl 


è— 
} et de verments de M de Oritol et du 
ment esp&gno leë délégués qu 


æ r ition, démocratique se ‘ général 
Door sur les modalités police, plusieurs de ces 


porte- d'être responsable 
parole de l'opposition, lundi soir # ainsi. que des attentats 
re commis le 28 janvier contre trois 


tants de l'opposi- 














personnes 
t au GEAR. accusé 
des deux enlè- 


policiers. Lantres. sont unique- 











raît improbable pour l'instant que 
M Crosland puisse poursuivre 
pleinement sa tôche de secrétaire 
au Forelgn Office et de président 
de la Communauté européenne. 


sépare, à'tn mrau deré, s ur M. Benn 
lance un nouveau défi 
à M. Callaghan 


Au-delà ‘de ce problème immé- 
re ce n'est pas Un secret que 


AC Callaghan 
le poste de chancelier de l'Echi- 
quier, au lendemain du prochain 
budget préparé par M Hevley. 

D'autre part, l'équillbre interne 
du Labour Party est remis en 
cause. Depuis le départ de M Jen- 
kins pour Bruxelles. les travall. 






cher, 
Nicolas Bedivan. 
A LA à PAYER, J'hstories An- 


d$ âm 
Pa àux “ta 


le 
néerlandais. W” PS0 E 


Duntalt dotemment « 
Éouhettait notamment connaitre 
l'opinion de M 








« Times - disait Ü y » 
quelques Jours que la vie 
politique britannique auratt 
besoin d'un bon scandale 
pour sortir de l'eunui Ce 
vœu a été exaucé. La polé- 
mique déclenchée par la 

- publication des souvenirs de 
M. Joe Haines, qui fut le 
conseiller de presse du pre- 
mier ministre Harold Wilson 
{« le Monde - du 9 février), 






















SA PARIS. M V. Boukovekl 
-& dit au cours d'uné réunton 
salïje d’Iéna : 






lumière. nouvelle sur ce qui 
s'est passé à Downing-Street 
au cours des dix dernières 
années. 













Mäme les .inittés sont choques 
parle singulier tableau révélé au 
public : échanges d'insultes entre 
les conselllers de Sir Harold W- 








soviétiques. » « Je me repose à à 
cette occasum, a-t-Ù ajouté, de 
demander au président des Elats- 
Jen ce loue COM cui qui en en 
son pouvoir pour faciliter l'accès 
outre Atlantique” des Je sovié: 
















éphones par 

ieciocuieurs trop trascibles, la 
secrétaire du premier ministre 
violemment projetée sur un divant 
avec l‘injonction de « {a fermer », 
crises . de. nerfs et de larmes, 
coups de poignard — heureuse- 
ment symboliques — que Les mem- 
bres du « kitchen cabinet » se 
Eau les una Les : autres, tan- 
que le pren mistre, pas- 
et parfois terriflé, 

Sabrenalt d'intervenite 
M. Dickinson, l'un des journa- 
lstes londoniens les mieux infor- 














Prague, 

vrier 4 Vienne. Le président du 
conseil Roue 4 mis en 
avant le « de travail 
considérable » du premier ministre 
pour demander cet por eat 
ajoute-t-on — fAF.P. 












a à cette nouvelle rencontre en membres du parti commu- |: 


étaient MM Felipe Gonzalez 
(PS.OE), Raul Morodo (PSP), 
Anton  Canvyellss (démocrate .ermé » 


Pan Andeade (Rule) et ‘un dossier qu Selon elle, démon” 


Done, Pas 
Francisco Fernandes onez (bre la response 
(social-démocrate). gra dos HS 


D'autre part, la direction gène- 
ae ns cé lundi 
qu'une quarant personnes 
nt &e été arrêtées dans le cadre 





© Quatre prisonniers palttiques |. du 
parcs ont été remis en Mberté, 
dimanche 18 février, sans que 
leurs familles. et leurs ose 
aient été prévenus, Ces mises 
Hberté de lltants üe PETA A âont ; 
cettains étalent con 


um, est une: nouvelle appli- ie 
cation, plos pneus du Te 
ee 1976. — 

ABRIS és 


. & Une vinglaine de pars et Le jou eine que le GRA- 
d'organisations syndicales d'oppo- | PQ es peut-être un *mnus- 


stion de Catalo ont conci | cule» groupe S gauchistes, rois, 
dimanche 13 f à St-Cyprien | poursuk-IL «sa surprenante ubi- 

rrénes-Orienteiesie un accord que et son efficacité nous Jont 
en vue d'engager des négociations de ‘rette 


see FA gouvernement EE 
reconnaissance la 


et falonnée de contradictions ». : 


uiste reconstitué, dont le Grapa 
constitue, selon Le police, le « bras 


La police & égaletnent’ présenté 














AN ur 
Er Aer 


Te A SARTRE 
RME ETES SR | 


ecplcuhon donnée per le ver |. 
ue Diane incomplète 








s'intensifie et jette une. 


Grunde-Brefagné 





VICTIME D'UN MALAISE CARDIAQUE 


M Aoihony Crosland est dans un état critique 


De notre correspondant 





Ustes modérés comptaient beau- 
coup sur le secrétaire au 

Office pour rallier autour de ‘ui 
les parlementaires OPposés à 
l'extrème gauche. 


La nécessité pour ceux qui se 
considèrent comme des « Soclaux- 
LES 2», opposition aux 

a marxistes », de trouver tn nou- 


veau chef de groupe. est d'autant 


pis gauche ser- 
soi rover a la tête, Au 


Be ro où M. Crosiand se vogait 
lramobiisé, le ministre de l'éner- 


pouvoir du premier ministre. en 
Fu isant être les membre du ca 

et per le groupe par dre 
du Lebour. è 


Les chfficuités auxquelles M. Cal- 

iaghan doit faire face ne sont 
guère atténuées par l'offensive 
roenée aussi bien dans le mou- 
vement syndicel que dans Ia 
gauche travailliste contre toute 
reconduction du contrat social, 
grêce auquel les revendications 
Salarigles ont été contenues de- 
puls deux ans Mème le scan- 
dale déclenché par les révélations 
de M Haines, qui fut le consell- 
ler de presse de M Wilson, 
contribue à effaiblir le cablnet 
de M han. AL Eaires 


DeauCOUs plus de détails que 
les commentateurs les plus ma- 
licieux n'osatent le faire 


3 W. 





@ M. Mario Soures, premier| 


ministre portugais, arrivé à Lon- 
dres F s or sa entretenu 
et d'autres ministres. — (Corr.) 


De notre correspondant 


d'une cenre M Wlson 
attendait épouse, qui 
avait déjà refusé de de voyager dans 
la même voiture que ia secrétaire 


politique du premier 
seule blen quitter son 
1e leutes room dn Parle. 


ment pour prendre 33 sa place à la. 
table d'honneur. : 
jee sale a 
commencé lorsque M. Haines a: 
affirmé que Ja liste des distinc- 
tions honorifiques publiée lors du 
départ de M Wlson aval été 


Depuis, a précisé, avec l'appui 
L deux autres collaborateurs de 

M. Wilson, que les conseillers de 
Downing Street tentèrent en vain 
de dissuader 
d'accorder à 6a secrétaire poi- 
tigue. Mme Marcia Williams, un 
titre de baronne, Ce geste était 
intervenu à un moment où 
Mme ue faisait To jet sue 
campagne presse on! 
certaines spéculations foncières 
entreprises par des membres de sa 
temilie. 

Devenue malgré tout lady Fal- 
kender, l'ancienne dactylo, pro- 
mue au rang de confidente du 
premier ministre, réplique avec 
vigueur à ces « calomnies ». 


Humour chinois 


‘ La première réaction des milieux 
politiques est touts d'humour, 
DS a . grand public se réjouit 

de . ballage croustillant, les 

erses d re de lady 

der et les ir.croyables Valoustes qu 

divisrent l'entourage du premier 

ministre Wilson posent toutefois 
quelques questinns sérieuses. 
Quelle a été la véritable 
intluence de lady Falkender ? Une 
étude du Times suggère qu'en 

1988 elle aurait plaidé, auprès du 

ministre, en faveur nue ia la 


-[ premier 
Sévaination du sterling, q s 
réalisée l'année suivante. a 1588 


ses im tions auraient conduit 
R W à faire marche arrière 


‘| dans les pourparlers avec la 
-{ Rhodésie .en 


rébeilion contre {a 
couronne. E elle aurait constam- 
ment insisté pour que la Grande- 
Bretagne intervienne plus direc- 


tement aux côtés des Américains 
| dans la ‘guerre du. Vietnam g 





Dans toutes ces allégations, il 
est bien difficile de distinguer le 
vrai du faux Une certitude: }a 
secrétaire politique äâu .premuer 
ministre étalt en conflit constant. 
avec les fonctionaires de White- 


“hall qui voulaient ia traiter 


« comme une dactylo » et non 


: some une véritable conse è 
k chignons soulève 
-| d'autres questions plus délicates 


Ce crépage de 


encore, Le Times constate ue 
«les animosités personnelles et 
con/itts au numéro 10 (Downing 
Street) durent le règne de M Wie Wu- 
son ne constituent pas 4ne 
méthode de gouvernement pour Le 
vays s. 





Re CRE POUF IA que 


l'attention sur Un autre 


PP du, 


oblème.: M. Wilson . 
'areanisation sravail- : 





Dans une inlerview à TF1 


UN DARIGEANT DE L'IRA 
ANNONCE - . 
UNE NOUVELLE CAMPAGNE 
DE TERRORISME 
SUR LE TERRITOIRE 
BRITANMQUE 


du territoire britannique. - 


Selon M Twomey, «cette cam- 
gagne continuera Jusqu'au retrait 
des Britanniques étriande du 
Nord ». Interrogé sur le caractère 
« aveugle » des actes terroristes, 
et sur le fait qu'ils peuvent ‘at- 
telndre méme des étrangers, le 
Geur que « le Grende- Bretagne 

eur, que « 

ait la guerre l'Irlande au Nord, 
fai la guerre au peuple Hlen- 
, donc toute la population de 


ques en Irlande du Nord, 
M, Twomey : « Toutes les 
industries, tous les 


sources dont 
que ces mêmes 
trtels ne vent qu'un seul 


ES Hu. bas d'Europe. 





LES RÉVÉLATIONS DE L'ANCIEN CONSEILLER DE M. WILSON 


Downing Street en folie... 





Liste ont toujours eu beaucoup ge 
ma à Einsnur le secrétariat po 
face dont 


illers 
Pormuels FU pa fonctlon- 
naires de l'Etat, le phemier minis- 
tre ne pouvait asurer.leur ne 
sistance qu'en faisant appel à de 
veux sympathisants». Cer- 
tains de ces blenfaiteurs anony- 
mes ont-Us bénéficié des titres et 
honneurs conférés au nom de la 
relne lorsque sir Harold Wison 
a quitte le pouvoir ? ë 
Les journalistes, enfin, relévent 
de facon sarcastique que M. WD- 
son dénonce aujourd'hui «l'ima- 
gran forte .Jébrile» et les contre- 
énonctes par un homme 
qui a avait ui-m choisi pour 
renseigner la presse sur les affaires 


du pays 
7 +. JEAN WETZ 


LE FOREIGN. OFFICE 
MIS EN CAUSE. 
DANS L’< AFFAIRE 
SOAMES > 


L'affaire Soames », qui avait 
envenimé les relations entre 
Londres et Paris en 1969, # 
rebondi, elle aussi, avec la 
publication du livre de M. Joe . 
Haines, 


Celui-ci confirme entiérement 
la thèse qui a toujours été sou 
tenue’ dans Ces colannes, -à 
savoir que le Foreign ‘Office, 
alors très hostile à de Gaulle, 
avait délibérément laissé filtrer 
des Indiscrétions eur ja conver- 
sation au cours de laquelle le 
général avait envisagé, avec 
l'armbessadeur de Grande-Bre- 
tagne. les conséquences d'une 
éventuelle entrée du Rayaume- 
Uni dans le Marché commun. fl 
avah évoqué, à cette occasion. 
la possibilité d'une concertation 
entre la France, l'Angleterre, 
l'itaila et la RF.A., ce qui avalt 
été interprété comme une ter 
tative d'imposer un + directoire » 
à l'Europe. 

-« D'un seul coup, écrit 
M. Haines, Jes diplomates de 
haut rang derrière cote manu 
vre avelent détruit tout e8pOl 
-Pour le: Grande-Brelagne - de 
négocier son entrée dans l'Eu- 
rops alors que le généra! da 
Gaulle &talt encore äù pou 
voir = °(….) 

«ts avaient, _poursuttdi, rB- 
mené. les refsons avec != 
France au niveau le plus bes où 
elles éfalent tombées (—), mis 
un embassedeur dans l'embarres 
et même .au bord de l'apopiexie 
et da la démission, géné les 
membres erdemmmwni DfD-Our0- 
pégns du cabinet fl » 











RS oem genre er rder mn minteane creme panique vers éme tes 





LÉ LRÉLIILITE 


ŒILLER CE : 






"WILSON 





m folie. 





ASIE 


Sri-Lanka 





Le P.C. prosoviétique réexamine sa participation 
‘au gouvernement de Mme Bandaranaïke - 


. Le. gouvernement a autorisé à nouvean, lundi 14 février, la 
publication — interdite depuis 1973 — d'une vingtaine de fauraaus 
indépendants. D'autre part, la suspension récente, pour trois 
mois, des travaux parlementaires suscite de vives réactions dans 
Br TA politiques. Après E démission de quatre députés du 

e, le communiste il 
menace de se retirer du rer PORTER 


Correspondance 


Colombo. — Le premier ministre, 
Mme Banderanaïke, se trouve en 
difficulté, à. quelques mols d'élec- 
tions générales cruciaies pour ea 
formation, 18. Park de la liberté, et 
peut-être même pour l'avenir de la 
démocratie parlementaire dans l'île. 
Ehe 2, notamment, de sérisuses 
divergences avec eon seul aillé de 
la coalition gouvernementale, le P.C. 
prosoviétique. . . 

1 y a dix-sept mois, Mme Bande- 
ranaike avait évincé du gouvemne- 


* ment les représentants du parti ége- 


ttariste appelés, dans l'Île, « trots- 
kistes » bien qu'ils n'appartiennent 
plus à {a IV° fntemationale. C'est 
pourtant à la suite d'une. alilance 
te Front uni) avec cette formation 
et le P.C. que le Parti de la Nberté 
avait remporté une nètte victoire aux 
élections de 1970. s 
Une importante fraction du P. 
demande aujourd'hut que celül-o! se 
retire du gouvernement ; [es ° mem- 
bres de cette tendance estiment que 


- Mme Bandaransïke a renoncé à çes 


options socialistes, et favorisé la 
montée d'une nouvelle clesse de 
capitalistes locaux L'une des rei- 
sons de l'évicton des «trotskistes » 
était précisément que leur chef, alors 
ministre des finances, M. N. M. Perera, 
avait élaboré une politique fiscale 
frappant cette classe de capitalistes. 

Les divergences entre le P.C. et le 


. Parti de ie liberté ont pris de l'am- 


pleur lorsque eurent lieu, en novem- 
bre, des manfestations d'étudiants 
puis à Foccasion de l'egilation 
socials. Les syndicats d'obédlence 
communiste se sont joints au cours 
de ces grèves à ceux qui sont liés à 
l'opposition, tandis que Mme, Banda- 
ranaïke vtHisait les lola d'exception 





po 


Afghanistan 


@ LA «GRANDE ASSEMBLES » 
DES TRIBUS AFGHANES a 
adopté, lundi 14 février, à 
Kaboul, la première constitu- 

tion républicaine de l'Afgha- 

nistan fle Monde du 5t janvier 

1977). Cette Jo fondamentale 


la «Meli-Jirgan», 
législative élue a 
universel, et la « Loya-Jirgah *, 
la «Grande Assemblée» des 
tribus qui éllra, à la majorité 
des deux tiers, le président de 
la République. La constitution 
prévoit que les deux langues 
officielles du pays Seront le 
pashtou (langue des Pathans) 
et le farsi (langue nationale 
iranienne). sue Rs & 
suprématie du droit coranique 
et de la religion islamique. Les 
premières élections législatives 
auront lleu en 1978. En atten- 
dant, la « Loya-Jirgäh » devrait 
procéder à Ja réélection, à 
titre intérimaire, et pour deux 
ans, du président Daoud à la 
tête de l'Etat. — AFP.) 


Argentine 


e UN CERTAIN NOMBRE D'AS-. 


SOCIATIONS ont adopté une 


De À: qua 
de la défense des 

prisonniers politiques ef 
dance du DOuvOir Îu- 
diciaire ». Lune made 

des magistra français, 
Ligue des droits de 
Yrhomme, le Mouvement d'ac- 
tion judiciaire. l'Association 
nationale des avocats, le Mou- 
vement international des ju- 


ristes catholiques, ont, en 
France approuvé cette dé- 
claration. 

Brésil 


a 
© M. JOSE BONIFACIO. chef du 
groupe parlementaire du parti 
gouvernemental brésilien 
Arena, à qualifié lundi lé té- 
vrier de « complot international 
destiné à démoraliser » son 
les conclusions de deux 
français sur les viola- 
tions des droits dé l'homme au 
Brésil. 


Cambodge 


@OLE GOUVERNEMENT 
KAMER 2 accusé, le 15 fé- 
vrier, ia Thaïlande d'être res- 
ponsable de l'incident fronta- 
ler au cours duquel trente eb 


pour les réprimer. Certains Jeunes 
parlementaires du pari gouverne- 
mental n'ont pas hésité à se ranger 
du côté des grévistes, qui récia- 
maïent notamment le versement d'une 
prime de fin d'année. . ; 

Le part! de Mme Bandaranaïîke n'a 
jemals remporté une coneuitatiôn 


générale sans le soutien actif ou |’. 


tecite d’au molns une partie. ds a 
gauche traditionnelle. 1! est donc dKf- 
ficile au premier ministre de se pas- 
ser de l'appui des communistes, 
même si elle na se prive pas d'atta- 
quer les « marxistes docirinaires ». 

La force du PC. réside dans son 
Influence parmi les jeunes, part 
culièrement en milleü universitaire 
ét dans la classe ouvrière urbaine. 
Certains de ses membres cralghent 
toutefois que le parti ne perde de 
cette Influence s' continue à parti- 
clper au gouvemement et qu'il ne 
doive cédér du terrain à dés groupes 
de gauche plus milltents. 

En, fait, les jeunes communistes 
souhatteralent que le parti se retire 
de la coalition gouvernementale, 
tandis que les vieux dirigeants sont 
plutôt favorables à la poursuite de 
la collaboralion avec le parti de 
Mme Bandaranaïke. De nouvelles 
divergences entre les deux forma- 
tions ne manqueront pas de se falre 
jour, sl elles doivent adopter um pro- 
gramme électorai commun. Le P.C. 
réclame. par exemple, fa nationati- 
sation du commerce des textiles, ce 
qu frapperait les nouveaux capha- 
listes qui soutiennent Mme Bands- 
ranaïke. I! demande aussi la natlo- 
nalisation de certaines grosses firmes 
et des banques. Il paraît exclu que 
le Parti de la liberté accède à ces 
demandes. 


AMÉRIQUES 
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UN DÉBAT A L'INSTITUT CHARLES DE GAULLE |. M. TINDEMANS S'INOUËTE [LE MINISTRE. DES AFFAIRES 
Pi L “ae ÉTRANGÈRES 
« Vive le Québec.libre ! > 





Coups d'œil rétrospectifs sur une improvisation 


Le erl « Vive Le Québec Itbrel» 
| lancé par le général de Ga! 


de Dress Mvsles ee qui 

| , € & 
pu voir le général travatller 
à ia ses discours à 


même pas Li 
pourtent insolite, que l'officier de 
Laison que 18 gouvernement cana. 
dien avait dépêché à bort du 


faisait preuve le général en vieil- 
lissant, 1 étalt du devoir des pays 
européens d'exercer une sorte de 
«tutelle» sur la France pour IR 
protéger contre de nouveaux 
aux pas. (L'Humanité, rappelant 
le position des communistes en 
faveur du droit à l'autodétermi- 
nation - Canadiens. is, 
donna un satisfecit au général.) 
. Pour la plupart des participants, 
de Gaulle avait (ds en 


siasme Passager journée 
exceptionnelle. « À Montréal, la 
deuxième ville Jrançaise du 
montle (.…), le déferiement de pas- 
sion libératrice était tel que la 


: France moult, en ma personne, le 


cipe de non-ïn: 
affaires intérieures d'un pays et 
celui du droit des peuples à dis- 
poser d'eux-mêmes, le général 
avait choisi le plus k, le 
Rérasà Om le eapiiaie Hédée 

le: wa, la capitale a 
rale, n'était plus, face au destin et 
à l'histoire, qu'une péripéties. 


M. André Patry, ancien chef 
du protocole du vernement du 
Québec, a conclu au caractère 
essentiellement positif de l'inter- 
vention du de’ Geulle. 
Au « complexe d'abandon > en- 
tretenu es Canadiens fran- 
çais avaient succédé de nouveaux 


rapports. participants 
ont cependant évoqué SRUtres 

uences — en politique inté- 
case a, « Vive le 
Québec üibre ! ».du 35 juillet 1967. 
C'est en effet le 17 août 1967, à 


propos de ri fe québécoise, 
ue M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait condamné | « exercite so- 


taire du pouvoir =. . : 
DOMINIQUE DHOMBRES. - 





ont été tués, le 
Phnom- 


président Park Ch 
par le New York 
samedi 12 février. 
Côte-d'ivoire 
e M BOUBACAR DIABY 
OUATTARA a été nommé 
secrétaire exécutif €e la Com- 
munauté économique des Etats 
de LR iqe 2e, l'Ouest 
(CEDEAO). groupant quinze 
États de la région Considèré 
comme un des meilleurs ges- 
tionnaures ivoiri ME Ouat- 


imes du 


tions de : 
la Banque internationale pour 
l'Afrique occidentale Le siège 
de La CEDEAG ns fe PRE à 
Lagos, lors du deuxième « EQm- 
met» de la Communauté, à 
Lomé, début novembre 19617. — 
fReuier.) 


Egypte 
@ M KAMALEDDINE HUSSEIN, 
député 


tut des musulmans 
. de l'archipel. {A.F.P.). 


libres ° 
la monarchie en 1952, 2 été 


exclu lundi 14 février de l'As- 
sembiée par une majorité de 
deux cent guatre-vingt-une 
voix sur trois cent soixante. 
M Hussein avait violemment 
critiqué, dans un message au 
chef dé l'État, les mesures de 
répression soumises à Un réfé- 
rendum d qu'il avait 
qualifié «jarce» (le Monde 


Ru C: ee où L a Mers 

aire, el centai 
nes décoienté one. manifesté 
contre Ja politique du gouver- 
nement. — (AFP. UPI.J) - 


États-Unis 

@ M. LARRY PFLYNT, DIREC- 

TEUR DU MAGAZINE 
condamné mardi 
8 février à sept ans æ, pro 
pour + e7COuTagement eu 
cénité » fle Monde du 11 fé- 
vrier) a été libéré lundi 14 fé- 
vrier à Cincinnati (Ohio) après 
versemeni d'une cœutfon de 
55000 doliars — (A.FP.) 


QUN TIREUR D'ELITE DE 
L'ARMÉE  AMERICAINE, 
M. Frederick Cowan, connu 
pour ses opinions d'extrème 


Inde 


MME VIJAYALASESHMI 
PANDIT, (sœur dé Jawaharlal 
Nehru, le père de Mme Gan- 
ani), qui fut ambassadeur de 
Jinde à Washington, à Lon- 
dres et à Moscou, à fait savoir 
u'elle voterait, aux prochaines 
ections législatives, pour une 





liste de l'opposition non com- 
muniste î 


parce que «les ineti- 
tutions démi sont 
ébranlées et en » sue 
l'instauration de l'état d'ur- 
gence. — (U.P.I.). : 


Philippines 


Portugal 


- tion, de mobilisation et d'uni- 
té » comportant essentielle 
ment des réunions sur les lieux 
de travail La i di 
cale a été prise à la suite d'une 
réunion avec les, 
représentants du ministère 

. l'administration interne. 
(AFP). 


COMMUNISTE 
14 jévrier, à Lisbonne, M. Al- 
* Cumhbal; 


varo ‘le secrétaire 


A travers le monde 


* général du PC. po ‘Les 
unistes 


précisé, déf rh Srincipe 
: le pe. 
Selon lequel .& € parti 
dévelopre son dans les 
conditions réelles de. son 
Pays ». : 


professeur 
Poitiers, a donné lundi 14 f6- 
.vrier, dans cette ville, une 


conférence sur S00 pays. De- 
vant un vaste auditoire, .il a 
affirrné que 198: pourrait étre 


marqué par le retour des civils ; 


et Îl a précisé que, 
pour l'instant, il n'y avait au 
Portugal. ni « nationalisation 

i étatisation des entreprises », 
« un provisoire 





æ au 
chargé le dénommé Mohamed 
Ali Naanaa de déposer .une 
talise piégée dons la ‘mosquée 
onienant 10 os explosifs à 
contenan os um à 
- le Monde du 1 Fenen). 


sagit d'un 

élève de l'école technique de. 
l'ormés de l'air », et 
qu'il à fait l'objet d'un mandat 
« depuis sa désertion ‘en Irak, 
en décémbre 1976 2. — (AFP). 


: Tchad. 


LE  GENERAÉ . MALLOUM, 
Det de nn. à 
. lundi lé  È 

ND: -devant. le . corps 
* diplomatique, -que le + gouver- 
nement tchadien n'a Jamais 
élé associg à un quelconque 

Plan de libérabon. des époux 

Clausire». — (AFP. 

CA, s'axit de la première réaction 
officielle. tebadienne- à 1x Hbération 
de M et Mme Clausire, le 30 jan- 
ver] °° ME a 


D'UN ÉVENTUEL ÉLARGISSEMENT 

- DE LA COMM! 

M. Tindermans, premier minis- 
tre. de Belgique, parlant .à Paris 
‘tundi soir 14 février, s'est inquiété 
des effets de l'élargissement 
future de la Communauté euro- 
péenne (à la Grèce, au Portugal, 
D 'ipe SRE he at-il 
dit, que «l'Europe dispose d'un 
mécanisme au 


lunant- 
mité, .que les Elats ‘membres 


tonome 
où la règle de la majorité sæ|' 
substttuerait à celle de 


seront Plus nombreux ». Il & sug- 
géré aussi qu'enfre les deux for- 
muies actuelles — adhésion à 


29 vier) et de la prochaine 
él Parlement- européen 
au direct, # xie uni- 
que dans l’histoiré du monde». 
1 belge s'est 
CÉ jme. croi 





© Bernardo Zuleta, repré- 
sentant du secrétaire général des 
Nations unies à la troisième confé- 
rence sur le droit de la mer, a 
annoncé, kndi 14 février, que les 
chefs des 158 délégations ont été 


'évrier à Genève, et pour quinze 
Jours. Ils aborderont le problème 
de la mise en place de Jj'aauto- 


{Corresp.) 





Turduie 


@ CREDIÉS. FRANÇAIS ‘A LA 
TURQUIE. Des crédits d'un 
montant total de 111 millions 


Turquie. 

. seront affectés au financement 
de projets. de développement 
auxquels contribuere : l'indus- 

- ‘trie française - a 


Union soviétique 


© M ENUT MUGAAS, conseiller 
commercial norvégien à Mos- 
cou, à été expulsé d'URSS. 
le 14 février et M. Kère Heuge, 


a été avisé qu'il ne 
b revenir-en URES. À 
Oslo, on relève qu'il s'agit 
d'une mesure de réforsion 
après l' on, pour esplon- 


nage, de dfplomates sovié- 
tiques le 27 Janvier. — (AFP) 


Vietnam 





rité» chargée d'exploiter le « 5 
trimoine nes de Thumantié ». 
4 : 


DE LA RÉPU- 
| BLIQUE ‘ARABE DU YÉMEN 
REND HOMMAGE À LA POLI 


TIQUE FRANÇABE À DJIBOUTI, 
M Abdaïllab Al-. ministre 
des affaires es de la 
République arabe Yémen, à 


ut 

à la politiqu, 1e et généreuse 

de ta France » à Dibouii 

M. Al- axi prenait la 

parole au déjeuner donné en son 
( 


cette pol: était 
« sur.le respect ta volonté de 
chaque peuple à choisir son destin 


5 
R 


: de 





M. JACOUES MARTIN 
AMBASSADEUR À BELGRADE 


Le Journal officiel da merereëi 
16 février annoncera la nomina- 


[Né en 1922, ancien élève de J'ENA, 
RE Er 
: . Ta 
Eure gui \ ane pres 
leg, eux au 
* secrétariat général), à Varsovie et à 
‘Washington. A de 1957, 1 n 
- été chargé des questions atoraiques, 
mai 1970 à décembre 1976, l'a êté 
secrétaire * érai” adjolut da le 
défense natipnale.] 


M. BINGHAM ESTIME 
: QUE LES MÉGOCIATIONS 
2 ENTRÉLES ÉTATS-UNS 
PEUVENT. COMMENCER 


ba Havane (A.F.P.). — M Jona- 
than Bingham, membre démocrate 
de la Chambre des représentants, a 
estimé, lundi 14 février, à l'ixsme de 
entretiens avec les Gfrigeants 
cubains, que des négociations direc- 
tes entre les deux pays peuvent 
commencer immédiatement. Les 
États-Unis et Cuba ne 5e sont pas 
assis à la même table depuis 18 
rupture de leur relations diploma- 
tiques, 1961. 

Ü a précisé que ses conversations 
ont porté sur la question des eaux 
territoriales, les drolts de pêche et 
T'embargo commercial que pratignent 
les Etats-Unis à f’encontre de Cuba. 
. M Btagham «a estimé que le tratté 
entre Cuba et les Etats-Unis poar 
Ia répression ‘de 1a piraterie aérienne, 
ax expire en .avril, donnera Len à 
de nouvelles négociations. Il pense 
que le gouvernement cubain respec- 
terait cependant l'esprit de ce traité 
pendant ces négociations M. Bin- 
gbam a souligné que M. Fidel Castro, 
avec lequel fl a eu sept heures d'en- 

" tretiens, est un lnterlocuteur « très 
au fait de la situation aux Etats- 
ÜUnis »,.Le, Girigeant cubain a 
æ« exprimé ane hante opinion du 
président Carter », a-t-il ajouté, 





| Jean Elleinstein 


‘a publié deux Ouvrages essentiels 
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Les aveux de M. Yadlin sur les disnenents de fonds 
jettent le désarroi dans le parti travailliste 


Jérosalem — Le tribunal de 
Tel-Aviv, devant lequel s'est on- 
vert, lundi 14 février. le procés de 
l'affaire YadWn — scandale poli- 


tico-financier qui a secoué Le pays 


l'automne dernier, — à eu ia tâche 
gingulièrement facilitée. La procé- 
‘dure judiciaire israélienne, héri- 
tée du système anglo-saxon. pré- 
volt, en effet, la conclusion d'ac- 
cards entre l'accusation et la dé- 
tense, permettant d'éviter de fas- 
tidieuses et lnterminables au- 
diences. 


Le représentent du pers 
Ostrowsky-Col 


Mme Victoria 

et le défenseur, M° Shlomo ru. 
sia-Cohen, ont, dés l'ouverture 
du procès, informé Le juge. 
Mme Hadassah Ben Itou, que 
FPaccusé renonçait à plaider non 
coupable, et que je parquet, pour 
sa part. renonçait à l'un des qua- 
tre chefs d'accusation ‘äinsi 
M. Asher Yadlin. qui jusqu'ici, 
avait oié en bloc tous les délits 
qui Imi étaient reprochés, se re- 
connaissait brusquement coupable. 
D a dû cependant se soumettre 
à t'interrogatoire et au contre- 
interrogatoire de l'acousation et 
de san défenseur, révélant de ls 
gorte que toutes les concussions 
dont il s'était rendu coupable 
avaient parfois êté commises au 
profit du parti travailliste, dont 
Îl‘ ‘était l'un des dirigeants les 


- plus influents. 


tàäppaons que M Asher Yadlin 
avait été désigné par le gouver- 
nement, quelques semaines Avant 
son arrestation (le 18 actabre 
1976), aux fonctions de gouver- 
neur de la Banque d'Etat. Jus- 
qu'à cette nomination, il était prèé- 
sident de la caisse de maladie de 
Ja centrale syndicale Histadrouth. 
C'est à ce poste, où il contrôlait 
des. biens fonciers et immobiliers 
très considérables, qu'il s’est livré 
à des manipulations frauduleuses, 
recevant et distribuant des pots- 
‘de-vin. 

Devant la cour et La foule des 
Joarnalistes qui s'étaient massés 
dans in petite salle du palais de 
justice de Tel-Aviv, M Yadlin 
n'hésita pas. une seconde À don- 
ner les norns de veux qut l'avaient 
poussé à se livrer à toutes sortes 
de ralversations au bénéfice du 
parti travailiste Ces noms 
étaient, quelques tuinutes plus 
tard, jetés en pâture au grand 
public par la radio et les éditions 
spéciales des journaux du soir: 
M Pinhas Sapir, ministre des 
finances, décédé, et à l'époque 
éminence grise du parti : son suc- 
ceseurs dans ces deux: rôles, 
l'actuel ministre des finances, 
M. Yoshoua Rabinovitch ; l'actuel 
ministre de l'éducation nationale, 
M Aaron Yadlin .(vousin 
d’Agher), qui était secrétaire 
général du parti ; et d'autres per- 
sonnages mOlns COANUS 


inquiétude 


dans le clan de M. Rabin 


A combien s'élèvent les Fonds 
détournés au profit du parti ? 
< Des mäülions de üvrés (1), 
répond laccusé; Ces sommes 


dettes contractées pour la campa- 
gne électorale des ëlections de 
décembre 1973.» Ces sommes 
énormes, ainsi. que. celles que 
M. Yadlin avait détournées à son 
profit personnel, étaient obtenues 


en enflant des devis de construc- |: 


tion d'hôpitaux de la caisse de 
maladie ou en facturant à des 
fnférieures au prix de vente réel 
des transactions sur des blens de 
la même caisse de maladie, dont 
la gestion est ‘théoriquement 
contrôlée par Ia centrale auvriére 

Le tournant que vient de 
connaître l'affaire Yadlin donne 
un tour dramatique à la cami- 


pague électarale qui est déjà lar- |- 
engagée. 


gement k 

Les premières réactions enre- 

gistrées auprès des dirigeants 
cours moye u 

he LA est astra 0 mass 


AUTEUIL - TOLBIAC 


instituf privé des Soiences et 
Techniques humaines 


PRÉPARATIONS ANNUELLES 
JANVIER 1977 à JUIN 1977 
« Examens d'entrée à : 


SC PO- 


e Entrée en 1” année . 

« Soutien en cours d'AP 

« Procédure adralssion 
en 2° annés 


, Préparation par correspondances 
TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 
DEPUIS 23 ANS 

AUTEUL 6. Av tcon-Hsuzey 
ÉCOLE UE 


URL EEE ANT 
ÉRRRC IE 


PROCHE-ORIENT 


{sraël 





De notre correspondant 


travaillistes révèlent un véritable 
désarroL L'embarras et l'inquié- 
tude sont très vifs. surtout dens 


le cian du premier ministre, - 


M. itzhak Rabin, auquel appar- 
tiennent toutes les personnes dont 
les noms ont été cités au tribunal 
C'est d'ailleurs à M Pilnhes Saplr 
que M. Rabin doit d’avair vaincu 
de quelques voix son concurrent 
de 1973, M. Pères, qu'il affronte 
de nouveau pour les élections de 
mai prochain. Le ministre des 
finances, M Rabinovitch, .a 

ne ren savoir des révé- 


fations faites au tribunal, et le: 


ministre de l'éducation a semblé, 


dans une interview .très serrée à 


la radio. frappé d'arnnésie. Lui qui 
a été secrétaire général du parti 
lorsque des miliions de livres sant 
venus renflouer ses caisses 
déclare avo‘- tout ignoré, et. lors- 
que le journaliste lui a demandé 
sl avait reçu les fonds que 
M Asher Yadlin prétend lui avoir 
temis personnellement, le ministre 


& répondu : « Je ne me souviens- 


pas.» 


Les États-Unis réprouvent 
Tlexploitation par Israël 
des ressources pétrolières du golfe de Suez 


‘De notre correspondant 


Washington. — Avani de 
quitter Washington pour 
Israël, où 4 éluit attendu ce 
mardi soir 15 février, M. Cyrus 
Vance a exprimé l'espoir que 


Après -avolr adopté une attitude 
franchement ‘proderaëlienne pendant 
la campagne électorale, M. Carter 
peut difficilement, aujourd'hui, ,re- 
fuser toutes les demandes d'Israël : 
accroissement de l'aide “américaine 


fles 285 milllona de dolisrs ajoutés 


au budget de. 1,5 milliard pour 
lsraël sont encor loïn des 23 mi- 
liards . demandés par Jérusalem) : 
financement conjoint du char, israé- 
flen Charlot: possibilité -#e ‘vendre 
à l'Equeteur des chasseurs ‘Israé- 
liens équipés d'un moteur améri- 
cain, et surtout, livraison des 


bombes à «concussion- promises : 
‘nsguère par le préside Ford (On 


considère cependant à Washington 


qu'Israël dispose d'une telle supério- : 
- rité militaire qu'il peut se passer de 


cette arme nouvelle, d'un haut pou- 
voir de destruction} : 

Pour l'instant le département 
d'Etat préfère maintenir {a balance 


égeie entre les deux camps. Ainsi, 


pour maïntenir son attitude d'’Impar- 
faïté, et peuiätre aussi pour com 
penser. la décision d'interdire l'en- 
trée des Etats-Unis à M. Jiries, 
envayé spécial..de M. Arstat, le 
département d'Etat, à quelques 
heures du départ-de M. Vance. a 
cniiqué les forsges pétrollers entre- 





- CORRES sPONDANCE 
La visite ‘de M. Waldheim â Jérusalem 


- M, François Ghiliant, porte- 


parole de M. Waldheïm, secrétaire, de 


général, des Nations unies, nous a 
écrit : ; 


COITespo c 
-] M  Scémema, la visite de 
dE Waldhelm à Jérusalem (1) (_) 


re ges rennes ou 
E grande courtoisie, et M Aj- 


Pertes PTE RE Pr LV 
de Kaessete 
Pau Sense à distinction 


5 ï per 
bunal, et sont meëlés à ce qu'il au France-Israël .de l'As- cas Sadste, qui l'a assuré de son sou- 
DE Suntiete gain Ofer m. senflée afin de ne pas « fe ré précise que les tien. Le prochain Consell national - 
(£.. Ofer. s'est donné ls mort le| #ouver dans une sédation Aypo | sol sold SU pre ce dunes pales sstinién doft se tenir ext Caire, 
- vi ministre, D L renfora eUrs ons au- Inars. 
S janvier, alors qu'il était Ë malhonné des Fruits qui | € get renforcé leur corne ue 


confirmées l'accusant d'avoir 


-arrété. et qui ne jatt rien pour 


‘ Israël eat close depuis longtemps. 
: revènir sur le rofus de toute” discus- 


.Nations unies à {a négocfation. Mais 
‘ M. Vance a précisé, la semaine der- 


Ayant accompagné le secrétaire 





Liban 





“ IE PS. … [Les <casques verts? syriens auraient pris position 
ET LE GROUPE nr autour des camps palestiniens de Beyrouth-Ouest 


d espion à M Yasser Arafat a adressé 
ee tout LE » lundi soir un au prési- 
des grands c camps D ctinions Se de dent Assad pour li 
Mitterrand & êté Interrogé, | Beyrouth: “Ouest à  RAAORER lundi de prévenir taute opération des 
'érence presse | 14 février, un communiqué de forces s œ 

sujet L l'agence palestinienne d'informs- l'essentiel de 14 forte 
PS, au des relations entre | ton Wafz Selon l'agence. «divers sion. contre les camps palesii- 
san pérti et Ivaël Deux journe- | signes montrent qu'ü existe um iens M. Arafet prie le chef de 
arapes Se sont émus des! plan d'aitaque des camps pules- E e 
déclarations de. M Defferre à | !insens de Sabra et de Chatän por Preuve Ue sagesse POuT prévenir 
TJapebdo qaté 1-IS février. Le | La force arübe de dissucston, sous ne, éventuelle explosion, 
de Marseille z confirmé à préeste de cmfiquer les armes sercit préjudiciable 
lourdes » qui seraient détenues aux auires ». Lundi, M. Arafat 
"pilesimens dens ces avait été reçu par le président 









Tous les partis d'opposition 
réclament, bien entendu, que la 
lumière soit faite sans retard sur 
tons les aspects de cette affaire. 
ML Avuery. ancien député et can- 
didat aux prochaines élections, 2 
demandé qu'une enquête judi- 
claire soit ouverte contre tous les 
dirigeants travailllstes dont les 
noms ont été mentionnés au tri- 



















devant l'ampleur des rumeurs non 






votent contre de nouvelles unités de fantass @ A Jénisalem, la radio israé- 
budget dun gouvernement, qui| spouyéss gardes vésleules bla” lenne, citant des sources infor- 
des a i a annoncé lundi lg 







trempé Iui aussi dans de nom- 
breuses malversations.) 

M. Rabin, pour sa part, n'& pas 
cherthé à esquiver les questions 
génantes. « Je sais, a-t-I] déclaré 
lundi éevent une assemblée de 
lÿcéens, que Cest une cjfaire 
accablante pour mon parit. Mais 
c'est aussi une fierté pour mon 
park, qui n'a rien fait pour enfra- 
ver La justice lorsque Yadiin a été 












niens 

France - les combats de jeudi et ven- 

ais Le groupe s'est Horè qé dredi derniers dans lesquels des 

3 de politique eh syriennes ont étè impli- 

qui ont accru les C 1f- | quées, et d'evoir sssanné un leu. 
ré‘ et a créé un groupe socia- os des affrontements, 





























































étoujfer le scandale par 
éclate.» 


© ANDRÉ SCEMAMA. 


RER QU 


pris par les Israéllens dans une 
zone du golfs de Suez, ‘située entra 
l'Égypte et le Sinaï occupé. L'in- 
-Hlative israélienne viole la convention 
de La Haye de 1907 eur les droits 
des puissances occupentes, a dit le 
porte-parole, en ajoutant qu'elle « ne 
faciiiterait pas Île démarrage du 
processus des négociations. ». 

Les observateurs estiment à Wash- 
Ington que, malgré leë déclarations 
pro-lsraéliennes du candidat Carter. 
l'ére du soutlen inconditionnel) à 


Certes, 1 n'est, pas question de 


sion-aveé FOLP: tant que celle-ci 
retusers de reconnaître l'existence 
d'israël et Ignorera Isa appels des 


nière, qu'il entendah juger par lui 
même de l'évolution des dirigeants 
de l'OLP. en indiquant. que touts 
Inflatlve dans ce sens — reconnais- 
sance de facto d'Israël ou accepta 
Son d'un mint-Etat sur.la rive occi- 
dentais du Jourdain — seraît 
particulièrement bienvenue. « L sera 
alors dHficlle à Washington de conti 
nuer. à soutenir le boycottage de 
FOLP. par Israël. », écrit is New 
York Times. ‘ 


La position américaine sur les 
termes d'un éventuel. compromis n'a 
Pss encore été définié officiellement. 
À cet. égard, on rappelle seulement 
que, à la fin de 1975, une étude 
menée pour le Brooking's institution 
per M. Brzszinski, aujourd'hui consell- 
ler présidentiel, recommandait, en 
éonclusion, l'abandon par Israël de 
tous ss territoires occupés en 
échange ‘d'un tralté de ‘pailx,: de 
garanties de sécurité ef de mesures 
de normalisation. Elle prévoyait éga- 
lement ‘a’ création d'une « entité 
palsstinfenne +, mais peut-être rat- 
techée à le Jordanie. 


RENRI PIERRE. 








bois Cie, chacune d'elles vendue en 
deux versions :.avec bofle mécanique 
4 vitesses synchro levier au plancher 


Ee à mainterant des sièges plus 
enveloppants, plus profonds, 
recouverts de tissu, de (a moquette à 






















l'avant et à Farrière, de larges accoudoirs, au transmission automatique. 

* un allume-cigares, un rétroviseur. La3 pores à partir de AA SES F le 
antiéblouissant, un dégivreur 4 portes 1500 à 22625 F”, Et, comme 
arrière, des ceintures à enrouleur, des l'année demière, 4 chacun de ces 
vitres très légèrement teintées pour vous 1000 F si vous voulez 
une meilleure cfienatisetion, et puis, vobe Civic automatique. 5 : 

| ; cape pour Le puisance sous * prix clès'en main au 1277 
ment ‘israélien de = Éniretiens : Le es a 
t que La Givi Pour le reste, rien n'a changé. Ni sa EHON : 
Bnre vouietr entree dense eu | | _dexcephonnelles qualiée, Canvenezen, ‘taille (3,54 mini ses qualités DA | 






Car personne n'attendait un - mêca: mondialement 
constructeur de plus aujourd'hui, dipl VOUS souvenez que les 
Ni les Européens, nes AmbrAinS, Civic sont des tractions avant à 4 roues 
pas même les Japonais. Maïs revenons indépendantes], ni s3 robustesse, ni 


en à cette 1200001" Chic. C'est la : “ni son habitabilité, 








ses pe 
de l'atütude de TOLP. comme|| toute nouvelle Civic 1250 : à plus ‘ni sa sécurité. Simplement, vous HonFite ere Curie, 
en - ce, 20 rue Pi 
a remet ent rs conforisble des compactes confortables. pouvez choisir maintenant entre les 93170 Bagnolet Tel. 3600100 | 
céi À éral s'est Concessionnaires Honda dans la Région Parisienne : 71 76: PATES: Jepmne (ED 27m al Grand Ar = Tel. 553.7890 - Acautos 2 bd de 
7 dans la plus stricte nec- DD ec men PLUS" 8) re Bu feener Te ae CRU Téi 2 Cabore 
ane, de contribuer ë le, renrse SENEEr- ARR ON GE ji are D Rene TEL ee eee Pen + Ée mssian 78 20e 
a RrQCESUS: ons 0505189. MANTES D IOLE 0) Nila Mernss Sport Surncs E2. à Ragar-Satongre = ne Se Many Son 
erchant à Se AL 0147 27 ou ce Vanne MU BUS EE Rat DAV PU SL La OU où Tes SOLS D SALE, 
TS. :Ga MAO. Spas 1at29270 20 





PARTNERS DOME SENS 22 me de POS TS, RTL 


A 
. 
. 


effort qui a atieint son but, ou 
de cette neutralité, que tous les 
eants ‘du PC UT - _ 
ausel bien -qu'israéliens — 

ont 64 d'accord Dour reconnaître. 


(1) Le Monde des 12 ét 13-14 Zévrier.|. 
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PROCHE -0 RIENT 


Le Liban entre le soulagement et l'amertume 


Après deux années de 
guerre civile, le Liban sem- 
ble aujourd'hoi conpé en deux 
par uns « Partition de 
faït -. Amers et désabusés, 
les combattants d'hier ne sont 
guère satisfaits de l'occupa- 
tion du pays par l'armée sy- 
rienne. Maïs le population, 
dans sa majorité, continne de 
voir dans cette présence 
étrangère une garantie de 
sécurité. (« Le Monde » du 
15 février.) . 


Beyrouth. — « I1 n'est guère 
jactle d'être Pélain quand ü 
Jaudroit être de Gaulle. Elias 
ue fe coudrus Pétain, 

force choses. Quant à 
Be de Gaulle, cela, hälas | ne 


proche Génsellle @u président, 
er du 
elle prend un tout autre sens. 
M. Sarkis ne se leurre pas Dis- 
Guedaré, prudent far tempre 
u'e! ruder ar 
Dent, le dhet de PEtat est un 
réaliste : 1 a pris, le premier, la 
mesure exacte des pouvoirs don 
1 dispose. 1 a les coudées fran- 
ches dans une porte étroite. 

Nul n'ignore qu'E est l'homme 
des Syriens : ni ceux des députés 


que s'arrondir grâce à le gèné- 
Tosité de Damas ; ni d'autres qui 
se souviennent encore de l'em- 
pressement qu'on mit à Jes traîner 
vers Une séance qui restera gra- 
vée dans l'histoire agllée du 
Parlement libanais. « Elu à coups 
de dollars et de baionnettes 
syriennes », entend-0n insinuer 
dans certains beaux salons de 
Beyrouth où l'on ne prise guére 
qu'un « home Es nom. » 
vienne pertur! « — 
ment » de l'Etat par les Branies 
familles. 

Reste à savoir si cet homme 
des Gyriens est condamné à 


CE RS IT TES 
des magistrats municipaux, 
sec atres de mairies 
. £t candidats. 


A: 


GUIDE PRATIQUE 
DES ELECTIONS 


CONTIENT TE RL TEAE 


par À. JABIN, conseiller hors 
classe au triburial administratif 
. et}. VACHERAND chargée du 
contentieux électoral au 
ministère de l'intérieur. 


© 250 pages sous reliure mobile 

- avec service permanent de mise 
à jour, 

© 190 réponses pratiques pour 
‘trouver immédiatement les 





solutions. Le 
e le code électoral à jour, tous les 
nouveaux textes et règlements. 
e Tous les formulaires et [eur 
mode d'emploi. 
Vente par correspondance 126 F franco 
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150 CHERCHEURS 
TRAVAILLANT DEPUIS 
PLUS DE 10 ANS 
SUR ORDINATEURS 
POURSUIVENT 
LA PUBLICATION DU 
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et de créativité de 
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PO Or ne nn eur 
te et Sans engageme: 
Leu Langug Francoise 


0 F 


intéressé qu'à ceux qui l'ont 
installé « Les gens de Damas ne 
nous ont présenté aucun devis 
estimatif avant d'intervenir ,expli- sourcilleux La gauche étant ma- 
que encore notre conseiller Jls tée et les lestiniens rentrés 
apportent les factures, l'une après dans le rang, la politique 


moindre idée de ce que sera Le 


I: — Rapiécer l'État 
DOMINIQUE" POUCHIN 


syrienne, 
sans nous donner L& à la fois prudente et ferme, vise 


que de bâtir au [ban un 


- Etat 
Le éral Assad fort et centralisé On rend 
rer obtenu ea ns mieux, dés lors, le choix des + 
: l'alliance scellée, non sans Mmes auxquels Îls ont confié “ette 


puis l'entrée massive des trou plupert de ceux qu'il & appelés au 

syriennes, ont étouffe la menace BSouvernement ne sont ps seule- 

qu'une victoire de la gauche ent, comme on 8 pu 

alliée aux Palestiniens devait bons technocrates, compétents et 

constituée pour le- plupart des dévoués. Ils sont aussi les héri- 
Les Palesti- 


dire, de 


de la région. tiers d'un homme et d'un cou- 
affaiblis et étroitement Zané poltique qui ont, dépit 


contrôlés, n'ont plus les moyens Ge leur échec, marqué la vie du 
de faire obstacle à cette « paix PAYS ü 
aréricaine » que la Syrie revi- Le général Fouad Chehab était 


dorénavant à PArvenu au pouvoir après la 


jouer avec « frères arabes ». BUEITE cine, see sont 
i « au-dessus de la mélée », { avait 
« Assad, disent certains, a dont 


envoyé ses hommes sans billet de tuté d'instaurer un Etat 


l'autorité aurait échappé au féo- 
Ts sont chez nous et ue “des ‘grandes 


entendent y rester le lemps dajisme 


n'a pas suffi à masquer les 2s- 


secrétaire général gorges pects les plus sombres du nouveau 


régime : l'encombrante bureau- 


exercer une domination direcie a craie et lapperell policier sur 
totale» — à M. Béchir Gemayel, lesquels il s'était appuyé. Les 
chef des milices de droite —« Les ‘féodaux en vinrent à bout. 
Syriens re jamais reconnu cher 

Sont Œ qu z SE x 
venant Tr done rerhoraie qu dé Une révolution inachevée 
gens pour ler, Sous l'appa- Est-il donc si surprenant qu'une 
rente bienveillance affichée par nl Sa te plus ta, au 
Damas, de sombres visées expan- Jendemain d'une guerre civile au- 
sionnistes Ne perle-t-on pas d'un trement plus grave et plus meur- 
projet associant le Liban à une trière, on retrouve les héritiers du 
vaste confédération syro-jordano- général? « Le chénabisme n'est 
pelestinienne ? Les dénégations pas allé aussi loin ga Le Jaleit, 


À : MC Karim 
le spectre de 12 « Grande Syrie » geant phalangiste je ta- 
continue de hanter nombre des pi thèses so H 
d'esprits à Beyrouth a pu faire de l'Etat l'agent Le plus 
Que les ts syriens fort, mais non la source exclusive 
yen l'imposer sur le de l'autorité. Ce ne Jui pas une 
Levant une 


le leur _ révolution manquée, Mais inache- 
Su vée. L'histoire voudra peut-être 


Le Caire Ryad ne qu'elle soit aujourd'hui et demain 
guère de doute. Que cette préten- achevée par us chéhabiste 
dans la décision des Libanais : Elias Sarkis. » 


compté 
intervenir au Liban est aussi Le n'est Pas sans U 
ne Mais le succès de cette. aa2s Un pays où tout s'est dan 


tmpliqne-til vrai- posé, où les piliers de l'ordre — 
RE et CD 
con! sur 1 et qu'une Le 

ins sûr, Le président Assad rend bicé le. : 
ue, à agir ainsi, il risqueraït tés çà et là comme un 


Présen 
non Cr andiépmsr danse sbroin-trust » d'intérimaires de 
reusement Israël mais encore Uñiés, chargés 

réveiller un nationalisme libanais affaires courantes en attendant le 


PREMIERE EN FRANCE 


"NATURAL FLAVOUR ENHANCEMENT" (N.F.E.) 
ENRICHISSEMENT NATUREL D'AROME 


permet de transférer le goût des tabacs aromatiques 
afin d'enrichir de façon naturelle des mélanges 
de tabac spécialement sélectionnés pour leur 
fégèreté. à 

Jugez vous-même, faites l'essai aujourd'hui de la 
nouvelle SL = Superior Light, pleine de Saveur et 
pourtant Légère. 


Comparez son goût, Comparez son arôme. 
Appréciez sa douceur. 





De notre envoÿé spécial 


2 plutôt maintenent ceux à- 
moniant final. » Que veulent-fls droite, vouüraient peter Ta cæ : 
Gonc maintenant ? Poser la ques- qu'ils crolent être « leur » victoire 
ti à Beyrouth aujourd'hui, pour dicter leur volonté et impo- 
c'est aller au-devant de réponses, ser leur solution : une partition 
brutales ou naîves, toujours inauf- plus ou moins camouflée du pays. 
fisantes que les dirigeants de Faroucherment opposés, de tous 
Damas — si tant esk qu'ils alent temps, à ce qui ferait naître un 
<ux-mêmes clairement défini leurs « sionisme chrétien », les Syriens 
guests — S gerdent encore de n'ont d'autre moyen de l'éviter 


« Au prix fort » 
Les communistes vont plus loin : 
dit M. Geor. 





£ mesnrer 
en public tout au moins. 
cute donc à huis clos, one 


séminaire organisé, le 
les leaders de la droite 
chrétienne afin de « dégager une 
grandes 


tent 
kateëb, surtout 
Blen qu'aucune 


4 


“ “Sosition commune ne: se solt véri- -: 
fablement dés 
« 


70nS que la situntion se 
ous dévons décante, explique M. Bechir Ge- 
Plus nous tardons et plus 


le pouvoir de ses milices et restitue . 
‘à l'Etat l'eutorité qu'il avait per- 
Que. Au bout du compte, les - 





“YVES PITEITE 


Re Rinaceant data chenone | NL": ET DOMINIQUE 
représen: 


nistes mais 
large fraction des 
parmi les millciens, 


lé a été publié par 
Research and Development Institute 
Zurich, Switzerland. 
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Le voyage présidentiel au Mali 


{Suite de la première Duÿe) 


D'autre part, l'impossibilité de ré- 
duire de façon 1rès substantielle les 
importations réduit je tsux de cou- 
verture de la balance commerciale, 
qui n'a été que de 40% en 1976. 
Certes, comme Îe notait ls colo- 
nel Moussa Traoré lui-même, lundi 
soir, en portant un toast à son hôte : 
« Deux après la sécheresse, le Mall 
est exportateur de céréales », mais, 
en dépit de progrès considérables 
‘de la production agricole, l'économie 
malleme sera fragile aussl [ong- 
temps que l'exploitation minière et 
l'industrie. resteront embryonnaires. 
- Les accords de coopération firian- 
cière passés en 17 entre Paris 
et Bamako, puls renouvelés en 1973, 
arrivent à expiration en mal. La défi- 
nitlon d'une attitude commune avant 
l'ouverture des négociations essen- 
telle. A ce sujet, trois choix sont 
possibles : reconduction pure et 
simple des textes qui assurent eu 
franc malien la garantie qu Trésôr 
trançals et protègent sa convertibi- 
‘Mé : sorts du Mall de {a zone 
franc — ce qui semble axclu ; entrée 
de la République mallanne au ‘sein 
de l'Unlon monétaire ouest-atricalne 
(UMOA). solution à laquelle ne pa- 
raissent guère favorables la majorité 
des Etats appartenant déjà à cstte 
Organisation. En eflet, ces derniers 
redoutent que le meuvals état des 
finances publiques du Mali n'alt des 
répercussions néfastes pour eux. 

Déjà très importante, la coopéra- 
tion entra la France et le Mall doit 
eortir renforcés des conversations 
de Bemako. Après avoir triplé en 





slx ans {en francs courants), passant 
de 48 millions de francs, en 1970, à 
165 millions de francs en 1976, l'aide 
françalss représente, à elle «eule, 
29 ‘> des aldès bilatérales, 20 % 
de toute l'aide extérieure et 6 du 
produit Intérieur brut du Mall Eke 
se caractérise per une progression 
constante des interventions de la 
GCalsse centrale de coopération éco- 
nomique passées de 4 millions de 
francs. en 1973, à pius de 55 millions 
en 1978 ainsi que per une régres- 
élon en termes réels de l'aide du 
Fonds d'alde et ds coopération 
(FAC) aux investissements, compte 
tenu des incidences de la hausse 
des prix è 


L'assistance technique 


D'autre part, bien que les effactits 
de l'assisience technique au Mall 
sotent en décroissance, le coût de 
cette assistance représente une part 
de plus en plus grande de l'ensem- 
ble de J'alde publique française. Il 
faut ajouter à cela la participation de 
la France à certains engagements 
muitilatéraux, dont 25 / de la contri- 
bution du Fonds européen de déve- 
loppement (FED}, ainsi qu'une alde 
indirecte consentis par l'Intermé- 
diaire du compte d'opérations ouvert 
dans les écritures du Trésor françals 
au nom de la Banque centrale du 
Mal. Le montant de cette alde sus- 
cite un égal mutisme du côté malien 
et du côté français. Cependant, on 
sait que pour permettre à Bamako 
de redresser sa situation financière 
la. France a consenti une aide budgé- 
taire de 30 miillons de francs. envi- 





M. Giscard d'Estaing : des dispositions sont prises 
pour interdire toute nouvelle fourniture 
de matériel militaire terrestre ou aérien 

à l'Afrique du Sud 





LES BAMBARA 
DU SEGOU 
ET DU KAARTA . 

de Gharles Monteil 








Ouvrage classiqué paru LL y a 
un denf-siècle et devenu fntrou- 
vable, s« les Bambars dn Segon et 
du Kaarta v, de Charles Montell, 
viemt d’être réédité. Cette « étude 
historique, ethnographiqne et 
Uttéraire d'une peuplade du, 
Boudan français » constitue une 
œuvre d'autent plrs précieuse 
aue les Bambara représentent 
plus du tiers de La population 
de l'actuelle Bépublique du Mall 
Arenétype du « paysan voir » | 
cher À Robert Delavignette, le 
Bambara étalt considéré par les 
missionnaires catholiques comme ” 
« le païen » par excellence. De. 
leur côté, les officiers français 
vogatent ee le modèle du 

















FAlemand Leo Frobenius et Le 
Frauçals Marcel Griaule, qui se 
sont surtout intéressés à jeur 
cosmogonste, les Bambara avaient 
auparavant retenu toute i’atten- 
ion de Charles Monteull Mais, 
comme le note à juste titre.son 
füs Vincent dans la préface de 
cette réédition, la vision de 
Pauteur, qui, comme Maurice 
Delatosse, fut un administrateur 
colontas féru d'ethnologie, était 
beaucoup plus vante, X1 s'est 
intéressé, en effet, pour Ie plus 
grand plaisir du lecteur, à 
l'histoire, À la langue et aux 
coutumes, — Pt. D. . 


* G.P. Malsonneuve et Luroze, 
Paris, 1976, 440 pages, 80 P. . - 











ne DRE 
er que , 
lois sa prospérité sur des 


autre} 
-Aines d'or at.da Jer, sûtt œujour- | 


d'hui mis en mesure, 
de 


Sur la fai de certaines infarmatiois pobliées à l'épayse, le « QUID 77 > 
a cra pouver écrire, dans ses pages de < dernière heare » (page 23} 
que Le Général Zewtans Anaya, ambassalesr de Balivie en France, assas- 


siué à PARIS le 11 Mai 1976, avait été < ahattu par un commande de 


. teurs agissant pour le compte des-serviens secrets de ponversement - 


belivien ». 


La Seite de Pempête ayant mèatré que cette Éypattèse était 
dépouvee de fomdemest, = QUID 17 » a pris l'engagement, éevaut 
Mme ROZES, Président du Tribal de PARIS, de supprimer cette ia. 
cation dans les exemplaires en steck et les fires réimpressis et 
da faire connaître cette rectification par vie de presse. 





T œmptait plns ds cent mille 


ron depuls 1967. Ii eat peu probable 
que les eïfectifs de l'assistance tech. 


nique, qui comptent trols cent tranis- | . 


sept personnes dont deux cent trente 
sept enseignants, soient augmentés 
prochalnement. En effet, ceux-ci sont 
en légère défiation depuls 1974. Ds 
méme, les efectife en personnel des 
lrsütuts de recherche et des sociétés 
d'intervention qui comptent cin- 
quante-sept experts françals, de- 
vraient demeurer stables. En revan- 
che, 1! est question que le gouver- 
nement français prenne de plus en 
plus en charge le logement de ses 
coopéfants. 

-Dans le domaine de laide aux 
Investissements, accordée au titre 
du Fonds d'aide et de coopération, 
le Mali figure au dixième rang des 
Etats bénéficiaires et a reçu 320 mi 
Ilons de francs de 1960 à 1976. Pius 
de la moitlé de cette aide a &té 


afectée au développement de l'agri- |" 


culture. Parmi les. grands projets à 
la. réalisation .desquejs ‘ia Francs 
apporte son Concours . figure la 


construction du barrage de Seïlingue. | - 


Ce demier sera financé à 50 % par 
des fonds arabes et à 50 Ve par des 
fonds. européens ou canadiens. La 
Franco- apportera 70 millions de 
Hrancs, dont 20 millions de francs au 
titre du Fonds d'aide st de coopé- 
ration, 35 millions de francs au titre 
de la Caisse centrale de coopération 
économique st 15 miNlons de francs 
au tite de ia COFACE (Compagnie 
françalse d'assurance pour le com- 
merce extérieur). Enfin, les engage- 
ments de la Caisse centrals de 
coopération. économique, qui ns 
représentalent que 50 % des eubven- 
dons du Fonds d'aide et de coopé- 
ration. en 1975 et portalent sur 
14700000 F, alteignent aujourd'hui 
55 millons de francs, soit 235 %% 
dëa subventions FAC. < 
Importante pour le. Mall, la co- 
opération trançalse offre un vif intérêt 


pour la France .elle-méme, En effet, |‘ 
lé République mallenne occupe une |” 


position stratégique de premier plan 
sur l'échiquier politique de l'Ouest 
æefricain. Mémbre de l'Organisstion 
de mise en valeur de la vailée du 
Heuve Sénégal (O.MV.S) avec la 


Mauritanie .et Je Sénégal, le Maïl} tionnant 


est intéressé à toutes les opérations 


.de développement qùl sont à l'étude 


dans le bassin fluvial du Sénégal, 
et notamment à la réalisation du 
barrage-réservolr de Manantell. D'au- 
tre part, Samako- figure au’ centre 
de l'axe Dakar-Abidjan, vital pour la 


PHILIPPE DECRAENE. 


Dans Ja maison 
de René Caillié 


Tombouctou (AF.P.). — Tom- 
bouctou, jadis cité Interdite, à 
ouvert toutes grandes 165 portes, 
landi 14 février, à ML Glscard 
d'Ertaing. Cette ville, si vivante 
depuis un mülénaire, à la Ltonite 
du grand Sahara, a réservé un 
accuell haut en conleur au chef 
de l'Etat frauçais 

Des centaines . le Touaregs 
attendaient à l'entrée de La cité 
avec leurs chameaux richement 
haxnachés. Les « hommes 
bleus », tels que les a Gécouverts 
René Callllé en 1828, étaient 
venus parfois de fort loin, la 
tête enveloppés dans le tradl- 
tionnel ltham indigo, le poi- 
guard au côté, juchés sur leurs 
montures. 


… DL Giscard d'Estaing, qui 
était accompagné de son épouse, 


Moussa 

tour et Galley, svatt exprimé ie 
souhait de visiter « complète- 
tuent » la ville, dont fl a reçu 
les clés. Un professeur malien, 
de Tomboacton, lui 
“a servi de guide, 


Pendant une heure et demie, 


habitants contre quatorze muillè 
de nos jours. 

Le président s'est longuement 
attardé dans ]1a raison — au. 
Jourd"hui sans toit — de Rané 
Caitlié.. I s'est renseigné sur sa 
restauration. Il s'est également 
- sxxété devant la plaque de 
brouxs qui rappelle que Le com 
mandant Joffre, futur maréchal 
de Franct, 2 shjourné À Tom- 
Dboueton de février à Join 1830 
Mais Il s'est surtout intéressé 
à l'histoire auclenne de la ville, 
tout en manifestant uu vif Inté- 
rêt pour le folkiore traditionnel : 
orchestres de balafons, danse 
nerveuse des femmes, chants des 
griots. II auraît sans doute aimé 
faire an tour À dos de chameau, 
comms son ministre de la coopé- 
tion, mals les photographes 
étaient 1à, at le chet de l'Etut 
a rénoucé à cette promenade. 











Un entretien avec M. Nouira 
premier ministre tunisien 


cun 2 récupéré sa terre. Ne sont 
restées que les coopératives cons 
tituées en majeure partie par des 
en ne deux ë ë Pt Gostre. 
en ceu: 

domanlal 


ü matière de parti 
. (Suite de la première page.) ep, 


gers de créer en Tunisie des en- terres es : 
Reprenons. les ne mnt ee + ni par le > Enfin, qu'est-ce que le purs 
Fous x ainsi du travail de laine Ie? Cols existe en TUNIRE 
Soœuve Ce à partir de 197 riens de dinars, 


qui défend y: 

Fee électronique. edhérents. Le droit de 
».Notre troisième choix 2 con- encore exercé. 

cerné la production agricole. Les pofemment dans 

mesures es antérieurement DTIEU 

aveient 


» Enfin, quatrième choix, nous 
engagès dans 


collectivisation. On ‘avait nous sommes gs dans 8 er me Le pirifene De 
segintiné quique de noyans do (premières tunisiennes, et s9vét Pas nécessairement Ia forme 
petites, moyennes, et même par- 


nous avons donc entrepris Un fm- 
portant effort: d'industrialisation. je 
s Voïlà queïs ont été les grands ‘ajable que d'autres. 


des sortes de coopératives gérées 5 
DR na Re a UN de M mort 
a: _ . = bles du rli , socialiste 

blerment baissé, quême plan, qui démarre cette destourien Ont Le une de- 
» Nous avons rendu leur liberté snnée, va poursulvre l'effort de mande d'autorisation en vue 
æux propriétaires qui avaient étè leçon D acventuée dans la de faire paraître deux hebdo- 
«coopérativisés » malgré eux Che- m: on. madaires. Il semble qu'is 
n'aient pus obtenu tacHon. 


Les résultats du VI° plan 
nous avons réalisées en 1968 eb 


crit une prorédure et défini! 
obligations. Je n’ai pas 
ou aux autres Si 


et PAlgérie 


libyennes restent 


réalisé 90 % de nos 

bien que nous subi les ef- térise de plus en plus par une alors que, dans un passé encore 
fets d'une hause fmportente classe moyenne. récent, Ver des PAYS cote 
des biens é'évuipement que nous » es transferts sociaux par le Jeans de dune, Comme 
sommes contraints d'importer. : budgétaire tent un ces relations ? 

» Nous avons réussi à créer autre aspect de la poli sociale Jusqu'à présent la 
diem Seth qu fe emigenet Pennbe ne den dau pur réluer une 
prévisions de 40 %. Enr le plan pentes de Pi ‘En ges union quelconque. £n ce qui con- 
social, nous er lecti 
produit national par le canal des Jeunesse, la culture, la 

ja re À , on mé — Où en sont vos relations 

moyenne de 50 %, et en subven- teint quelque 68 %. Cele me paraît avec PAlgérie, et pourquoi tous 
pue 0 Does CT D Déurtn OS LE eo DÉrERCR CUS 

tation des prix n'a pas d'emplois. : 1028 PS 


"politique ‘française en Afrique nolre |” 
francophone: 


£ et 

et le reste el elles j 
proviendra d'amprouts pablles et He 8 été Des vrai, un tout CRE ET 

le crédits à moyen terme deman- petit peu fait per la Tunisie auz 
dés à l'étranger. qu'elle a atteint certains miennes ? 
» Vollà pour le quantitatif. Pour très sensibles comme cœæïlul des _— Vous faites allusion à 

ce qui est du qualitetif, nous nous transports. Cependant, les heures problème épineux et qui a pro- 
attacherons que jamais à .de travail chômées du fait de voqué des frictions éntre des pays 
créer pour distribuer. Cette poll- grèves durant toute l'année 1976 sodriesquels dou avons des Jens 
tique 2 déjà porté ses fruits Les n' t même pas 1a moitié beaucoup plus solides que le sim- 
comparaisons faites entre les deux de celles perdues du fait de cer- Lie voisinage où l'amitié. Nous 
enquêtes de consommation que ‘tains accidents du travail ne pouvons que regretter cet état 
1 © de choses. Nous avons tenté tout 


» En ce qui concerne le gouver- 
nement, il a toujours eu le souci 
de maintenir le dialogue avec les 
partenaires sociaux. C'est pour- 
quoi nous avons voulu trouver 2u 

— Vous ; de f: cn 
peu, trop les paroles du 
as do res J ne s'est pas dé- 
chargé de ses principales = 
sabilités Bien au ontrire À 
remplit toujours les fonctions que 
lui assigne la Constitution. C'est 
lui qui oriente la politique de la 
DD de 


Le nouvelle définition’ du 
SMIG ‘et du SMAG, qui vient 
d'intervenir, vise ainsi à rattraper 
l'élévation du coût de la vie et 
à devancer les bénéfices Attendus 
de l'augmentation de la produc- 
gociaieurs, ds le depart, parlaient 
le même même s'ils dé- 
‘fendaient quelquefois des intérêts 
opposés. Les ces de toutes les caté- 
pos de minr es eus ls fonc” 
tion publique, secteur para- 
étatique et le secteur privé — ont 
été passés en revue, Par consé- 
quent, le problème des salaires, 


La Tunisie 
un pays doié d'institutions li- 
bérales. Te Cepen- 
dani sous le régime de fait Gu 
parti unique. Pensez-vous que 


Pour nous, est réglé vingt après l'indépendunce, ue doivent poser de conditions 
auront un and à souci d'h QUE = RU encore c ne A à veut + Le F 
leurs engagements. Dès le lende- se, “ 4e Eocie dd tons les DOBLReS DO0S 
main de la signature, l2 centrale -_ A : s concernant ne doivent pes Etre 
syndicnle a d'ailleurs en re on DT examinée, bien.au contraire. C'est 
Han eRRIANe € Mig ans dans 1e ie d'une nadon SEPT AU, Je Ern evQi mue 
z RES Bération. Certains pays <'RUroge unique con qui où mea 
Tandis dose JC enève, - pOur parler d'un contingent dEone en Arabie Eacudtie. 


L 4 dernier, le 
dent Borpu De des ire 


te- coup pus pour 
ment déchargé d'une grande à une Re Rd nee, Lo nr.» 
. raliste, Vase 3 : Propas recueillis par 
Q) 1 dinar vaut environ \2ftrencs. D» Je vous dirai ensuite qu'en à DANIEL JUNQUA. 





À 3 h de voi de Paris, 
entre l'Europe 

et l'Asie, la Turquie vous 

offre son ensoleillement 

exceptionnel, 

ses nombreuses plages 

de sable fin 

et les vestiges 

de son passé fabuleux. 


- : TURQUIE 
7 Istanbul, But L , Pi 
lots et adjour à rsauest. 15 Jours ë 
RES TURQUES = 


‘D'ASE : 


- TURQUE ! 
Découverla Ses régions lez gi rate) 
Pur 5 Jours: 3065 F 


CIRCÜITS “SPECIAL, JEUNES” 

Anpays ges janissalren = 16 Jours 1415€ 
rquis dentale : 19 230 EF 
Turquie d'Asie : 19 2510F 








unique, tous les 
accord. Jusqu'ici 
seul, parmi 


grève ei 
t TeCORNU, mais 
En matière écono- 
mique, le centrale syndicale et 
l'organisation que se sont données 


des 
connais 
sance qu'ils aient satisfait à l'une 
même ils 
l'avaient feit, la 101 leur donne 


Les relations entre la Libye 


— Les relations tuniso- 


deu 









ton 27€ devons + 
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LES FEM 


Gérer ensemble 
ia commune 


‘par NOËLLE DÉWAVRIN (+) 


L y a actuellement 20 684 conselllères municipales sur 456 682 sièges, 
et H y a 671 maires sur 97 708 En 1977, H faut à la France au 
moins 100 000 conseitières municipales et 3 000 maires, c'est-à-dire 

environ cinq fois plus. 


En Europe, la première femme plots &alt une Française: la 
Première femme exploratrice était una Française ; la première femmes 
Parachutiste était une Française ; pourquoi les Françaises ne seralent- 
elles pas aussi les premières Européennes eur le plan politique ? 
Malheureusement, en ce qui concerne la représentation dans les 
assemblées élues, la femme frençalse est au demier rang de la 
communauté. 

Un sondage réalisé H-y a quelques mols par /e Croix du Nord 
._ Dimanche dans le nord de la France a montré que 83% des éjecteurs 

sont d'accord pour voir des femmes am conseil municipsl. Est donc 
balayé l'argurpent selon lequet on ne voterat pas pour une femme. 

Alors réjoulssons-nous, les femmes vont participer pleinement à 
l'administration de le commune. 


Les femmes françaises dolvent ë&tre aussi décidées que leur 

collègues allemandes ou anglaises, et cela pour deux raisons prin- 
- Cipales : 

1) Parce que la vie de la commune, c'est la vie quoHdienne. 
Pour nous, les femmes, la vie de la commune, c'est la vie quotidienne, 
{a vle de Ia commune, c'est du concret, c'est du réel, c'est du vécu. 

La vie de la commune Conceme le travail, la santé, l'éducation, 
{a consommation, l'urbanisme, fe logement, l'environnement. les équi- 
pements collectifs, bref, tout ce qui fait la vie réelle de fa société, et 
cs problèmes. nous, lea femmes, nous les connaissons, nous es 
vivons, nous nous y attachons. nous y sommes à l'aise, [e dirais 
surtout nous y sommes Indispensables. 

Nous, ies femmes, nous pouvons changer le débat public et le 
transformer, de débat top souvent rhétorique en débat réel 

2 Parce que fea hommes ont besoin des femmes. 

4 doit exister une communauté de travail entre homme et femme. 
L'homme et la flammes doivent participer au même combat et travailler 
dans les mêmes équipes. Chacun a, en effet, sa manière propre, 
sa taçon epécifique d'étudier les problèmes et d‘y trouver des 
solutions. 

La loi du 4 Juin 1970 sur l'autorité parentala déclare que c'est 
«ensemble» que Ie pére et [a mére assurent l'éducation de leurs 
enfants. 






» 
nn 

C'est également «ensemble » que l'homme et {a femme doivent 
assurer la conduite de la communs. . 


7) A Je commission de l'urbenisme, par exemple, uns femme 
pourra donner son avis concemant le plan d'occupation des sois et, 
par exemple, empêcher qu'un crémetorium ne soit situé en face 
d'une école maternelle et d'un groupe de quatre cents petites malsons 
neuves {exemple vécu). Elle pourre également demander que les 
placards des HLM. alent plus de 40 centimètres de large afin que 
fon puisse y pendre un costume. ou que fa communication soit 
possible entre deux F8 afin de pouvoir y loger une famille nombreuse. 

De même, une femme pourra expliquer à ses collègues les 
inconvénients de tel plan de circulation et les répercussions qu'auront 
la création d'un sens Interdit, d’un couloir d'autobus sur les mères 
de lamiile du quartier, eur les vieilles personnes ou sur (es feu 
qui circulent à bloyciette. . 

2 A la commission des affaires sociales, une femme pourra 
expliquer à ses collégues masculins (es intérêts et les avantages 
d'une crèche familiale à domiclle par rapport à une crèche collective.. 

9 A la commission des finances, une femme pourra attirer 
l'attention eur telle ou telle association qui mérite une subvention 
plus importante. 

. 

Les femmes font également marvellie pour tenir des permanences ; 
elles se tiennent facilement à l'écoute des personnes qui viennent 
teur confier, en larmes quelquelois, teurs problèmes ou leurs malheurs, 
et elles ont de la persévérance pour faire aboutir une Intervention. 

Tant de Communes de France ont besgin des sourires féminins 
pour accueiltir telle ou telle personnaïlté en vialie dans la commune, 
fut faire visiter des Instañlations nouvelles. lui expliquer cs qui va 
ou ce qui ve moins bien. 

Oui. mesdames, les hommes ont besoin de vous, ls ont besoin de 
votre message de sagesse, de réflexion, de bon sens et de paix 

Habituées à la maison à comprendra à demi-mot, les femmes sont 
tout à fait capables de saisir une situation délicate, elles savent agir 
evec dogté et éviter de blesser l'un des partenaires 

Habituës, pour beaucoup d'entre elles. à faire partle d'associa- 
tons téminines qui ont proposé de grandes réformes, les femmes 
françaises savent débattre des problèmes concernant, par exemple. 
le consommation, la qualité de ja vie. l'anvironnament. 

Nous, Françaises, nous ne devons pas hésiter À nous engager 
lors des prochaines élections municipales de 1977. 

Nous devons demander à faire partie des listes municipales. nous 
devons aller trouver las maires, de nos communes ou les responsables 
des partis poñtiques et leur proposer d'être candidates. 

Nous ne devons pas avoir de complexe d'inférionité, nous ne 
devons pas hésiter non plus.à prendre la tête d'une liste. 

Soyons, au contraire, persuadées que nous sommes Indlspensables, 
que nous devons diffuser nos valeurs féminines, valeurs d'humanité, 
dans toute la société pour rendre celle-ci moins tendue, moins 
crispée, plus harmonieuse et plus paisible C'est pour nous un devoir. 
c'est pour nous une obligation. c'est pour tous une nécessité. 

(" Conseillère municipale du Touquet, déléguée nationale BPE 
à raction féminine. 


: 95 fois parsemaine… HR re # 
AIR S AFRIQUE 


La plus grande fréquence de vols vers et à travers l'Afrique. 


Les jets d'Air Afrique s'envolent. 
D Ro Ver lAQUE, Ma ASIA EE 


anse, c'est 95 fréquences par semaine, vers 15 États 
d'Afrique Noire, depuis l'Europe, et d'une capitale 
d'Afrique vers une autre. 


Tribune du 13 mars 
MES ET LA VIE MUNICIPALE .. 
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Maire - 
recherche conseillère 


par BRIGITTE GROS (+) 


ANS les trente-sept mille communes de France, les listes pour . 
D les prochaines élections municipales se constituant d'ores et 

déjà Plus d'un müllon de citoyens (en se basant sur une | 
moyenne de deux fistes par Commune) commencent ainsi à es mobliiser 
‘à six semaines de l'échésnce électorale des 18 et 20 mars 1977. 
.Or on constate pour Ia première fols depuis trenls ans — date à 
lequelle les femmes ont acquis leur. majoré politique — que 
megistrets municipaux en place, de même qua Ia plupart des têtes 
de liste, se mobilisent pour tenter de doubler, de tripler, voire même 
de quadrupler le représentation féminine dens leur équipe. u 

Pour la première fois, lis sont convaincus qu'en mars 1977 
sera- électorelement payant de se présenter aux suffrages des élec- . 
trices et des électeurs avec uns !lste où le deuxième sexs aura ea 
place, et une place qui ne salt plus réduite 
ll y a aix ans encore, les maires hésltaient, 
appel à des candidatures féminines : « 
féministes, Gissient-lls alors ; mais nous 
que les femmes ne volent pas pour les femmes Leur présence est 
électoralsment une erraur » Aujourd'hut, 


ë 





8 
À 


Français ont pris conscience du faï que les tammes 5i 
tout eutent que les hommes, d'assumer totalement des responsabilités 
publiques. » x ° 


nos concitoyens à l'égard du rôle que peut et doit jouer aujourd'hui 
le deuxièms sexe dans la vie publique de notre pays ? Catte évolution ‘ 
des esprits résulte des deux novations qui sont intervenues depuis 
deux ans. En premier fleu, des responsabilités importantes om été 
confiées à certaines femmes de talent dans les Instances du pouvoir, 
cs qui constitue, sous La V° République, une rupture avec les habitudes 
passées. « Une femme dens un gouvernement, pait-ôtre ] », disait lo 
Général de Gaufle, « mais ajors H faudra lu} confier un sous-socré- 
fariat d'Etat au tr'cot. » Georges Pompidou, dans ce domaine, ne 
fut pes plus réformateur que son prédécesseur En revanche, Valéry 
Giscard d'Estaing n'hésite pas 4 aller plus loïn.que Léon Blum, qui 
avait offert, en 1936, trois postes ministériels à des femmes ; 1 y a 
quatra ministres femmes dans le gouvemement de M. Raymond Barre. * 


fonctionnement, pendant plusieurs mois, d'un secrétariat d'Etat à la 
condition féminine ont permis d'ouvrir les yeux des Français sur la 
place et la responsabilité que les femmes occupent avec. succès 
dans de nombreux secteurs de la vle économique et administrative 
de notre pays. DE 
La deuxième novation est d'ordre légisiatit. Deux projets de iQl 
votés par la Parlement, et que les femmes attendalent depuis plusieurs 
décennies — ceux concernent l'interruption de grossesss et la pro- 
tection de la femme dans le divorce, — ont été ressentis, d'une. façon 
Dénérale, comme des décisions de justice at da dignité à leur endroit 
Ha ont contribué à faire évoluer les esprits même les plus 
rétrogrades. à . . 
Ces deux novations ont-entralné des réactions en chaîne. Un chan. 
gement d'attitude des hommes envers ja condition de leur compagne. 
mais aussi une modification d'attitude des femmes envers elles-mêmes : 
Elles .s'epprétent aujourd'hui à faire le pas qu'hier nombre d'entre 
elles n'osaient franchir en raison des interdits qui pesalent encore 
sur eur condition. 5 
Alors qu'il y a six ans encore certains maires parvenalent 
rarement à convaincre des [emmes à figurer sur leurs listes, aujour- 
d'hui tout paraN différent On constnte que s'instaure entre 
‘es maires sortants une sorte d'émulation. un esprit de Concurrence . 
Chacum tfent 4 compter dans son équipe 
que ses collègues des communes voisines. 
C’est pourquoi on peui raisonnablement espérer que Ie nombre 
de femmes élues, qui n'était que de 4,4 %o en 1871, sera, en mars 1977. 
bien plus important È 
La commune est ls bercoau de la démocratie Elle est aussi le 
Microcosme de notra soclété L'exercice de la responsabilité à 
lécheion de ia cité est blen la melilaura formation pour connaître 
dans leur réalité concrète les problèmes d'un pays Une présence 
nouvelle et importante de femmes dans la vie locale- serait donc [a 
point de passags privilégié pour leur permettre demain de se jater 
dans d'autres batailles électorales afin d'entrer plus nombreuses dans 
les assemblées départementales et régionales comme au Parlement, 
où leur représentation n'est que de 1,5 % Pour les femmes, quelles 
que solent leurs préférences politiques, les prochaines municipales 
constitusront un tournent décisi. . . ; 
t) Sénateur des Yvelines (non-inscrite), maire de Meulan. 
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A 17 km de PARIS 
bord AUTOROUTE SUD 






















(premiére sortie) à 
ren mousrems Île CEA -Franc 
: À Seul Centre de formation 
Location bail emphythéstique tourné exclusivement vers 


‘le monde crabe. 
2° session : février-juin 
pour tous niveaux. 
Tél. : 544-67-05 - 548-87-71 


(12 F le m2 par an) 
Tél.: 909-10-25 
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Avec la participation de Arabel, Caber, 






Galeries Lafayette 
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Un livre capital 
.. pour les Parisiens 

. MICHEL D'ORNANO 
UNE CERTAINE 
IDÉE DE PARIS 


Des propositions 
concrètes, 
un programme. 




































































Présentation dansée des grandes 
marques de sports d'hiver et de 
maillots de bains. 


Dynamic, Fusalp, Hechter, K Way, 
Lotto, Mossant, Nautic, Olympic, 
Spalding, V de V, Warner. 
Rez-de-Chaussée : les 15, 16 et 
17 février. À 12 h 30, 15 h, 16 h 30. 


Haussmann 
































Mi DE « DOSSHRS ET DOCUMENTS » 


UN AUMÉRO SPÉC 
” du « MONDE » 


L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE | 


Au sommaire : 

@ Bilan économique et social 

@ Bilan financier et boursier 
@ Où en sont les principaux pays? 

(88 monographies à jour) 
_@ Les mutations structurelles : 
© Une chronologie des événements 
@ Un index par thèmes et par pays 

168 pages - 100 illustrafions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 12 F. 
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impartisnce le résultat 
. pour savoir si la nette victoire 
élections cantonales de 1975 se 


onité présidentielle esi tional Four lui un mecord est 


Tout, autre est le 
règne à gauche, 
détérioration 


Les HÉdérations du parti Sarmmu 
et du park socialiste sont 


1. Lundi: Paris Riyad (ia Rome) 
2. Lundi: Paris Dhahren Riyad 


_ saudies 
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VAL-DE-MARNE : batailles autour d'un chef-lieu 
Ce mn dede Re D ar 
des élections municipales de mars, 


par la gauche aux, M 
he à nov. M. Michel sident du Sénat, s'annonce aussi acharnée que les précédentes. 


possible Ccomrmu- 
nes au moins Le PS 
son allié d'intentions = 
ques Chacun déclare que des 
« primaires » ne ki font pas peur. 
Quelles sont les communes où des . 
& = 
hies 
Choisy-| 


Je- À 
linsky, député @.C) et maire de. 


PRPRRIL GépRiE BE) ef à 
"Alforville, devralent 


tour des élections 
- sidentielles de 1974 La liste 


de. 
la majortté. sera conduite par M 


M Didier (sans étiquette), 

Les scores de deux anciens 
socialistes sont attendus -avec 
. intérêt Au Kremiin-Bicêtre, 

. M. Antoine Lacroix, maire 

(MDSF"), retrouvera en face de 


liste communiste, 
listé et même une liste RPR, si 
ce parti met ses projets à 


Les menaces sont besucoup plus . 


M5 





Mtenioer of LATA" 


Nous ouvrons les portes du Moyen-Orient. 


æ& daus 
tés détenues 
Portes. M Alain locale. Celle-ci lui permettrait de 

maire d'Ablon, ne devrait 

connaître de difficultés, 

obtient, comme en 197L moins de 
colistiers. Roland 

, céputé (RPR) et 

. æaire de Nogent -sur- Marne. OU 


ts 
? A gauche, M. Fernand 
Dupuy, CPC.) et maire de, M. Michel Giraud, président 
SR M Maxime Ke- conseil réglonai 


bureau politique du P.CF. dans 
le once du 10 févr! frmaril 
Enênse éventuelle liste sus 
porté candidat avec l'appui 
républicains i et 
CNIL Le RPR. et le CDS. 

‘ aujourd’hui divisés Certains de 
leurs sdhérents soutiennent 
M. Charles Julien, 


adjoint RP.R. sortant, et 
ésident dépar- 


ag 
he 


Fi 


BFEn 
1 
Le 


liste homogène U.G-S.D. à Angou- 
ème. ‘ 





& 


ancien 
de’ la fédération de Paris 
accepté. 


tendance. S, 2 remis en 
cause cette décision. Elle vient de | 
pour M Christian 
onde Au à février). 





4. Vendredi: Paris Djedda Riyad (ria Genève) . 
ran Riyad Djedda 5. Vendredi: Paris Djedda Riyad 
3. Mercredi: Paris Djedda Riyad(Tristar) 6. Samedi: Paris Djedda Riyad (Tristar) 


.… Zone Fret Nord - Aéroport Charles de Gaülle-Tél 8623954 . 
- Réseivations passagers : Tél 7206820 LE 





La préparation des 





AMIENS : trois listes en présence 


De notre correspondant 


Amiens — Trois listes sont en 
e : celle de iz municipalité 


RI, CDS. radieaux valoisiens, 
Pre aclq See € : 3, 
us quel mnaltés x apo- 
figues a AP Broutin, Je e 
un 
treni ans, appartie 


MICHEL CURIE. 





F SAINT-BRIEUC : M. Le Fall (PS) 


conteste {es arguments du 
PCF. . 


M. Yves Le FoU, député socia- 
liste, maire de Saint-Brieuc, re- 
lève que, dens le Monde du 
5 jévrier, nous avons écrit que 
«Je courant communiste est domi- 





& de 
indique que sseuls quatre mem- 


dres (donx un couple) de La sec- 
c'est-a-dfre une  minorilé, 
Éd le P.S.». Il ajoute : 
€ , nous ne mé 
pes, depuis des mois, nos efforts 
pour que se conslilus, à Confiens- 
Sainte-Honorine, une liste uni- 


$ 


- taire, où les diverses composantes 


de le gauche {celle du propTomne 
commun et -le. courani auto- 
seraient justement 


excessif dans l'autre.» 
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M. Jacques C 


: Saint-Nazaire. — « Oui, je fais de la poli- 
tiquel>, a proclamé M. Jacques Chirac 
soir 14 février devant près-de quatre mille per- 
sonnes réunies à Saïînt-Nazaire dans le vaste 
gymnase de la Soucoupe. Venu soutenir 
M. Etienne Garnier (RPR), qui conduit la 
liste de la majorité, contre le maire socialiste 
M Caux, qui dirige une coalition de l'union de 
la gauche, le président du R.P.R. était entouré 
de deux membres du gouvernement, MM. Ol- 
vier Guichard, ministre d'État, ministre de la 
justice, maire de La Baule, président du conseil 
régional, et Vincent Ansquer. ministre de l'en- 
vironnement, ancien député de Vendée. Cela 
»e l'a point empèché de s'en prendre avec viva- 


A Saint-Nazaire 





De notre envoyé spécial 


):ndi 


hirac : oui, je fais de la politique|L® p 


auquel il entend porter remède, M Chirac, 
applaudi à plusieurs reprises, s'en est pris à 
l'intervention - tatillonne. de l'administration 
à la montée de la délinquance. à la mansuétade 
de La justice pour faire le procès de «l'aban- 
dou », de « la faïblesse », de « l’abdication de 
l'Etat », sans troubler l'impassibilité des œi- 
nistres présents. Pour prévenir le reproche de 
fascisme, l'orateur s'est référé aux grands prin- 
cipes révolutionnaires et à La sauvegarde des 
libertés. M Yves Guéna avait repris le leit- 
motiv du discours de M. Giscard d'Estaing à 
Ploërmel: « Nous ne permettrons pas...» pour 
repousser toutes les 


accusations lancées contre 


cité au comportement du président de la Répu- limité son nropos à dénoncer le lancement par 


blique, bien qu'il ait laissé à M. Yves Guéna, 
délégué politique du R.P.R. le soin de répondre 
plus directement aux accusations lancées par 
le chef de l'Etat dans son discours de Ploërmel. 

M. Chirac a affirmé evec force que rien ne 
le ferait renoncer à ce qu'il avait entrepris, et, 
tout en rendant hommage au «plan Barre», il 
s'est attaché à démontrer qu'il ne resterait 
«rien de celui-ci si la gauche l'emportait aux 


élections législatives. 


Décidé à sortir la majorité de sa « léthargie » 
et de son « désarroi », il s'en est pris aux « petits 
esprits - qui lui font des procès d'intention 
et il s'est élevé une fois encore contre - la dési- 
gnation par le pouvoir d'an candidat maire à 


l'opposition d'une « opération de gestion socialo- 
gaucho-communiste des villes de France - 
constitue «un coup bas contre la démocratie 
locale mais qui doit servir -« demain pour la 
conquête de l'État». 

M. Chirac est rentré à Paris dans la nuit 
pour participer, mardi, à la réunion du groupe 
RPR. à l'Assemblée nationale. Li ue reprendra 
ses visites en province qu'après les élections 


À 


municipales, au rythme de plusieurs par mois 


Paris ». Décrivant alors le « profond malaise » 


M Chirac a déclaré : 


& 
ï 


élect: partielles, certains can- 
didats de cette majorité hésitaient 
même à en porter les couleurs? 
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nombreux, se rassemblent 
autour de nous, je livre bataïlle 
Pu: éres de 


» Ce n'est pas dGns NOK TONGS. 


sanis r des arrangements Sui- 
Éllatres avec ceux qui ont choësi 
d'être les otages du totalitarisme 
collectiviste. 


La désignation par Le pounotr 
œun eandini-maie pour Paris 
procédait de la volonté d'éliminer 












PHYSIQUE 


Révisions de 
février 


du 2} au 25 février 


_ exercice et problèmes 
Z Rd douvs de 4 à 8 élèver 
— Profoesmeure q 


malitiés 
Prix forfaitaire : 260 F 
MATH ASSISTANCE 


Centre pédnpogique DrIpe 


St-Lozare 5268-37-17 
Vaugrrard 531-33-13 
Nation 373-09-38 


16 ans d'expérience 


‘système 


les élus gaullistes que le peuple 
de Paris avait constamment in- 
vesti de sa conjiance. 

» Dès lors, cette opération, en- 
tièrement montés sans #EniT 


. compte des forces pol 


la population parisienne et por- 
fou en verme la mkcioie de lOp- 
position. E 

» On ne peut unir en COMMEN- 
çani par éliminer ce au dé- 
paré, constitue la force principale 
dans l'action à mener On n'unit 
pas en mijotant en secret l'ez- 
clusive et la liquidation d'aliés 


toujours loyaux. » 


Rendre à l'État 


son autorité 


M. Chirac déclare encore : 


7 doit se dévoyer 
« L'Etat ne pas ne de 


itiques en 
présence, créait le désarroi dans 
a 


» I est temps de rendre à l'Etat 
son ve une 
détermination sur l'essentiel. 

» Or la démocratie est aussi un 
deutortté. Dans la 
mesure même où i détient su 
légitimité de la volonté 





M. DOMINATI : si M. Chirac 
était candidaf dans le dix- 
septième, ce serait une nou- 
velle agression. 


M. Jacques Dominati, secrétaire 


général des républicains indé- 
pendan 





CINQ NOUVELLES LISTES 


Jean-Claude Germ 
® ZT ABRO 

atne Susanne Temple : 

Casso: Roger Stephan. 


ARRONDISSEMENT. — 
| Christien Tremblay: Mme Syi 
vette Guiraud ; AM Jacques LarTue ; 
Jean Tirard: Mmwe Brigitte Cwikuls. 
e ZVI* ARRONDISSEMENT — 
MM Edouard Valensi: Jean Aver- 
seng : Roland Bouchet: Mmes Fran- 
Gagneur-An- 
ï o Morichère ; 
Gérard Rouzade:; Mme Jecqueline 
Tartra ; a Jeen-Fre Weil 


e ZXIX GR 
MM Gérard Laraiæ; Dominique 
Atdjiso : Christian Desbordes ; Ceor- 
Es Ali. 


MM. Gérard 
Lue Tels- 


D'ici là, à Paris, il tiendra plusieurs réunions 
et compte organiser un vaste meeting, le 6 ou 
le 7 mars, à la porte de Versailles, là où trois 
mois plus tôt, le 5 décembre. il a fondé le 
Rassemblement pour la République. 


ANDRÉ PASSERON.' 


e LA LETTRE DE LA NATION » : 
des vérités premières. 


M. Pierre Charpy, directeur de 
le Lettre de la Nation, commente. 
15 février, le discours de 
M Chirac à Saint-Nazaire en 
écrivant : 


d'œutres, est 

cée au hit-yarade de la Chanson 
ique : « Chirac diviseur 2 est 

un qui a bien marché. 


Moss c'est trop. HN fallait 
u Feppee qu à le 


» I fallaii bien rappeler 
cvait guéri, à l'automne 
la maïorité présidentielle 


des sensibilités trop personnali- 
sées. Quand on veut ne faire de 
peine à personne, On Choisk 
Vichy. >» 










DANS SON PROGRAMME POUR PARIS 


résident du R.P.R. propose le développement 
de la prévention médicale 


Dans sa troisième conférence de presse consacrée à son pro- 


gramme municipal, M Chirac a tour à tour traité, 1: 
de la santé, de l'éducation, de la culture et du sport. Proposani 
quelques solutions concrètes, fl & aussi insisté sur Fanimation Gu 
niveau des Quartiers eè sur la politique de. concertation avec les 
habltants que devrait pratiquer, selon lui. la future municipalité. . 


M. Chirac a Insleté sur la nécessité. essentiel aux associations de quer- 


pour le futur maire de Paris d'assu. 
mer l'ensemble de ses responsabr 
lités en mahère hospitalière comme 
les antres maires de France : à cet 
-égard., il lul a semblé important que 
l'Assistance publique évite la bureau- 
cratisation Il 8 tenu à souligner son 
intention, s'il était élu, de poursuivre 
l'effon de modernisation et d'hums- 


-nlsston des hôpitaux 


Le cendidai à la maire de Paris a 
estimé que le développement de la 
était devenu une néces- 
sité et que l'institution en matière 
d'urgence d'un seul numéro d'appel 
téiéphonique pour l’ensemble de la 
capitale était tout à fait souhaitable, 
ce qui implique une covrdination et 
un sccrolssement des actuels ser. 
vices des urgences et de secours. 


Le problème du troisième âge est 


aux yeux de M Chirac une des ques. . 


bons qui préoccupent la plus les 
Parisiens L'installation d'un télé. 
phone au domicile de toute personne 
êgée apparaît au candidat comme 
une priorité absolue st le revalor- 
sation dé l'allocation municipale ver- 
sée ectuellement aux personnes 
âgées. particulièrement  déshéritées 
doït &tre garantie à l'avenir 

Dans son programme culturél, 
M. Jacques Chirac parie de « cul- 
ture pour tous ». Pour (ui, ft e’agit 
d'abord de « mieux utiliser ce qui 
exists », musées, théâtres, biblio- 
thèques.. Mais le développement ds 
ces équipements pesss Par une 
- modfication radicale de feur tonc- 
tonnement », notamment en 


faisant ouvrir « au moment où tous 
peuvent les fréquenter, 
teurs 


dehors de 




















LA TERREUR VRIE 


M. Ctirac a expliqué que, s'il 
étaR candidat à la melrie da 
Pans, c'était avant taut ‘pour 
détendre la capitale cantre l'in- 
vesion soclelo-communiste. : 

Dans le même temps, de’ den- 


défendre les arbres contre le 
béton, les Heurs contra le 
macadem, tes piétons contre les 
voftures, [es transports en com 
mun contre les embouteillages 
collectifs, le cle! contre les 
tours, l'an de vivre contre ls 
course à la vle, bret, de déten- 
dre fa ville contre tout ce que 
les amis de M. Chirac ont 
réellsé depuis près de vingt ans Ÿ 
au Consell de Peris. 


BERNARD CHAPUIS. 


* LE PLAN DE GRCULATION 
DE « PARIS ÉCOLOGIE » 


La Fédération des usagers des 
transports (FUT) et le mouvement 
qui aus Prochaines 
élections munielpales présenteront 
des listes dans chaque clrconstrip- 
tion de Paris, ont proposé, fundi 
14 février, un «plan de cireulation » 
pour Le Capitale destiné, disent-Us, 
à enrayer ls envahlssement » de la 
ville par l'automobile. 


«L'adaptation de Paris à La vol- 
ture à déjà coûté 5 milierds de 
francs. affirme ML Jean-Claude 
Delarue, président de la FUT. La 
même politique sers poursuivie par 
les £lus du RPER pmisgue nons 
avons ealcujé que le 
pares de stationnement DroDOsé par 
AL Jacques Cüirac coûterait 5 mou- 
veaux miliiards à la ville D faut 
réduire le rôle de l'automoblle s. 
estime La FUT. 


La FUT propose que certaines ave- 
nues et carrefours soient 



















‘ des restaurants scolaires et la = mur 
tiplication - des classes de nature. | 


portent un,vélodrome d'hiver, . voire 


| 


aménagés 
afin de donner ta priorité à certaines . 


catégories de véhicules (bas ambn- 
lances, pompiers. etc}, les autres 
véhicules ne disposent que d'une 
voie ds cfrculation dans chaque sens 
Des pistes pour ies cyclistes seralent 
également aménagées. 


ALENCIENNES : 46.05.06 Etc. 





8534.73 @ FOS-SUR-MER 
: 757.08.11 @ LILLE : 57.78.84 @ LYON : 710025 8 


474.82.31 @ LEVALLOIS 
: 6496.97 @ MULHOUSE : 42.75.74 € REIMS : 402110 @ SAINT-DENIS : 752.120! @ SAINT-ÉTIENNE : 82.32.55 @ SAINT- 
v - : 


‘ sratique ». Et si recommendsa la 


* travaux concourent à faire aimer 


. marqué 
. dou. a+4l ajouté, jf faut ouvrir dens 










4 14 jévrier,! 


tier qu'il « faut encourager hors de 
tout schéma centralfsateur et bureeu- 


valorisation du tréso- “historique et 
“chéclogique parisien, ‘notamment 
en soutenant les associations ot les 
organismes de recherches dont les 


Paris, M. Chirac a annoncé son 
intention de promouvoir de façon 
plus systématique, uns « politique de 
la création =-qui serait « une poil. 
tique de perticipation ‘st d'ouver- 
ture ». Elle doit rester « spontanée 
et fibre -. « Dens cet ssprit et dans 
le même esprit que celui qui a 
la conception ay plan 
“etona) du Centre Georges-Pompl 


cheque quartier des atellers de crés- 


Won permettant à cour qui ont voce- |' Sera 


tion de le faire, de s'exprimer et à 
fous de’ découvrir ce que l'art et {a 
culture peuvent apporter à chacun. » 


Pour un «vrai» 
palais des sports 


Dans le domaine de l'éducation, 
M. Chirac a notamment préconisé le 
regroupement eh « Cértras de Fen- 
tance et de la famille = d'un certain 
nombre. de services actuellement 
dispersés : crèches, garderies, écoles 
primelres, et centres de loisirs pour 
les jeunes. H s'est prononcé pour la 
-« multiplication * des garderies et 
« haltes-gerderiles - eccuelllant les 
enfants le mercredi et le samedi pen- 
dant les vecances scolaires. 

M. Chirac veut faire procéder à la 
« vériication Immédiete de la sécu- 
ritéincendia de toutes les écoles 
de Paris + I} préconise la- modern 
sation des écoles existantes, la 
construction « rapide » d'établisse- 
ments scolaires dans les quarüers 
rénovés, l'amélloration « sensible » 


li souhaite procéder à un « sxemen- 
bilen » des conditions de fogement 
des instituteurs parisiens. M. Chirac 
souhaite aussi la re des 
‘classes groupant des élèves da plu- 
sieurs nivesux et l'amélioration de la 
sécurité des enfants, notamment sur 
le chemin de l'école. 


© Souilgnant qu'en dix-huit ans, Paris | 


a Investi millions de francs pour 


création « d'équipements légers, mo- 
destes mais polyvalents », tenant 
compte du coût élevé des terrains. 
fl souhaïte le construction à Paris 
d'un « wraj » palais des sports cOm- 


VIVRE AVEC 


LA VILLE 


MICHEL SINNIGER * 


0 ROVESOMM combat pour Femploi 
1000 QUALIFICATIONS A VOTRE PORTE 
Bureaux, dessin, mformatique, atellers 
novasam CF AROVAFER CNET Adhérent 
TRAVAIL TEMPORAIRE 30 AGENCES EN FRANCE 


PARIS : 200.477 @ ANGERS : B04.80 @ AVIGNON : 8211.66 @ FORBACH - 
LA CIOTAT & LE HAVRE : 4267.11 @ LES MUREAUX : 


MARSEILLE : 73.82.00 @ MAUBEUGE 
6717.54 @ STRASBOURG : 32.03.15 8 


75010 Paris - Tél 20047.47+ 








, usines, chantiers. 
"Siège Social : 182, rue du Fg Saint-Denis 


: 0520.87 © GIVORS : 73.18.65 @ GRENOBLE : 21,08:18 @ 
MANTES-LA"S0! 


si 
; 
$ 
| 
Ë 


L'éloge funèbre prononcé sar 
la place de l'Hôtel-de-Ville, par 
le préfet de Paris, le premier 
vice-président de Paris 
et par M Edear Faure Le défunt 

ensuite dans un 


L'hommace de. M. Poker 


M. Alain Poher, président âu 
Sénat, a fait parvenir à Mme Lafay 
un télécramme dans lequel on lK 


plus - de 


trente années. 
. Homme d'union, 4 chercha toute 


sa vis à réunir et à concilier. 





CM. GEORGES SARRE (PS) 
- DÉNONCE 


LES CONCESSIONS PRIVÉES 
DU BOIS DE BOIROGKE 


" M Georges Sarre, candidat 
à mairie de 


cours ce de presse 
Bu bois'de Boulogne, « les scan- 
es délivrées par 


moine de la Ville de Paris, et ce 
contrairement à une idée répan- 


500 millions francs 
1975, soft dix fois Le loyer. » 








LIE : 4771234 @ 
QUENTIN : 
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LE VOYAGE DE M. RAYMOND BARRE 


L'extension des-nationalsations bouleverserit Un langage vigoureux qui ne semble pas déplaire 
les structures de l'économie te , ; souligné les difenités de 59 ges 


Mont-de-Marsan, — M Ray- De. notre envoyé spécial Mont. 
se Es ALI, sie ; mond Barre, ee . - ton. «Je viens ce = 
; u . : de-Mursun. avait répondu ML Ray- 
à DÉCLARE LE PREMIER MINISTRE Conssere EE SR i de la FEN u'avalent pas demandé A 10 b 80, M. Raymond Barre mond Barre, pour entrer en Agui- 
ES nn - |-maïinée du mardi 15 février à à être reçus par le premier mi- 2 participé à ane réunion de tra- toine, mais aussi pour Obserner 
Dans une interview diffusée par vers nhe Faciiié oollecHaisis el 08 s'entretenir avec des délégations nistre. De même, la veille, à Tar- vail de Tétablimement public un visage particule de nobre 
D Hate du Dm des 080 appliqué. Cest ùne Chose d'upér 3 ee es 5 É refusés à RS He RE que E J: ss TE FA 
vait , Jacques 
EE LT CS 1 Lis eh 1 
Hbératlon se f d, car N avoir 70%. à la CGT, de la CFDT. et par À 3 "e conseil régional siégeait, nous le  absorbent à Pencès loute la vita- 
t de contrôler les secteurs- . Le a en la première fois lité de leur arrière-pays.» 
clés ayant un le cause La possibilité -offerte aux hors de Bordeaux. Au cours de : 
prévues par le PT0- travailleurs de demander 14 natio- cette réunion, orga dans la 
commun «ne se fUsti- rislisation de leur. entreprise, qui sèlle du consell le pre- LB gauche absente 
aucunement 3. figure dans le programme com- mier ministre devait prononcer : 
: sut de quels tra 2 Gscous eur ls PrObÈMES avant de quitter Tarbes, le 
économiques et sociaux de 12 °° mier ministre s Lomé. je 


IL est aux, at déclaré, de mu e Et l'on 
prétendre Que les grandes enire- vailleurs 4 s’'agii….s, at-il ajouté. 
pres eos Ro en SUTAOR . tLe premier ratnistre me réfère zu]... 
ä La concurrence inter PIVÉTARIDE  COURRR, mais d'une 
rate Natonsiie ‘de telles “anière incomplète, voire ineracte, 
entreprises serait bouleverser les Celui-ci prévoit, en effet, que les 
structures de Péconomie française eraleun peivent Wen à le 
et oublier de penser aux nom- ‘olonté de voir leur entrepriss en 
breur problèmes auxquels les dans ie secteur public où .uations- 
actionnaires, la direction et Les . 116 », mais cette initiative na vaut 
auraient à jatre Jace. pas décision. Pour preudre effet, elle 
2 devrait être entérinée par Le souver- 
x» Je crains que nous WAlions nement et acceptée par le Parlement. 
L La procédure mise el Caus% par 
M Barre figurait déjh dans le pro 
gremme de guuvexnement du pari 


i : Fab Je 
à 5 plus grande partie de. l'agrès- 
- Tocberube pétrole en ner, PrO midi du même jour À une réunjon 


Après avoir présidé un déjeuner Hautes-Pyrénées et des membres : 
auquel sssistaient les membres de des assemblées consulaires, Le 
l'établissement public régional, 1) président du conseil général, 
8 quitté, au début de l'après-midi, M. Hubert Peyou, sénateur (radi- 
Mont-de-Marsan pour Bordeaux. Cal de none) ne participals 
M. Raymond Barre avait été Parlementaires du département, 
tecu lundi soir an chef-lieu du (ous élns de gauche, étaient 
département des Landes par le absents : MM André Guerlin 
maire, M. Lemsrque-Cando (PS). François Abadie (rad, de 
(socialiste , qui, dans gauche). députés : Hené pure 
san alocuti. e avait Pegou (rad. de gauche), 
on de bienvenu: Et : 

regreité ces absences csez-- 
plquent peut-être, at-il dit, par 
mais esprit 


Fe 
de dialogue ». Te 
















orien- . 
tations nouvelles de sa palitique 
de l'emploi et de la formation 
professi A a notamment 
déclaré: « D 
comme la nôtre. c'est la mobilité 
de D qu crée Femploi 
Chaque année ions de 
eu denreproe. de intustries 
ou 
régressent, di Ent, 


général 
du P.C. estime qu'il faut. « trans 
Jormer les actions en obligations 


fon. Ces obligations devront, S 
re, Béndficier Don MIRE dore ù réviser nos choiz antérieurs, nos 

1 à celui des emprunts | | .. 
” Rechercher le dialogue 


Les raisons qui ont poussé 
Raymond Barre à effectuer 


NOUVELLE COLLECTION 


JERSEY. 


robes, ensembles, manteaux . 
beaux tallleurs genre CHANEL.- 


FEMMES FORTES| 



















Pullericolure V 


dues 
S2bis, Bd HAUSSMANN manches longueë, 
* laine et nylon. 






le journal mensuel de fée 99° : | 
COSTA TCNTEENCIINCT EEE | . he 


SEAT) | "  <, 


{non vendu dan quesi 









Offre ou doter compet. 22 : 






ses die de : Pent du Vi d'Obe : ee 
LA VIE … RS RTE 
préndene de la République, dons 


MUNICIPALE - 
Envoyez 10 froncs (timbres où 
chèque) à APRES“DEMAIN a A DR ER QE Eee 
27, rue Jeon-Dolent, 75014. Paris, à : ie : 

en spécifiant le dossier demondéE| 
on 40 F pour l'abonnergent. annuel 
(60 %. d'économie] qui douce droit 
à l'envoi gratuit. da ‘© nantére. 
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DANS LE SUD-OUEST 


<Vivre au pays > ou accepter la mobilité de l'emploi | 


(Suite de la première page.) 

Venter les blenfaits de la mobilité 
Paraît, à un double titre, fort contes. 
table. À un moment où les entre- 
prises n’embauchent pas, cette mobil. 
Hté, füt-alle plus grande, n'apparaît 
pas de nature à rédulre sensiblement 





le taux de chümaga Les chiffres 
officiels sur la situation de l'emploi, 
fin Janvier, qui doivent être rendus 
publics mercredi, devraient révéler 
non seulement une nouvelle augmon- 
tation du nombre des demandeurs 
d'emploi, non satisialts, en données 





Belonce de la polémique 


(Sutte de la première page.) 
: l'ancien 
premier ministre est aussi ré 
lateur que celui de M. Barre: tl 
dénonce les complaisances et les 
faïblesses et « cette sorte d'abdi- 
cation de l'Etat »; il combat € le 

























Devant les Français du Mali 


M. GISCARD D'ESTAING : la 
France a gagné la première 
manche contre J'inflafion. 


à CE 
vait, lun . 

, la communauté fran- 
çaise du Mali, a invité les Fran- 
Cais de l'étranger — cette «nou 
elle diaspora » — à participer aux 
consultations nationales, « Vous 
ne voyez pus La France üe l'inté- 
rieur, avec ses problèmes, 8€8 
difjicultés, nos aititutes, 105 que- 

, leur a-t-il dit. Vous la 
voyez dans le more, telle qu elle 
est et telle qu'elle peut devenir. 
Et donc ne faut pas vous désin- 
téresser de vie civique. EE 
de — ce jait — un 
trojet de loi qui permelira aux 
Français de r'Éranger de parti- 
ciper, dans des conditions simpli- 
je, sur place, ou érotenens 
dlème n'est pus simple à régler, 
mais je dirai que la question 
est essentielle. Cor il est très 

ni que la communauté 
française tout entière, qu'elle uive 
en France ou à l'étranger, parti- 
cos à le dire ion de notre des- 


national. » 
se chef . pe & évoqué en- 
fers Jes duriculté de 1976, 
TOUS T'AVONS ge 


contre l'inflation. Elle &@ gügné 
cette première manche pendant 
Vautomne, dans des conditions 
difficiles, et grâce à l'action per- 
sévérante et. courageuse de S0n 
gouvernement. Elle a également 
gagné cette première manche 
parce que nous avons bénéficié 
des qualités tiradiionnelles du 
peuple français. […) 


Paris du Ps. & intiaué 5 « g 
n'y & aucun 0! à ce que 

réunion aboutisse à un accord, En 
ejjet, les dijficullés qui ont pu 
opposer les socialistes et Les radi- 
cauz de gauche sont désormais 
levées et om nrrive à une Tépar- 


tañu Desneoup de temps Dour ÿ 
aucoup de 

enir et le choix d'en candi. 
b commun ge la gsuche pour 
la mairie de Paris aura été éjudé. 


ANDRÉ LAURENS. 


observées comme en données cor- 
rigées, mais eurtout une baisse des 
ofres d'emplo! qui sont à un niveau 
particulièrement inquiétant. 

Plus généralsment, on eurait tort 
de ne voir dans le «vivre au pays” 
de plus en plus affirmé par les 
jeunes, une simple peur du change- 
ment. Ce soucl d'ettaches locales 
traduit une revendication culturelle 
et soclale à laqueils la majorité ne 
manque d'allleurs pas de faire appel 
quand elle pare de «la France 
profonde ». 


JEAN-MARIE DUPONT. 





@ M. Bernard Lup, ancien pré- 
ere des jeunes républicains 


fossoyeurs de la majorité et 
des institutions (.J. Avec Jac- 
ques Chirac la vie politique 
retrouvera le sens profond de sa 
vocation ». 


LES SOCIALISTES ET LE TIERS -MONDE » 


Un grand débat de notre temps 


Le PS. a présenté, lundi 14 février. le Livre 
qu'il vient de publier : « Les socialistes et le 
tlers-monde >. Au cours d'une conférence de 
presse, M. Lionel Jaspin a dit qu'il ne s'agissait 
pas d'un - programme de gouvernement >, 
mais d'une « clarification publique » des orian- 
tations du PS. au sujet du tiers-monde.. 

Mitterrand, répondant à des 
questions, a notamment déclaré : « L'un des 
caractères dun sous-développement c'est de pro- 
duire des dictatures. (1 faut prendre le 
tiers-monde tel qu'il est. U sort tout juste de 
la domination capitaliste et colonialiste. C'est 
parce que les données économiques sont telles 
que les données politiques sont telles. « Si Ton 
met à part certains « symboles » — Je. Chill, 


l'Afrique du Sud, — l'attitude de la gauche à 
l'égard du tiers-monde ne peut donc qu'être 
< ambiguë ». Le P.S. at-il dit en substance, 
sait fort bien que certains régimes avec les- 
quels il 2 des relations ne peuvent être consi- 
dérés comme des modèles de démocraties au 
sens où Montesquieu l'entendait, et nul ne sau- 
rait non plus comparer la Guinée et l'Algérie, 


lg Sénégal et la Tunisie. « H faut chercher à 


voir où s'ouvrent les portes et où l'air com- 
mencs à passer »,.a-t-il noté, parlant en res- 
pousable qui n'ignore pas que, si la gauche 
devait, ane fois an pouvoir, nouer des relations 


avec les soals régimes démocratiques du tiors- a 


Les Socialistes et le fliers- avec le fers-monde » — que ln consacrée à analyse de cs 
monde. Au beau. milien de la. gauche devre, sl els conan Le qu'est le tiers-monde, de l'aide 


bataille pour les munici un pouvoir, modifier 


en avant les élections l 


ves 
— campagne au cours de laquelle les pays pauvres € C: 
les questions internationales pren- à Danires, nous pensons, 
dront assurément une place mi- cas, que FOR pes 


neure, si place 1 y 2. — un tel 2% 


a € 
C8 complexe 5’ 


ion d'una réalité 
mpagne de juge- 


et 
débat paraît saugrenu, exoti- combai-constitue l’une des priori- 
TA de la ments visant à démolir un certain 


que {1}. À est t capital fés d'une action 


Avant même den analyser 


nombre de mythes entretenus 


le France-», écrit dans la préface our tique 
contenu, 1 convient de saluer la Lionel Jospin, secrétaire national pour, Perpétuer one, Pont de 
parution de l'ouvrage du PS. du PS. chargé des questions du Les remarques : « L'erpérience a 


tiers-monde. 


Louablie effort 


socialiste des relations plus dé la moltié du livre est -Gent « aider ».1e ters-monde, Us 





Haussmann/N 


et coton.é 
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. ; ie : Se 9 “? 
Vélizy 2/Créteil/Halie-Ga 


_ Pull acrylique. 









‘image, les prépare à reproduire 
ses propres schémus 'orgunisu- 
don et de ion, {—) 


créé une accoutumaünce telle que 
des pays se reposent sur ele pour 
l'essentiel et négligent la = 
saire mobilisation de leurs pro- 

énergies ; elle conslitue d'au- 


In pi un frein — même 












‘en pral aurait certes 
besoin d' « expliquée » aux 
de 6, Sans eutun 


dissocier 
tiers-monde des autres domaines 
des relations internationales 


vrai que la réflexion sur les liens 
entre Paris et le tiers-monde ne 


est, questions 
défense (et donc des études 
les gauches vent faire 
caine et soviéti- 
que), et aussi de le possibilité 
d'amener ane frection au moins 
de la bourgeoisie française à 
opter en faveur d'une politique 
nationaliste dégagée de l'idéolo- 
EL don Be deu 
- Japon - 
dentale. La démarche, ferme sur 


monde, sæ contentant d'en gom- 
mer les plus scandaleux aspects 
"JACQUES DECORNOY. 


X Les Socialistes et Le tiers-monde. 
Berger-Levrault, 251 pages, 53 





(1) En fait, les questions Inter- 
nationales pèsent d'un qui cer 
tin sur CES CAMPARNES ses 
d'y sont pas débattues nl souvant 

ce 


\'renivitier ln 


ui n'alds en rien à : 
démocratie. , 


LENCEAR IC SNA DR DAFT JUS EUR 
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He | nn i e a ffréremment les anal 
Les armes des années 80 FESSES Séries 


le plus tât possible avec l'Union soviétique res, encore plus redoutables que les précé- armes nucléaires, à la guerre spatiale par armes dites anti-forces, destinées À détruire, 
nomme sur .la réduction des arme- dentes, se profilent à Tharizon des années 80 en priorité, le potentiel militaire ennemi — 
ments stratégiques nucléaires dont disposent ut ces découvertes ou ces perfectionnements précision des missiles. 
les deux pays. 1 & proposé à Moscou de sus- ne sont.pas l'apanage d'un seul pays. Mais o 
pendre, pendant deux ou trois aus, toutes  1l est incontestable que Soviétiques et Amé entre Moscou et Washington, le président déséquilibrer, dès le temps de paix, le rapport 
les expériences atomiques; et, par l'intermé-  ritalns et, dans une moindre mesure, certains des Etats-Unis à proposé de laisser & l'écart 


diaire du viceprésident des Etats-Unis, 


Crest ainsi qu'ont été congns — 
gr citer quelques eng — 
PE roses de Yade 
versaire (détecteurs acoustiques, 
détecteurs sismiques, télévision 
infra-rouge) ou des armes chimi- 
ques, comme les herbicides ou 
les défoliants (qui s’attaquent aux 
récoltes) gt le -nspalm, Ainsi que 
les produits incen 


xe conti 
; que des substances rela- 


tivement peu nocives et placées ë 


LES BOMBARDIERS STRATÉGIQUE. À 2 





E bombardier n'a pas disparu 

do fa penoplle des grandes. 

#  puilssences militaires en dépit 
de Fapperition des missiles straté- 
giques. L'Union soviétique. et ‘les 


‘ £tats-Unis prévoient d'en conätruire - 


de nouveaux modèles — le Backtire 
{nom de code donné par J'OTAN à 
lavion soviétique) et le B-1 amé- 
ricain, — mels,.à la différence des 
apperells de la dernière guerre mon- 


* dise, cea nouveaux bombardiers sont, 


-à eux seuls, des systèmes d'armes 
complets, c'est-à-dire que l'action 
:de l'avion est prolongée par lexls- 
tence, à bord, d'armements modernes, 
comme les missiles, et d'une éfac- 


.fronique très complexe. 


La mission spécitique. du missile 
intercontinentai ne peut guère être 
modifiée, et Ja position géogrs- 
phique connue à l'avance accro. 
sa .vuinérabñité. Le bombardier, lui, 
peut reconnaître et choisir ses objec- 
dfs. [| peut, le ces échéant, évaiuer 
des dommsges infllgés. !! transporte 
des ermes beaucoup plus Jourdes 
et plus nombreuses, et son tir peut 
étre plus précis. Enfin, le bombar- 
dier, maintenu en aferte au sol ou 
en vol, parücipe de le dissuasion 
en à un gouvernement. 
d'indiquer à&.un adversaire en puis- 
senco son intention d'aller, éven- 
tuoliement, jusqu'au bput de fa dé- 
cislon. 


De fait, les hambard'ers modernes 
ne larguent plus à hauts alltude 
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ANT QUE 


matériels qui seront prochaine- temps bloqué tonte perspective d'accord entre 
artout dans le ces deux pass. 
een, es Ar ne parvien- Mais le développement de ces armes des 


uent pas à mettre un terme à une telle pro années 50 AUYA OUT CONSÉQUENCE 


échec des négociations internationales sur 1e 
désarmement nucléaire et sur la rédaction du  velles armes se caractérisent, esse 
commerce des armes aurait, sans doute, par leur extrême précision d'impact sur mme 


‘ cer on raleutissement des ventes d'armes pour effet de relancer la course technplogi-- cible, tant pour les armes stratégiques inter. 
-dans le monde et un contrôle de ce commerce. que et de contribuer à l'apparition de nou- continentales que pour les matériels tactiques 
De nouvelles armes classiques ou nucléai- veaux matériels liés à la ministurisetion des de bien moindre portée. Elles sont donc. des 


satellites interposés ou à des progrès dans La 
s. : à la différence des armes qui visent les popn- 
Pour faciliter une reprise des discussions -latious — et elles peuvent contribuer à 


dés forces one poisences = consent : 
d'an prochaïin accord éventuel les questions l'avantage œle qui derait .d'attaquer 
verser: Au mitesle. de Gulslars nec la re son adversaire 
et da bombardier sovi van 3 
d'armements dt ® JACQUES ISNARD. . 





Les missiles de croisière 


E missile de croisière aulo- B-52 aux Etats-Unis, le missile 
gts {cruise missile) est de croisière déploie, dès le départ, 
Pétude aux Etats-Unis et. ses alles et un TAQE GTTIÈTE, 

ä pourrait être prèét aprés 1980. landis que son réacteur de pro- 
C'est un engin à l'avion pulsion s'alume. Périodiquement, 
sans pilote ou aux bombes v0- pendant sa trajectoire à une alü- 
Dune mondale VE de l'engin recale 

, DEC se 








Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 









dites Intelligent ées tu, re ; : ee | 
G-sur leurs objectifs. | "suon es 2e ce ET NT A a gamme de ses fentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
Race x | mise de croisière doit êivé ca Par rapport au retief — ei ü 8e || YSOPTIC vient d'ajouter les miniexibles: flexibles cn raison de 
fordre de Ues métres, voime| Péble de parcourir jusqu'à Guide si la Cie en : leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
de ÿ à guess es En agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 






vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 











es ie teligentes D Obec dèles de lentilles. venez lesessayer. Gratuitement. Il ÿ a de grandes 
son avec une bonne pré- Tor, le missile de croisière D mo an 
ent EE æ rise par Cision fans cniaine mètres). toutejois, être irterceplé, parce chances pour qu'elles vous conviennent. - 
laser ou per télévision, une camé- Rép re des Det due qu'i est relativement lent et qu'i . 


Informez-vous chez: 
YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 P. 
TL : 22.15.57 Î 


Documentation et Este des correspondants” 
français es étrangers sr demumde, 



























% EE de cette om parure de EN Riomèires peuoené 
ÉGAL LAPSe on Les enuins ere re mon 
tions où munl guidées avec ‘ fl point des missiles surjace-surjace 













1 minla! et la réduc- int li la (entre 40 et 100 kilomètres de 
fon es coûts de fabrication In ercon nen UX portés), a entrepris de ebéréser 
nique, it. cibles missiles volant à vitesse supers0- 
a  ] nur 
Sopéretlans seraient, les ooxroi ces missiles et Le «Cruise» est 
AGE pou 1 En PE 
rade, le dépôts, a Feed au e, en épousant 

viteilemen! du pays , de con- 
‘érerument 
ae iront ue RE tourner les È 





Fu e me Les nouveaux 
sous-marins 


L n'est pas poselble de garantir 
que les efforts consacrés par les 






Tr 


A L'ÉM: 






leurs chepelets de bombes — comme | Gen: 
le fon encore les B-62 américains 
avec leur carguson de bombes cias- 
‘siques, — mais lle sont devenus des 


À 


pas au-delà de 1980 la situs- AE 
et l'imvuinérabilfté — aujourd'hui | y Par une iformalon grebièe, rempir 
— des sousmains nu| 4 SOI France, 144, rue de Javei, 75015 


H 


avions de pénétration & basse aiti- cléaires tance-missies. 

tude et à grande vilesse, dotés de 7 Certes, l'océan est vaste et pro- 
moyens de protection électronique fond, dans lequel évoluent les ME 
Ues. contre-mesures) qui réduisent marins à propuision nucléaire ceps- 
leur vulnérabilité. bles de lancer jusqu'à eelze mis- 


C'eat le raison pour laquelle les|. siles tirés en pl Mals toutes 
Etats-Unis ont’ mis en chantier leur les marines, dans le monde, travall- 
lent à perfectionner leur moyens de 


programme de bombardier B-1, un 
quadriréacteur pesant 180 tonnes et|. $® 
.Cepable de franchir jusqu'à 16000 Ki- 
lorètres. Le B-1 est ravitailllable en| à 
vol. {I devraft efteindre environ 2500 |: 
Klomètres à l'heure en altitude et 
1 100 kilomètres à l'heure à 150 mètres 
du sol. La totalité de l'armement 


sibles adverses, et 1 est évident 
que ‘de tels progrès, grâce notam- 

à l'utilisation de satellites de 
détection et de lutte anti-sous- 
marine, contribueront à diminuer l'In- 
vulnérabilité et. donc, l'etficacité des 


Dans une telle éventualité, les 
étate-maJors “ont conçu de nouveaux 
.modéles de éous-marins dont la 
caractéristique principals eera de 
pouvoir lercer des missiles inter. 
continentaux (su lieu des missiles 
de portés moyenne, aujourd'hui) 
quitter les eaux territoriales 






ter, à trois fois la vitesse du son et 
à 160 kilomètres de distance, des 
têtes nuciéeires de 100 à 200 kilo- 
tonnes (cinq à dix fois {a puissance 
d'Hiroshirme); des missiles subso- 
niques portant à 1 600 kilomètres des 
cherges nuciéelres de 20 kilotonnes : 
‘des missiles contre les avions adver- 
ses d'interception, et des armements 
classiques. Le 8-1 a une vollure à 
fèche varieble, c'est-à-dire que ses 
alles se replient, en vol, le long du 






_Unrat exposé àun bruit 
Incessant finit par mourir, 





pays. 

projet le plus connu est calul 
> la marine américaine, qui a 
conçu des sous-marins nucléaires | 
porteurs de missiles à longue portés, | |: 
dénommés Trident Ce programme |: 


sans 

d'un 
Le 

de 








AA 

















fuselage (comme une ïfusée} pour ; c s 2 
se déployer 4 l'efferrissage et au Re mu sans doute | | Pier, sûr Vous n'êtes pas rente ue ous: emheGques “roue à 
décollage. partagé marine soviétique, Incessant de 15 rue Parfois vos nerîs . peinture). ke 

d'eméllorer la oécurité da la piete-| | Ardoëpreuvel . Excallente isolsuon phonique, Ét Marrtie der 









Pour combattre ce bruit, une di -_ Que l'hiver. Et cet investissemant 
leures solutions œut de cannot vas dédocuble de vos MpOR. ke 
JS  Pourensavolrpiuseur, 
Tenvoyee-Nous 


| aamaer Aero D  — 
T1 “ : Et 

ER ( 
Fenêtres enraluminium cle …. . À 
* Pour être parfaitement isolé du bruit(et du froïd) 
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Son pays 

Un tel soue-marin déplacera 
16800 ‘tonnes on, euriace — soit un 
tonnage double de celui des sous- 
marins lanoe-missiles actuels — et| 
pourra lancer vingt-quatre missiles, 
dont ls premier modèle devrait porter 
& plus de 7500 kilomètres, at le 
modèle amélforé à 11 000 kilomètres. 

Le Trident sera capable d'effec- 


atteint deux fois la vitesse du son. 
. Son reyon d'action est da Fordre 
-da 6000 kilometres, mais H ast, lu! 
aussi, cavitalllebls en vol. I} emporte 
deux missiles qui'ont uno portée de 
740. kilomètres, ce ‘Qui -lul permet 
d'attaquer un Gbjectff en demeurant 
‘à d'assez grandes distances des | 
délenses qui protègent la cible. 











Gratuitement et sens “engagement, je désire eni-sevoir À 
EE plus-sur les fenêtres en aluminium rcadis-hénovation. E 
Je préfère: Deer une documentation, RES | 

- 5 Recevoir Le visite qua spécialiste-consoil PrERce Tien 1 












Los Amäricans portent des fuge- tuer des patrouilles moins longues 
ments différents sur le Backfira, mais et, done, pius rapides dans des sec- | { NOM — Profession. 
Je majorné ‘des experts, aux Elsls- teurs mieux protégés, Son « cœur = | À Adressa 





Unis, Gonsidèrant.cet-avion comme 
“un bomberdier stratégique à long 
rayon d'action, alors que les Soviéti-| 
qués sftirment qu'il s'egit d'un bom- 
bardier tectique .à .moyenne portée. 


L — Téi. —— 
Bon à découper et à renvoyer à Arcadia-fénovation, 56 avenue 
Augustin Dumont - 52240 MALAKOFF “Tél. 657.46.61 e 
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intact miniflexib}y 


plus petites. 
es. Plus douces, | 
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| LE HBAC NB (La scolarisation des enfants de migrants 
1 . e Si. ee «2 ; ‘ Une lettre de M. Paul Dijoud 
? 
L'Église est invitée au courage ET COUÉGES? sr et mo ares à ie des 
ministre du nouvelles. Je suis d assuré 


Si je prends a parole, c'est que je 
Suis persuadé qu'il y a actuellement 
dans l'Eglise de France. chez beau- 
coup de personnes et de communeu- 
tés que je connals et estime, une 
réelle souffrance. Une souffrance 
souterraine, à peine visible parois, 
Mais grave, qui toucha à l'essentiel : 
l'espérance. Des rencontres, des Jet- 
tres, des confidences m'en apportent 
Presque chaque jour la preuve. 

Bsaucoup parmi les plus généreux 
des prêtres et les plus vivants des 
laïcs sont en train de perdre ce qui 
pourrait encore demeurer en eux 
de confiance dans l'aptitude de l'ins- 
titlon ecclésiale à prendre en 
Charge les énergies et l'avenir de 
l'Evangile. Que de cris entendus 
Gont je voudrais me faire l'écho, 
soulignant seulement Icj quelques 
traits plus marquents en divers do- 
maines. : 

Ces derniers mois, sous la pression 
des milleux traditionsiistes, Il n'est 
question que d'abus dans la célébra- 
ton de l'eucharistie, de la nécessité 
de s’en tenir aux textes officiels et 
aux formes approuvées. Méme s'il y 
a des abus, la répression ne règle 
pes pour autant les vrais problèmes. 
1} s'agit de transmettre, plutôt que 
des rubriques irréprochables, une 
substance vivante, une tradition 
pleine de sens et capable d'engen- 
drer, L'eucharistie est réellement 
vécue quand des chrétiens se ras- 
semblent, en communauté d'action 
de grâces, pour célébrer dans l'es- 
prit la mort et la résurrection da 
Jésus-Christ. 

Ceux qui ne parfent que d'abus, 
et organisent {eur répression, se sont- 
ils sérieusement interrogés sur la 
« messe » de leur rêve, Sur Son ap- 
{ltude À nourrir une existence évangé- 
lique pour notre temps et À ouvrir 
demain sur l'espérance ? La vérité 
de l'eucharistie appolle un langage 
vivent, celui des hommes dans leurs 
diversités d'äges, de cukhures, de 
races, où une création a lieu aujour- 
d'hui : redécouverte, comme aux ork 
gines du christianisme, des eucharis- 
tles domestiques ou familiales ; éla- 
boration de prières eucharistiques, 
dont des études critiques poussées 
ont montré qu'elles sont, dans leur 
malorité, pleines de sève traditlon- 
nelle. C'est cela qu'il faut admirer, 
mettre en valeur, aider positivement. 
Aux évêques de veiller à la vérité 
eucharistique des diverses célébra- 
tions. : PAG) 

Depuis plusieurs années-on donne, 
dens la vie de l'Eglise, une grande 
importance eaux problèmes de la 
sexualité. Les interventions se mul- 
tiplient, le plus souvent pour blämer, 
exprimer de Ia méfiance, rappeler des 
Jugements anclens. Entre les réat- 
fimmatons de principe, leurs Impli- 
cations, leur langage, et la pratique 
d’un grand nombre de chrétiens, iE y 





A L'ÉMISSION < LE JOUR DU SEIGNEUR > 


La direction de TF1 censure 
une séquence sur la torture 


‘La censure & frappé le deuxième 
numéro du nouveau magazine 
« Actualités de l'Église », qui est 
diffusé chaque mois au cours de 
l'émission « Le jour du Sei- 


gneur ». 
Le dossier du dimanche 13 fè- 
SRE DRE rat à 
el 
een de Do 
ce-] a 
ä d' International, 


Marie Tehidimbo, 
Conakry, en prison 
cembre 1971. : 
La séquence comportant l'inter- 
view de Mme Wefl a été suppri- 
mée, purement et simplement, 
eur la demande de M Jean 
Cazeneuve, président - directeur 
Baué fa en direct de NICE, 
muniqué lu en C A 
juste avant la messe télévisée, 
le Père Pierre Abeberty, respon- 
Sr Que Ste me 
ui Ra 
ce na pu être diffusée inté- 
gralement, car elle a metiuñl en 
cause des pays Liers ». Cette déci- 
slon, ajouta-t-ll, a été prise à 
la demande de TF-1, « qui déstre 
soumettre le problème à son 
conseil Reno: PA 
cevoir SO7Z auis sur 7 a 
Les réalisateurs des émissions 
de la télévision auraient-ils reçu 
des consignes précises de ne. pâs 









EXPERIMENT estun 
races et de toutes les reli 
EXPERIMI x 
d'améliorer votre anglais. 
Nous vous 
Deer 






et de 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 

VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES USA. Ë 
nisme d'échanges internationaux dont l'objectif 

est de favoriser la compréhension entre tous les hommes 


ent d’autres destinations : 
le Japon, le Mexique... ñ" 
% experiment Franco 
Pour un monde plus ouvert “à 
fassociction loi de DL gnemabre de UNESCO (BL see E 4 


per eu Tourisme n L 
89, rue de Turbigo, 75003 Paris - TEL : 2784-50-03 


Sn nm PA 
rs 


À un moment. de l'histoke de 
l'Eglise où nous eommes rendus] gg 
elus attentifs aux lentes germinations 
de l'esprit, 11 nous faut saluer ces 
communautés chrétiennes. peu nom- 
breuses encore, qui s'essalent cou- 
rageusement, parfois au milieu de 
lourdes difficultés, à prendre en 
charge oslles-mêmes -les moyons de 
leur existence. Elles refusent de 
g’enfermer dans je ghetto de a secte 
où dans le eolitude de l'intolérance : 


d'EÉlat' auprès ‘du 
par Mgr RIOBÉ (*) Yoroi. {frapoilenrs “immigrés), - que lé ministère de l'éducation 
nées qui suivront l'effort entre- 
a un écart massif. De ce fait, bien se 
des paroles officielles sombrent dans 
l'indifférence et le discrédit, Les 
Jeunes les ignorent purement et sim 
plement Sl l'Eglise ne salt pes 
comment dire, qu'elle écoute ceux 
qui ont à vivre css réalités, qu'elle 
sache patiemment ettendre et qu'elle 
cherche à comprendre. au lieu de 5e 
crisper sur les positions d'un passé 


se de 
S'agit-H seulement des écoles et| l'éducation nationale (S.GEN. - 
coli ou t des .T.) dans padi 


des ES également! 
lycées ? Nul ne le salt encore 
: Le relance de la lutte contre le 


à l'école remonte à 
Etam de detre ent 1e 


mais elles savent que el ellés veu- Veil, et M. René Haby, eu décem- 


récent. Que de situations anciennes, a j 

doul * tent subsister, vivre l'Evangile dans avec les municipalités des rer la situation des étrangers 

de l'écrire ent enener een le monde d'aujourd'hul, ef ongendrer| mimistère de la Annie prépare e9| econtruis d'aggloméruéion à pré Fe 

ditions  ecclésiales divisées, les des croyants, elle. ne düivent plus,| effet un décret, gré par l'arti- voyant des bu que led le, développement 

contexies Sociaux et culturels périos vec l'alée de l'esprit, compter que | cle 16 Ge 18 lof da 9 Juet 1906 | DT oies de créer ment a ” de 
" A , Fe 

diquement renouvelés, Certes l'Even. 4 elles-mêmes, dans un offort Je- Je note tout d'abord que les 


mals découragé de communion avec Îl 
d'autres communautés, et avec} fumer. décret 
l'Eglise universelle. Elles renouent| des er. Le proet de e 


gile n'est pas neutre. Il implique 
des choix précis. On ne peut oubller 
que l’authentique liberté de l'amour 


a jai de la Croix. Plutôt de dic-  Alns!, souvent sans 18 savoir, avec la aux. activités adspté aux Gre 

ler des imerdits, que l'Eglise nous tradilion ls plus anclenne de la ve| où à l'hébergement des jeunes de| Enfants étrangers qui le connais. Mireille Per Exemple. où & re 
fasse donc entendre les appels de  C?MmUnautalre des Eglkes locales | moins de seise ans (1 sent mal portent sur nent cant Le à contrats ‘tion », 
l'Evangile, en nous redisant que ce Comment leur reluserlone-nous l'ac- Fédération des cinquante cles en ainsi que dans tous les autres cas 


: parents 
qui est propre au christianisme c'est Cell, le soutien attentif, la participa-| d'élèves de l’enselgnement public, 


la dignité et la grandeur de l'amour  tlon Joyeuse qu'elles devraient pou-| que préside ML Antoine l'article. Les Le 
auquel l'homme est appelé. voir rencontrer ? ‘ re «nécessaire que le texte | dèrent ce nombre comme ivsuffi- gare où cinq sv sont d'ores st 
L : lementaire borne onctionnement pour 
Mais c'est surtout la. vie des ; - tn foéndts, Re demanag eau | 2e ° : RAR se “ 
communautés chrétiennes qui m'Inter- + niveau I ragit en = — 





Dans la foule des hommes et des 


roge, Si un nombre croissant de de ee me Pet {e ‘© Le Comité noional' d'action 









chrétiens, prêtres et laïcs, veulent femmes, qu'ils solent chrétiens ou = 
rendre Jésus-Christ présent sur les qu'ils ne je soient pas, il y a des ticiper a: ce ae cnrs laïque pese contre « QE vo 
chantiers du monde, là où rien ne êtres qui cherchent, qui veulent une conséquence d'un effort révent et| eztruordinaire pagne Wéolo- 
permet encore de déceler une naïs- humenité plus humaine et qui se E is ï gique de { 1 É du service 

i Ainsi, à la rentrés scolaire der-| PHPEC* © pa nan 


éance de l'Eglise, on assiste allleurs 


prête à Dieu. Puissent-lls rencontrer | ,,(4, 23 Jus 1975. une elrcülaire de 
au jalllissement de communautés, di- d'étnolissement “T'iahe do Dre 


sur leur route une Eglise dépoulliée | 4" 


verses dans leur projet, timides dans de sa puissance, pauvre avec son qu : velles classes ont été ouvertes, ce D . 
leur expression, mais aîgnes d'espé- Dieu ‘pauvre, revenue à l'esséntiel, | See es janneteeui ue | Qui prouve l'absence de fonde-| seu Er qe re Fe 
rance parce qu'ekes retrouvent la riche du seul Evangile. talent pas absorber ln fumée. des| ment de l'affirmation des syndi- È privé ». 

: autres. 11 s'agissait d'une inct- selon laquelle | + 209, boulévard, Saint-Germain, 


séve évangéfique des premiers temps * 
de l'Église. 
Pour vivre, ces communautés 
chrétiennes ont besoln de prétres. 
Elles ont le drok de dire leur mot 
dans le choix de leurs ministres. 
Souvent il existe en leur sein des 
hommes prèts à e'engager au 8er- 
vice de leurs frères, à recevoir une 
formation, à assumer un ministère. 
Pourquoi refuser d'ordonner prêtres 
des laïcs mariés, sinon en vertu 0 
d'un blocage sur le célibat, [lé à à 
une image irrecevabie de la sexus- “ ; s 4 noie 
mé? Le céllbat librement accepté DURE UE 
est un charisme personnel, d'une 
valeur irremplaçable pour l'Egliss et 
le monde. Très nombreux sont les 
prêtres qui, dans la joie, on donnent 
le vivant témolgnage. Mais le célibat 
— et c'est là la vérité de l'Evangile 
la tradition primitive de 
l'Eglise — n'a pes à Btre Né, d'un 
lien d'obligation, avec l'exercice du 
ministère  presbytéral. La lberté 
évangélique des personnes et des 
communautés exigeralt que ce tien 
soit dissous. Contiants dans l'inépul- 
sable miséricorde du Christ, nous ne 
cessons d'espérer du pouvoir ecolé- 
sial la faculté de rouvrir en pleine 
clarté le dossier du célibat sacer- 
dotal. 


(") Evéque d'Orléans. 









































lettre de protestation aux auto- 
rités de 1a télévision. 

Le Père Abeberry, enfin, à dé- 
ciaré que le problème de fond 
soulevé par cette affaire est celui 
des l'interprétation Œu mot & re 
de « l'interprétalion du mot «a Te- 
mroduire des émissions culuelles, 
uccom, d'un commentaire |. 
strictement religieux, et ne Gon- 
mer la parole qu'à des moure- 
ments 'essiomnels. Or étre 
chrétien, aujourd'hui, implique des 
prises de position sociales, ÉCOno- 
niques, politiques ». ; 

« Quand Festime que la liberté 
de proclamer l'Evangile est mise 
en cause, à encore dit le Père 
Abeberry, je défendrai celle-ci 
jusqu'au bout. Que les dirigeants 
de lu télévision décident de prati- 

les règarile 


RE 


Er 





Nous avons à cœur de montrer que les Européens sont aussi capables que 
n'importe qui. Des preuves? La compétence et l’amabilité de nos hôtesses - l'efficacité 


de nos méthodes (la carte Super Service 
europcar °. 


Europcar est la plus simple et la plus rapidé) 
1079 


ment. Pour ma part, a-t-1l conclu, 
je compte soulever auprès des évé- 
la question de lu liberté 

4 reconnue à celte 




















la présentation et le nombre de nos stations, 
partouten Europe, maïisamssien Afrique,auMoyen- 
Orientetaux Antilles -Ila qualité denos voïiures. 
Enfin, notre progression elle-même, spectaculaire, 
qui estsans doute le meïlleur témoignage * : 
de la satisfaction de nos clients. 
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D’UNE REGION A L'AUTRE __ 


Les ports et leur arrière-pays 


Par rapport ä 1975, le trafic total des six. 
ports autonomes s augmenté de 11 % en 1975 
et a atieint 260 millions de tonnes {dont 168 de 
Pétrole}, C'est au Havre que le trafic des mar- 
chandises diverses a le plus progressé 
(+185 %)..Les plus forts taux d'augmentation 
générale des trafics concérnent Nantes-Saint- 
Nazaire (423 %) et Rouen (+21 %), les plus 
faibles Bordeaux et Marseille (+7 1]. 


MARSEILLE : 


e. pe # à parier 
un trait d'union entre l'Europe et Suez 60 


De notre correspondant régional 


Marseille, — Grâce à une re- 
sensible d'activité au cours du 
trimestre, le le trafic du du port 


européen Fees 
Rotterdam, a FE Hanchi & nouveau, 
en 1976, le cap des 100 millions 
de tonnes (104 millions) qu'il 
avait atteint, pour la première 
fois, en 1973, mais qu'ii m'avait pu 
dépasser l'an dernier. resp 
sables du port autonome, qui ont 
commenté il y & quelques jours les 
résultats, se montrent relative 
ment optimistes pour 1977 en Vires € 
‘fonction notamment de la bonne 

du trail des rmar- 


tenue 
diverses vers les au- 


Le trafic des 
diverses de 


De notre correspondant 
— Le directeur du 
M 


-- français 
voisins, 
-8% à 


bien établi, et les échanges avec 
l'URSS. la Roumanie eb la Bul- 


sont 
CT en tonnage à Ceux 


GUY FORTE. 


DUNKERQUE : du méthane pour ls Peipre? 


Selon l'Association pour le développement 


.des grands ports français, l'évolution des ports 


est plus satisfaisante que celle de ses 
uisque le trafic aurait. progressé de 

jure, de 45 % à Bréme et Bre- 
merbaven, de 37 % à Rotterdam, de 4 % à 
Amsterdam, de 11 % à Anvers et de 12,5 % à 
Gand En revanche, à Gênes le traflc aurait été 
stationnaire. 


du oûté d'ICI ef de Distrigaz et 
oncture mouvante Ja 


ce qui conditionne aussi 
rarent, Les l'évolution des r8p- 
| DE it dé. 


se passatlement 
Hors On vui avec appréhension 
l'échéance (débul 


. % régime de travail et à le 
plus vive opposition des dockers. 
qui . Jnconnues 
sur les méthaniers 
Autre redoutable inconnue : le 
. mande inscrite au progremme des 


chantiers navals France-Dun- 
kerque, à à savoir, es trois grands 
méthaniers destinés à la Malaisie. 


MARC SURNOP. 


x 
M SAGTR 


| 128 Un ten et des alle de pot pour vous 


Ile-de-France 





[por ve vue” Le conseil régional :une chambre d'enregistrement 


"IMMENSE majorité des habi- 

tants de la région parfsienns 

vit toujours plus mal plus 
difficilement. Te! est le bilan global 
du pouvoir en Île-de-France. 

Un. chômage qui s'aggrave, une 
désingustrialisation qui s'accélère, un 
million de salariés au-dessous de 
2000 F par mais, la crise du loge- 
ment et les loyers chers. toujours 
plus de temps passé dans des trans- 
ports, Insuffisanis, un cadre de vie 
souvent insupportable, c'est un échec 
flagrant, Il conduit pour l& première 
fois & ur Important mouvement de 


mine- | départs de la région vers-la pro 


vince, seulement compensé par la 
grend nombre des travailleurs immi- 
grés, 

Sans que le moindre nuage aitère 
leur direction commune de la région, 
giscardiens et chiraquiens ont amené 
l'le-de-France dans l'omière. lis 
viennent, dans une touchants uneni- 
mité, de réélire leurs hommes à la 
direction du conseil réglonel Leur 
mot d'ordre : Giraug-de la Malëne- 
Griotteray-Fourcade, même combat L 

Six mois d'existence du nouveau 
conseli d'lle-de-France n'ont ren 
changé au mal de la région pari- 
stenne. C'est ce qu'avaient prèvu 
dès sa création les quarante élus 
communistes qui y slègent, en souli- 
gaant l'esprit profondément anti- 
démocratique avac lequel le gouver- 
nement à procédé à cetté réforme 
du statut ds le rêgion parisienne. 

La majorité a fait du conseil: 
régionaf une chambre d’enregisire- 
mont des orientations profondément 
néfastes de la politique gouverne- 
mentale. Eïle Impose de nouvelles 
charges aux travailleurs et- à leurs 
familles. 

Le premier budget réglonal est 
ainsi marqué du triple sceau de 


d'austérité, de l'autoritarisme et de 


l'injustice. 11 assène 160 millions de 
francs d'impôts supplémentaires pré- 
levés dans le poche des habltants 











Le 
ee 









de 
port de Michel plesse régime É ‘ 
Tundi 14 février, Pme êé Tue avec 1e dieu détendre au 21 e étage. 
un bilan positif de l'année 1976 : des dockers. Si la vocation com- “ El 
un trafle de 33% de merciale de ce nouveau HeUn ‘éconovent?système qui recyclant 
tonnes, une réussite dans la récu- tarde aïnsl à s'affirmer, c'est en De RE 
pération des métaux 1 dans ton = d'énergie nécessaire au chauffage. ll 
pe ant suparsant par Anvers, Sion qu'on part découvrir les pins ” 4 | l 
aussi mis en chantier un termi- C ‘Industry (ICI) 106Des barrières d'isolation phonique . 
fai pour le trafic de la Manche, en de préférence à : t le confort et témoignent de la 
avec l'armement Line, un deux sites allemand et qualité de l'immeuble. E 
ique de mé urgiques épée de <DDle Grhan 1 De vrais sto: Loan ji 
une forme de radaub pour que la ue d'être tntbies. nb L 
navires de 160000 tonnes, entin ravituillée ën gaz per le port E 
l'extension du à conteneurs français du Nord comme le Ds Use dinsdibedon erRbbee ne mate El 
avec des posies réservés aux l'est par pour le * ibdividuel affiner} : 
lignes le (le feu vert pour l'étude ë Chase lis la température de 
vient précisément CEST d'un" méthanier I 
de la € mévente » de ce terminal Ver d'être donné par E rFhaRe - 
qu'expioïtent seuis les Bree). et un nouvel % LE nn E 
étonne danant us Que des Pexpapsion, portuute en de Le EF e RES 
accords continuité toral français des nus 6 » Une caféteria spacieuse dont les baies I 
des OBÉrlns, 7 même en PATIO Les Imcertitudes qui sübaistent | I vitrées surplombent les jardins et la galerie 
; marchande. I 
3 » Trois salles de conférence de 60,80 er i 
© 100 places: , E 
. 46 Des salons privés pour vosrepss d'affaires [1 
3 e Un restaurant adapté: 1,200 repas - | 
par jour grâce à une distribution li | | 


de type “super market? 


2 e Un téléphone performant: 









_par PAUL LAURENT (*) 


et, en particulier, des automobilistes 
auxquels fe pouvoir voudrait de plus 
lraposer le péaga autoroutier Sous 
une forme où sous une autre, 

D'autrs part, Ia droite affecte 
d'office plus des trois quarts de Ce 
budget au financement d’infrastruc- 
tures de ‘ransport d'intérêt national 
pour la plupart, ce qui permet au 
gouvernement de se désengager 
d'autant, 

Celui-ci contraint la région à 
emprunter 700 mWüions de francs à 
des banques privées françaises Ou 
étrangères, faisant aïnsi alimenter 
leurs profits par les contribuables de 
l'He-de-France. 

Enfin, ce budget procède à un 
seupoudrege de subventions où ne 
sont pes absentes les préoccupa- 
tions électorales de la majorité. 

Les communistes ont une tout 
autre conception du rôle de {a 
région, conforme aux changements 
démocratiques profonds qu'a pro- 
posé leur vingt-deudème congrès: 
La solution de la crise en Île-de- 
France passe avant tout par la fin 
de ca régime giscardo-chiraquien au 
service des seules puissances d'ar- 
gent Alors, une assemblée régionale 
élue au suffrage universel direct: et 
à la proportionnelle disposant de 
ferges compétences et de moyens 
importants esra un instrument au 
éervice de la satistaction des besoins 
de la popu'ation, Mais, sans aïtendre 
ces changements pour lesquels ils 
luttent de toutes leurs forces, les 
communistes et leurs élus se font 
partout les porteparols actifs des 


banal de grande 


nn aue de l'on 
. Ecuries et de | 


des sols (POS) 


Que se passst-il dans la me 
lée de lEure? Depuis des 
années, les sebliers y sxploftent 
d'immenses carrières ds sable 
et de graviers en faïssant der- 
rière eux de vastes Lrous d'eau 
& l'abandon. À Ecluzalles, près . 
de Dréux, uns sorte de record. 
a été battu : le plan d'eau couvre 
une cenfaina d'hectares ef 
s'étend sur les communes vol 
sines de Charpont et de Mézlères- 
en-Drouals (Eure-et-Loir). 


La Société des nouvelles, 
sabllères de Fins exploite cette 
gigantesque sablière depuis dix 
ens et s'éteil engagée à la 
remsitre on étst. Depuis deux. 
ans, l'exploitation a céssé, mals 
Ja remise en état n'a toujours 
pas commencé. En revanche, 
un grand fapage publicitaire a 
été fait autour d'un prolet de 
transformation de l'ex-gravière 

‘em « aquaparc » : restaurant 
panoramique, attractions de dau- 
phins, ranch, perc zoologique, 
sauna, voñtures à ânes, bateaux 
à roues, stc. La plan d'occu 
pallon des sols des Iris com- 
munes, publié en avrii 1974, l'a 
pris en compte. 


A PROPOS DE... = 
L'aménagement de le vallée de l'Eure *: 


Le sérieux paye 


Au coms de son audience du 11 février dernier, le tri- 
instance de Chartres a déhouté la Société 
‘des nouvelles sablières : Flins qui demandait la saisiè * 


d'une plaquette éditée p: 
vallée de l'Enre. Calle c avaé ri 
publique ouverte à 





ne 
| La en en vue àe FRERE de Jeux. plan d'occnpation 


- cipes 


-flquer sur fe fond'ies projets 


















































travailleurs et de la population en 
défendant Jeurs revendications et en 
tormulant des propositions immé- 
diates, permettant d'eméliorer les 
conditions de vie en Ile-de-France, 

C'est ainsi que nous avons défini 
neuf objects Immédiats visant à 
ærêter la désindustrialisation et 
créer des emplais, assurer un déve- 
loppement harmonieux des villes 
nouvelles sans en faire payer Î8 coût 
aux habitants, permettre le blocage 
des loyers et l'attribution des loge. 
ments vacants aux familles prior 
taires, créer et moderniser des hôpt- 
taux publics de haut niveau, ouvrir 
aux voyageurs la ligne SN.GF. de 
grande ceinture, élendre la ‘carte 
orange à toute l'Ile-de-France, aban- 
donner tout péage urbain, mettra en 
œuvre une politique d'assalnissement 
des fleuves et des rivières, de pro- 
tection et da dévelappement des 
espaces verts et forëts. ouverts au 
public, 

Animés de la ferme volonté de 
faire aboutir ces revendications, les 
élus communistes de l'Ile-de-France 
saront toujours plus actils aux côtés 
de la population pour défendre ss. 
intérèts. 

Les élections municipales des 13 æ 
20 mars entralneront en avril: le 
renouvellement dé  soixante-douzs 
sièges de conseillers régionaux en 
lle-de-France ‘élus par le collège des 
maires (près de ja moitié du conseil). 
Nul doute que les électeurs, qui. ont 
à cœur le progrés démocratique dans 
leur région, soutisndront aussi pour 
cette raison les listes auxquellas par- 
ticiperont les candidats communistes 
aux élections municipales. : 

Député de P président du - 
me Pt #8 consell réglo- 







ne 







sait pes 2x mesure de le réa". 
User : seuls un restaurant ët. 
de modestes, équipements de’ 
Joisirs ont été construits l'an 
dernier. L'association demande ‘|: 
donc, étude tecimique à fäp- 

pui, que l'industriel respacta ses  :| 
engegaments-de remise en état -—| 
des lieux et que le plan d'occu- 
petion des sols soit modifié de :|.- 
mänière à aménager l'étang 
d'Ecluzelles selon troie prin- : | 
: respect de la nature : 
(es étangs sont devenus des 
relele d'olsssux. - migrateurs}, - 
ouverture au publie, lolsirs- neu- 
tiques légers (1). SE 

En refusant d'ordonner Ia sal” 

sle de ce ‘document à fa fois. 

complet ef sérieux fquarante= 

quatre pages de textes, cartes, : 

plans, photos at documents 

divers), le ‘tribunas de Chartres”. 
&. on quelque sorte, reconnu à : 
une assocfation Je droit de cri- 

































d'urbenisme. .H s'agit l'd'une. 
Jurisprudence qui. saine. 
Déjà on 1874, puis en 1878, les. = 
Juges avajent donné raïson- aux 
auteurs d'un pamphlet, « Ia Côte 
d'Azur assasshéa », qui crit 





















T'atto-commutateur TLC 10 permet Ja 
directe des appels extérieurs, leur sur 
-.. d'autres postes, et la conférence à trois. De plus, 
: iattribue une numérotation abrégée à vos 
œ à RE 
les personnes en déplacement 
limmeubles F 


3 e Une réception sourian: L qualité 
à ne 





quaient des promoteurs. 


I semble aujourd'hui, selon 
‘ fe dossier présenté par. l'Ami- MICHÈLE" CHAMPENOIS, 
cale des vallées, que ce projet ‘ 
sok tout à fait Irréaliste, « éc0- 
nomiquement condamné »'et que, 
.de toute façon, la Société. nè 


(D: Raÿpert de la comrimion 
technique ‘d'ami 
l'Argicnle des Te rue 
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D’UNE REGION A L'AUTRE 


Corse FL Languedoc-Roussillon 


Six domaines sont occupés 








MM Jean Riolacrl, préfet de ponsabiités décider 
le région, et François Gincobbi, Qté de En € # du 
président” (radieal de gauche) du des créés qui dut se) 


de la matinée de lundi 14 fé- 
conseil régional, ont refusé, lundi ront indispensables ns. mer 


14 février, aux agricuiteurs qui 
occapent ‘six donlnes dans! Je M. Riolacci a fait savoir que Se l'ebdomedaire Sud, ME Pierre rends de 


plaine orientale d'accélérer la e les pounoirs publics n° | Serre. a été giflé par M Jean L'article incriminé, qui " 
Érton Cane clé, Gemimer Jon Re pe mener | Bêne,, Président (else) du tonio la dernière paës, de The leur reprodent de maras 
foncier (SAFER). La vocanon entreprise traduit la soonté de| “difamé dans mu art our l'avenir da l'entente mis. | à Sevesn, les mcientifiques 
d'un fe organieme est de ra- la majorité des 0 i me la de ce Journal trattant de fon peste Ne Por le dhnoosioe pe 

tribuer sans bénéfice aux ex- l'agriculture corse ». Quant à] :# démoustical velt-il, s° « équilibrent tant Linses 7 

Ploitants. M Giacobbl, il se refuse de régler Dans un communiqué, les syu- de compromis à. à M directeur 
« à la sauvelte » un dossier en| dicats de journalistes SNJ, FO. Sud est un hebäomagatre| du laboratoire de pollution atmos- 
: discussion « depuis des années »] C.G-T. et CFDT, ont condamné Ge tirage varie entre six mille et phérique (dép Sn conan 
Mise en place et à fait par avance « toutes| l’ «'agression dont a été victime huit mille exemplaires) qui défend neo recherche), . 


réserves sur toute décision prise| leur confrère ». 


de la SARR par une ussemblée-croupion ». Les journalistes ont demandé à che, et M. Bëne portes le titre 
M présidpnt directeur politique de M: 


à Quatre organisations autono- Pdger 
ML Xavier Armani, président de mistes opt pris ti (PS) du conseil { 
Je fédération départementale des % la restitution Tu Peuple EE au début de la séance de l'après j 
dients exploitants gricoles de an terre spoliés por le colo! iii un texie demandant « une Libération 
CDSEA.) de la Corse du Sud, niuime » POUS +8 ne 


À 0 part, prise de po Dans 
a précisé qu'il procéderait, 1€ ront de libération nationale del 4 Sécurité des représentants de 14-99 février, ML Plerre Serre sage 


% la presse soit assurée lors des 
en place officielle de la SAFER + Corse CŒLN.C), mouvement| séonces ». gérait 


avec les organisations qui par- Métionaliste, à annoncé qu'il| Afis « devont La présentation in al 

ficiperont G La réumion », Par AVait Dtis ses dispositions en incomplète, tendanci et in- aussi la gestion par l'intermé- 
la suite, a-t-il ajonté, « les pou- prévision « d'une intervention des| acceptable de l'inci per le diaire d’un organisme 

voirs publics prendront leurs res- jJorces de répression ». président Eäger Tafhades, ajoute con! 





Pendant une quinzaine" age en 
toute linde pour 52 


pra 






5 


“au coeur de l'Inde, surf, able etsoleil. Une Varanesf le but de tout a 
IASSAGE AYUTVÉTIQUE, viennentse| danse: sacré et: 
h k ner ne me Pr ee 


Incident au conseil régional. | 
dans Îa plaine orienfale à propos de la démoustication 


Un incident s'est produlé à la le commnniqué des syndicats de 

les journalisles pré- 

au conseil régional du Lan- sents dans Ia salle se sont retirés 

guedoc-Roussiion Un journaliste et n'ont pe, assuré Le compile 
séance ». 





es «LE MONDE — 16 février 1977 — Page 15 





QUALITÉ DE LA VIE. 





NY 





Hindon.Crsticiqueles pieds 





À EbahoJesscuipores religieuses ébre pou ler Laissez-vous emporter par fes eauxealmes du Lac Dal à Les caves d'Ajanta, où l'art de l'Ence ancien éanautson 
LE isheeroiaaues comme Le” Eama Sutra de pierre” 5 trans is ere vaillant A hé 6 spogie Un age perdurerit dans ces peintures céces 
= ligne le plus silencieux au monde. 
Les sept merveilles Une guéaraine vante tele? 
s Nous serions i d'énumérer toutes les 
merveilles de notre pays.Nous n'avons pas 


de Finde pour $200! 
N'est-ce pas merveilleux? 


Imaginez un peu… la découverte de tout un 
sous-continent,avec ses mille merveilles,est à 






même mentionné encore les neiges du Nord et 
ses splendides pistes de ski. Ni les réserves , 
naturelles avec leurs oiseaux étonnants, leurs 
en lions/eurstigres,leurs puépards,leurs . 


+ découvrir que la ie indienne est loin 
RO ae ose den LS es “ BRAS ES d'être limitée au curry.Et si vous aimez la 
. Imaginez au des pl ersoleillées de Aaron pour foire cet musique ou la danse, vous irez de ravissement en, 
Goa… ou dans la paix du soir à Delhi,en train Pmileoise-d'antresse drontqn' cmt Nos socpçonncu que qui jours ne vous 
; L . se: qu’ cquux SUG VOUS, 
d'observer tin inoubliable spectacle Son et dre Hdénnent. suffront pas pour voir tout ce que vous voudrez 


Lumière au Fort Rouge des Empereurs Moghul. 
û Imaginez la beauté immortelle des temples 


voyage réussi: qu'elles soient pour vous une 


explorer.Voilà pourquoi nous vous offrons 21 


Î j , près de Madras... expérience inoubliable. | jours de vol pour seulement $275* 
sel PT Pr Parmi les appareils sur lesquels nous volons Pre 
marchë à Calcutta,où vous déjà, vous trouverez des Boeing'737;à partir du agent de voyages qu'il vous remette La : 
devant de splendides soieries artisanales. mois de janvier 77 vous volerez dans tout le publiée par Indian Airlines, intitulée : 
Aqui devrez-vous toutes ces merveilles ? confort des“gros porteurs” lorsque nous aurons “Découvrez l’Inde pour seulement $200”* où 
Votre incomparable voyage de découverte, i notre tout dernier-né, la fierté de notre vous trouverez tous les détails concernant 
… vous le ferez avec Indien Airlines. Égnée de turbo-réacteurs. Nous serans l'une des offre fantastique. - 
domestique de l'Inde. L'Tnde est notre pays,et monde à voler sur l'Airbus A3o0. l'Inde etses habitants dnt plus d'unebomme 
c'est notre privilège de vous y souhaiter la Cetappareïl révolutionnaire est sans égal. affaire à vous offrir. Te é 
bienvenue. Nous aider votre agent de Il offre tout le confort des gros-porteurs,et de # Tarif aérien basésur $aoo (approximativement 


plus-un avantage table à l'heure 


A Indian Airlmes 
En Inde, faites-nous confiance. 


Office National du Tourisme de L'Inde 
8Boulevard de la Madeleine, 
Paris otél:073-00-84 


. pour r4jourset $275 (approximativement 13647) 
‘actuelle où tout est hâte et bruit -c'est l'avion de pourar jours. Valabieen Inde.exciusivement. - :. 


Bureau d’Air-Indis 


xRve Auber, Place del'Opera, 


“Parisgtéle74n-15-60 &266-13-72 | 





CONTROVERSE A: SEVESO c 
. Les scientifiques accusent les responsables 
politiques de refuser leur. concours 
De notre correspondant | 


de terre polluée, il te de 
EAST rene on . 
de ne pas conduire à. l'objectif 

op 


existe, en revanche, un 
moyen de détruire la dioxine — 
du quand elle se trouve 


rayons ultra-viol expé- 
riences ren rmai- 


ROBERT SOLÉ, 
a —— : 


© DU PLOMB DANS L'ADRIA- 
TIQUE — 





propos QUE NOUS AVIONS rap- 
rtés dans Le Monde daté 


po 
30-81 janvier et eue 
il se déclarait fayorabie mn 


commune, Il rappelle l'avis 
défavorable voté par son 
consel. municipal et que nous 
avions signalé dans le Monde 
daté 3-3 janvier. 


TRANSPORTS 





@ CONCORDE ET L'TIRAN. — 
L'Iran est toujours intéressé 
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JUSTICE He sr | 
TÉMOIGNAGE 


Pour un poète-gangster…. 
par DENIS LANGLOIS (*) 


Le meurtre de Jean de Broglie 


Mile DE VARGA 
COMMENTE LA THÈSE 
DE « L'EXPRESS » 


Mie Pascale de Varga, Mnter- 

lundi 14 février sur la nou- 
sV pour Srpliquer des do. 

Poe expliquer les mo- 
Lie du meurtre de Jean de Bro- 
glie (le More du 15 février), a 
affirmé qu'elle n'avait Tauas 
entendu parier, aù cabinet de son 
pére, de titres, vrais ou faux, des 

Éhstonnnses de France « S'il 
existe un trafic de faux titres de 
ce genre, at-elle ajouté. mon père 
y est totalement étranger. » 

Dans une enquête publiée, 
Jandi 14 février, l” 
É ge, mobtes fa Heurtre 

La ut e l'Eure pourraient 
être recherchés dans un faux titre 
des Char! 





pour l'acquisition du restaurant 
la Reine Pédauque, Le trafic 
de faux titres Fit bien l'objet, 
depuis octobre 1976, d'une infor- 
mation ouverte contre Æ… par le 
Parquet de Paris sur plainte de 
la case nationale de Énergie et 

juge 


pas, jusqu'à présent, qu'un lien 

al ete établi entre cette affaire 

et l'assassinat de Jean de Broglie 
Sur cæ point, l'avocat de M de 

Ribemont, M° de la Pradelle. a 

déclaré, lundi 


don Ge la Reine 


de Ribemont et de Varga. 
M. de Ribemont n'a jamais donné 
à M. de Broglie un bon des Char- 
bonnages de France et n'en ü 
jamais eu entre les mains. Enfin, 
les échéances du prêt ont été 
régulièrement payées à la vonque 
de Bernay jusqu’à l'arrestotion de 
M. de Ribemont. » 


SPORTS 








FOOTBALL 


M. Gaston Defferre intervient pour tenter 
de régler la œise de l'Olympique de Marseille 
| De ‘notre correspondant régianal :  .-. 


Marseille — Après la rencontre qu'il a eue, le lundi 14 février, 
avec MM. Fernand Méric, président de 5 FOtmpique de Marseille 


(O.M.J ; Maurice Genoyer, 


1973 ; Pierre Terrin, président du port 
député des Bouches-du-Rhône et maire de Marseille, a annoncé que 
te club allait attacher les services d'un, directeur, général chargé de 
reprendre en main La situatinon créée par la 4léfaite, 

13 février, en Coupe de France, devant Là Pailude de Montpellier. 
M. Pefierre: préctat Qui dose" dation 
maire » de se préoccuper de la réorganisation 
donnere sa garantie.à un emprunt de à millions“ de francs, que le 
club doit contracter pour renflouer ses caisses. La subvention de 
750 000 F octroyée par lu municipalité, et inchangée depuis 1965, pour- 

SOCIERERE révis M: PErRGRG :Méro dent: d'GURTS 7 Ar 
établir dans les Huif jours un plan de redressement. 


< Un homme à plein femps > 


rat être 


L’ami 





NATATION 


LE RECORD DU 100 MÊTRES 
DU SUD-AFRICAIN SKINNER 
: POURRAIT 

KE PAS SRE HOMOLOGUÉ 





Sud-Africain Jonty 
ft 1976 (49 sec. 4) 


BF 


que !a nationalité pnû-arricalne de 
Skianee —' l'Afrique du Sad est 
exclue de LR FINA — soit un obs- 
tacle à l'homalogation. de ce. record. 
Ponx les mêmes raisons, Jonty Ekin- 


TRENTE-QUATRE ANS APRÈS LES FAITS 


Jean Gabrel comparaît devant la Cour de süreté de l'État 
pour < me avec l'ennemi > 


Pour ce qu'il a fait à üne 
époque où les Français s'en- 


< La mémoire courte », 
homme est aujourd'hui tra- 
duit devant une justice qui 
n'oublis pas. Plus de trente- 
quatre an$ après. +. 


Jean Gabrel avait 


dernier, 

14 février pour - 
Tennemi devant la Cour de sûre- 
té de J'Etat, à l'âge de soixante- 
dix ans. Pour d'autres dénoncis- 
tions commises en 1943 et 1944, 
Jean Gabrel avait asia été 
condamné le 4 novembre 1946 
de Seine- 


Lieu tb _ js ju 
ments d'archives du IIT* Rel 
transmis par la DST. (1), et 
notamment Je texte d’ 


pourra être extradé. Jugé 

conturmace, ass condamné à 
mort le 26 janvier 1960 par le tri- 
bunal pertnanent des forces 


armées. 
Fuyant la guerre civile au Liban 
et ayant, dit-il, l'intention de se 


ancien méditteur de lO.M. en 
ailonome, M. Gaston Dejferre, 


« en tar que 
TOM. La ville 


Un seul nom aurait été prononcé 
en cours de l'entrevue, celut de 
l'ancien buteur de 
ex-international yo: 

Skobler, qui à d'ailleurs récern- 
uen roposé ees- services à 


bonse di n'obtenant uens, 
diatoire…. 


Le nulibre financier de 
YOML serait‘ actuellement de 
Jordre de 3 miülllons de francs 


été sollicité par le président de 
po r donner araniie 


hu 








tout 
en déten- 
tion. - 


Devant a public dons on 
d'âge éle- 


remarquait Ia moyenne 
. vée, le président de la cour, 
a 


M. Pierre 8 fait observer 
Wu était ‘a difficile d'eceminer, 
trente-quatre uns après, des faits 

demeurent Jort ER » 
Si Jean Gabrel reconnait avoir 
fait du commerce avec les auto- 


rités pre et sil admet 
avoir été un mL sgent de rl'Abwehr 
(2 Dché dans 


Fall sors Le marine G-B.7111, 
prose .de sa bonne fot 
dd ft avoir tenu réalité 
le rôle d'un agent double. * 
li prétend avoir agi sur les 


fustructlons de résistants et 
d'agents anglais pour fournir de 
renseigne 


ande ll s'appuie eur l'existence 
montrant que les 


50000 francs -(de l'époque) 
“donné des indications 


- leur avoir 
7 sur le lieutensnt Bouchez Jean 


Gabrel avait dit qu'il était dans ce 
b de «fouer La jeu et 
qu'il comptait prévenir le leu 


en que que mon camarade Bouchez 
ai subi de terribles sévices. 
Les Anenands m'ont cassé une 


A Tours 


L'ANCIEN ADMINISTRATEUR 
DE L'HOPITAL PSYCHIATRIQUE 
VA COMPARAITRE 
POUR « DÉTENTION ILLÉGALE » 


lAu cours d'une obniérence, de 
presse organisée à Paris la lundi 
14 février par [a section de Tours 
de la Ligue des drots de l'hommé 
et’ per le Collectif d'enquête sur les 
pratiques psychiatriques en indre-et- 


Loire, fes dirigeants de ces orga- 


nisations ont souligné l'importance 
d'un procès qui s'ouvre le [audi 


.17 novembre, à 14 heures, à Tours. 


Après l'internement de M. Eric Bur- 
mann en 1970 à l'hôpital de Tours, 
que l'intéressé estime abuaï, ‘Fan 
clen sous-diracteur de l'établisse- 
ment psychiatrique, M. Paetitot, a 616, 
en effet, Inculpé de < détention II6- 
gala » et doit comparenre devant 
fe tribunal correctionnel. If aura fatlu 
sept ans pour définir les response 
billtés .dens cette ‘aflaire, qui na 
sémble pas, à Tour du molns. être 
ta seule du genre. Un Interné actuel 
de l'hôpital, M. Blériot, essaie val- 
nement depuls plusieurs mois d'ob- 
tenir sa°« libération » fle Monde 
du 21 novembre 1976] Cependant, 
c'est la première fois qu'un adminis- 
trateur d'hôpital psychiatrique compa- 
rat devant un tribunal corractionnel. 
sur la base de l'articla 120 du code 
pénal, qui définit la détention llégale. 


Dans une lettre qu'il avait adressée 


tribeur | au Monde (27 décembre 1978). le 


professeur Sizarét, che! de servics, 
sa détendait d'avoir omis las procé- 
dures normales à propos de M Bur- 
mann, car {avait voulu, disalt-l, 
« évier. aux malades ef à leurs 
familles des tracasseries &dministre- 


:dves ». 


. Au cours de catte conférence de 
presse, M. Burmann a insisté sur 
le fait que ce procès devait être 


Foccasion:de définir les droits des. 


malades dans les’ hôphRaux psychle- 
triques et de remettre en cause la 
lot de 1838, qui remonte à Louls- 
Philippe, à l'époque du suffrage cen- 
sftalre. et qui paraît inadaptée aux 
besoins actuels des: malades. 


La lehteur des procédures 


L'expérience prouve, par la lenteur 
des procédures, qu'il, est sauvent 
difficie de définir des responsabl 


“Utés dans une ineBlution psychis- 


bique au sein da faquelle — ‘selon 
les dires dé certains médecins — 
On- ne Juge: pas les malades « capa- 
.bies de nv d'euxmèmes de leur 
“propré Hbarté ». 

D'autres cas ‘ae .détention fliégate 
ont été révélés dans plusleurs villes 
du: Francs. à ‘Toulouse ou à Paris 
{voir Je Monde du 8 février). La mur 
tiplication de ces procédures = IJié- 
gales- est le signe. selon les orgs- 
nlssteurs de la Conférence -.de 
presse, que - /a lustics se dessalsit 
du problème das Imternements psy- 
chiatiques au profil do le police a! 
de l'arbitraire, ce qui donne au 
procès de Toure {a valeur. d'un 
exemple. 








épaule et jracturé le crûne, Je 
aol commis QU'une imprulence. x 
dant, l'avocat général 


ML Jatques Colette, a rappelé que 
le lMentenant Bouchez, avant de 
mourir, avait donné le signale- 


. ment de son délateur, signalement 


qui correspondait à celui de Jean 
Gabrel. 

Mais la cour a, d'autre part. 
entendu un témoin à décharge 
dont la qualité et la « franchise n 
ne pouvaient manquer d'étre re- 

marquées dans de pareils débats 
Officer de réserve en 104, 
M Jeen-François Perrette, 
saixante-dis-neuf ans, s'est presque 
excusé — en «soldats — d'avoir 
appartenu à la Libération à un 
service de contre-espionnage. Il a 
déclaré : « Gubrel n été mon agent 
dans un réseau utilisé dans la 
“de Saint-Naznire et & a 


Evidemment nous ne munipul 
pas des enfants de chœr, Toules 
les forces de police sont obligées 
de se servir d'indiceteurs. Gabrel. 
comme beaucoup d'œuires, ont ë 
se dédouaner de certaines aciions 
3. Mais on ne me l'avait 
pas présenté comme un délateur 
ou un traître.» 
Le témoin a ajouté vertement : 
« L'épuration, e m'en Joutais 
éperi nent. L'important pour 
moi, célait le France Gabrel 
avait été arrêté par la D.S.T. Or 
divers services de police à cette 
vôulaient Jaire des tableaux 
de chasse. Mais, pour les besoins 
soustrait Gabrel à 


du 
la DST.» 
rigueur l'officier a conclu qu'il ne 
pouvait fournir à la Cour qu'une 
appréciation « subjective ». « Mois 
se sais, ati déclaré, ue l'on 2 
dit à propos de Gabrel : «On lui 
» feru payer.» Gubrel étui mant- 
festement poursuivi de la vindicle 
de certains iciers. Je pense que 
irer son dossier, » 
ue Je conseil de 
vile représentant 
Bouchez, frère de 


d'alteme FA Fee et de roubté » 
‘ FRANCIS CORNU. 


1H) Direction de 1a sarveïlance do 
te: 


Lors. 
(2) See LÉ de an da dsognenent de 
v'étae-maor 

(3) Direction FR pnérsie des enquêtes 
et recherches. 








Rena'à Rapegno aveit toujours 
rèvé d'être poète. Du plus loin 
qu'il puisse remonter dans 5a 
mémoire, [ avai toujours été 
atiiné par la beauté des mots 
et leur sonorité. A l'écols, on 
le disait absent, Ù n'étet que 
réveur. Quend arriva la moment 
de choïsir un méïier, il devint 
professeur on Algérie, Parcs 
qu'on ne lui demendait pes les 
diplômes qu'if n'avait pas able 
nus. Maïheureusement, Cela ne 
dura pas. K chercha un nouveau 
travall, mais tout ce qu'il trou- 
va ne lui Jeissait plus le temps 
nécessaira pour écrire. 

f se marla et eut trois 
entan:s. Sa femme trevaillait el 
il continuait d'écrire. On anpré- 
cieit ses vers, mais {ous les &oi- 
teurs ul répondaient que Îles 
recueils de poëmes étaient pas- 
sés de mode et çue, de foure 
façon, personne ne pouvai: vivre 
de poésie. On lui consellla de 
se tourner vers le roman Îl en 
écrivit un : la Maibète 
s'adressa valiement à hlusleurs 
éditeurs et puis, un jour, H lut 
dans le journal qu'une maison 
d'édition parisienne recherchalt 
des manuscrits d'auteurs nou- 
veaux. l! écrivit. On lui répondit 
gu'on ét@t pr&t à publier son 
laxte, mals seulement + à compte 
d'auteur ». c'est-à-Cire MOYEN 
nant une somme de plusieurs 
millions d'enclans francs. 


Devent l'énormié du chifire, Il 
fut sur le point de renoncer, 
puis il se dir qu'à vingt-huit ans 
c'était peut-être la chance de sa 
vie. Naveiti pas souvent 
entendu dire que des écrivains 
célébres avaient commencé par 
être publiés à compte d'auteur ? 
N passe des semaines entières 
à réfléchir et quis, un jour, sa 
décision fut prise. 


ll se procura un revolver sans 
munitions et, le 29 avril 1972, 
se présenta larme eu poing 
devant le caissier d'une agence 
de fa B.N.P. à Rouen. Le caissier 
cnn d'abord à une plaisanterie, 
mais Ronald Rapegno Insista et 
rentre lu! donne une partie du 
comenu de sa Calsse : un peu 
plus de S0000 F. 
comme if étañ venü. * 

H ns para de rar B sa 
lemme, mails dès la fendemain 
fl envoya à l'éditeur l'argent qu'il 


H s'empressa de commencer 
un seconÿ roman, Mas une 


Hi. disparut 


chasse l'empêchait d'avoir la 
conscience tranquille : {a misère 
dens Jequelle vivaient sa femme 
et ses trois enlañts. 


4 

érors six mois plus tard, Jour 
pour jour, Hi s'erme à nouveau 
de son revolver el, après avoir 
coupé sa berbs, se présenta 
devant le même ceissier de la 
méêma banque. Cette fois 1e 
butin fut un peu plus fructueux : 
50 000 F, 


ll y eut un peu plus de bien- 
être à la melson ef Fenald put 
continuer à écrire. 


Cependant, un inspecteur de 
Police avelt relevé minutiause- 
mem tous les indices, tous les 
témoignages. U lui fallut plu 
sieurs mois pour arriver Jusqu'à 
Renald Rapegno. Mails un matin 
deux policiers se présentërent 
à la petite maison des Mari 
nières, un peu à. l'écart du vii- 
lage da Le Chapalis-Huon, dans 
la Sarthe. Ronald reconnut tout 
de suite les laits. fl conduisit 
même Jes policiers Jusqu'à un 
ærbra arrière le- maison. Il dé- 
terra une boïte en fer. ! y avait 
encore plus de 30000 F, 

A tut jugé le 5 mars 1974 par 
le cour d'assises de Ssine- 
Maritime. 1 tenta bien d'ex- 
Pliquer que la poésie éteit toute 
sa vle et que notre société avait 
beaucoup plus besoin de poëles 
Que d'ingénieurs atomistes. On 
sourit et on /8 condamne à 
sept ens de réclusion criminelle. 


Aujourd'hui, il .se trouve à la 
maison centrale de Csen, at I 
a accompli plus da {a moltié do 
sa peine Sa conduite a toujours 
été bonne, et {{ pourrait béné- 
fcier d'une libération condition- 
nelle. U suffirait pour Cela d'un 
palit coup de POUCs, que, par 
exemple, des auteurs connus, 
de ceux qui gagnent leur vie en 
écrivant, attirant un pau Patten- 
ton .sur son ces, expliquent 
qu'en France l'État ne s'occupe 
guère des Jeunes écrivains, que 
cole favorise la création d'ofti- 
cines qui publient des livres à 
compte d'euteur-moyennant des 
sommes considérables. 

Peut-être aors sa .randrait-on 
compte que sept ans de réclu- 
sion criminelle, c'est tout de 
même béaucoup .pour un homme 
de. trente et un ans qui révait. 
seulement de falre chanter les 
mots. 


* avocet au barreau de Paris. 


FAITS ET JUGEMENTS 





La mort d'un chauffeur 
au commissariat de Tarare, 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Lyon 2 confirmé 
le nou-llen prononcé à propos d'une 
mort survenue, (e 23 octobre 1967, 
au commnissariat de Turare (Rhôue) 
{ele Mondes du 29 mal 1915). 
ML Lucien Delatre, trente-quatre ans. 
chauffeur-livreur. avalt été placé 
Sans nne chambre de sûreté ‘dun 
commissariat de Tarare après un 
accident de la circulation. On devait 
l'y retrouver pendu. 


Enfonmation, confiée à M. Domi- 
nique Sobert, juge d'instruction à 
Villefranche-sur-Saône, avait conclu, 
le 5 janvier 1968, an suicide. Sept 
ans plus tard, ln veuve de ML Deln- 
tre, assistée de De Daulel-Louis Bur- 
deyron. déposait une plainte contre 
M pour meurtre. M* Burdegron a 
annoncé son intention de porter le 
dossier devant la Cour de cassation. 


© Premier interrogaloire de 
M. Gérard Amnanrich. — M. Ro- 
bert Pagès, juge d'instruction, a 
interrogé, lundi 14 février, pen- 
dent quatre heures M Gérard 
ämanrich, l'ancien ambassadeur 
de Prance au Vatican, meurtrier 
de sa femme et de ses deux 
enfants. L'entretlen, qui a porté 
curriculum 


continuera ce 


arrivé à tuer les membres de sa. 


famille, : . L'ancien 


ambassadeur 
RSS Se rem euré 


le prepa incalpé 
de l'affaire M Hervé 
de Vathaire 


d e FRRCISION. — — À Ë suite 
l'une dépêche publi ’Agence 
France - Presse, le 4 see 1977. 
concernant l'inculpation de plu- 
sieurs personnalités pour fraude 
fiscale ét la mise au point faite 

par l'une d'elle, M. Bernard Zehr- 
Fa, pubilée | le même jour, à 
19 h.45 (reproduite dans nos édi- 
flons datées 6-7 amies, FAP.P. 

férend 


tion générale “ 
uniquement sur 12. du 
monian, des frais non ms 
que celle-ci autorise à déduire 

2es revenus, Mais H n'ett EL 
contesté que lesdits renenus ont 
été intégralement déclarés ». 





Un maifaiteur 
demande réparation 


à sa victime. 
Le tribunal de grande instance 
de Clermont-Ferrand s'est déclaré 


incompétent pour fuger de. la 
demande en rÉpArREtON introduite 
par l'auteur d'un hold-up, M Ber- 
nard Bost, vingt-trois ans, contre 
un receveur des P.T.T, M Roger 
Brenas, cinquante-cing ans, qu 
l'avait blessé le 25 octobre 1974 


I9rs de l'attaque contre un bureau. 


de postes de Vertolaye . Œuy-de- 
Dôme). M Bost el deux compli- 
ces armés s'étaient fait remettre 
une somme de 320 francs, mais 
ML Brenas avait tiré sur eux avec 
son fusil de chasse, au moment 
où tls regagnaient leur voiture, 
attelgnant gravement M Bost 
dans le dos. Le 11 mars 1976, ce 
dernier D éte sons è 
cinq ans de prison par la cour 
d'assises du Puy-de-Dôre. 
Après l'assignation du receveur 
par M Bost, M. Michel Font: 
towski, ministre de 
avait, le 16 décembre dernier, 
vivement réagi, excluant que « le 
malfaiteur, victime de son action 


“illégals et nr Auisse me 


tenter un procès quelconque, 
à celui qui n'a “rit 
que se défendre. » 


Ecartant l'excuse de la légi- 
time défense en faveur de 
M. Brenas, le tribunal de Gier- 
mont-Ferrand a reconnu Au mal 
felteur la possibilité de demander : 
réparation devant .le cCribunal 
administratif. — fCorresp.) 


@ Non-lieu dans l'affaire des 

ts volés à la préfecture 

de l'Isère. — M. Dominique po 
Der. juge d'instruction chargé de 


. d'accident nucléaire, à prononcé 


a 14 février un non-lieu en'* 
faveur de Mme Jacqueline 
Tréherne, et M Cédric Phllibert 
{le Monde du 14 es 4976. 
Mme  Tréhérne, de 
ms au ENRS, Phi- 
ven mie à 
la sau des si 
Fons le 12 bre 107 Er 
le octobre 
vol, recel et complicité, ainsi. que 
de complicité d'introduction irré- 
galère dans un local affecté à un 
service public à caractère adrmi- 


Strat 


a 
l'intérieur, 


500 F d'amende 
pour le « Glampin Ubéré», 


Le tribunal, de grande Instance 
de Lille a condamné, Hé, landi 14 fé. 
vrier, M. gepue Porquet, di- 
recteur Clampin lbéré, à 
500 F d'amende. pour diffamation 
envers M Muffra, 
ancien directeur du CHR. 
Lie. aujourd'hui du CHR de 
_ nes. ce, j dernier opens x 

ranc syraboliqué de dommiages 
intérêts (le Monde du 4 fevrier). 

Dans le numéro de février 1976 
di . Journal sétrique, 1 we ares 

it pu sous 
Opiial. er 3%, ai acc 
le plie « magouille » et 
affirmait as $ “avats eu durant 
sa direction « un détournement 
de plusieurs centaines de ions 
d'anciens {TQncs ». 
Dans ses attendus, le tribunal 


fait valoir que « l'immunité atia- 

Ta à a é n' Fe FN ge 
condition que 

portée soit PE ne 

ti dans Er de de Httérale 

don. LS 

ei Son 


Loire »'et Que e cote cond 
Fe D rpiie on TEpées 2 


e La cour d'assises de PIE © 
connai og ans de réciu- 
dt trente-huit sn, STE te 
sassinat pour le meurtre ans 


‘Juan, âgé de 
9 octobre 1974, à Paris (15°). Le 
jeune homme avait été. tué apres 
une sut S'autoro) nt < 
propos d'une place statjonni 
L'accusé à déclaré qu'il 
avait voulu frapper son adversaire 
avec le plat-du revolver et que le le 
coup était parti tout seul. Mais les 
experts en balistique ont affirmé 
que la balle mortelle n'avait pas 
- été Urée à bout touchant, 


© Avres la canon d'un 
pr pubi 7 


‘aus s sur les 

he à es Rires OAUES UE 
Cieudé Joly (le Monde du 
8 février), M: Georges Mage, di 
prié du Nord (PC), 


ment. 


préciser qu'i était l'organisateur 
de la réunion su, 7 

Douai, co! 5 
cause Éreis” s lindépendance du se ms- 
Fe Dosat du Synéieut de là mar 
i précise ga'sueun de 
ses membres - présenl 
réunion n'y a pris le parole. 


at 





Dane eut 























































































































re 


gardez vou 


Gardez-vous devant, gardez-vous derrière. : 


Les pare-chocs Volvo rendent sans 
importance des heurts qui seraient graves 
pour d'autres voitures. 

Les zones déformables à avant et à . 
l'arrière encadrent un habitacle de sécurité 
indéformable. 

Et il ne faut pas oublier les ceintures à 
enrouleur [avant et arrière) ni les protège- 
nuques incorporés. | 

Gardez-vous à droite, gardez-vouis à 
à gauche. 

Derrière la garniture des portières, se 
cachent des barres d'acier qui- protègent des . 


chocs latéraux | 
Et les trois arceaux de sécurité de 


Vhabitacle renforcent encore la protection. 
Gardez-vous aussi de l'ennui. 


Consommation à 90 


sn 6 à 20m A pero bain 47 LB de spent ee me roc: DE Crédir CGI 











VOUS derrière, 
vous à droite, 
S à ga uche. 








La Volvo 343 est une voiture volontaire 
qui utilise au mieux tous ses chevaux. 

Une juste répartition des-masses, un 
essieu arrière de Dion, lui assurent-une 
étonnante tenue de route. La 343 est précise à 
piloter, elle aime les parcours sinueux. 

La Volvo 348, c'est plusieurs Volvo dans 
une Volvo. Prix de la 343 DL: 29.700 E 


1m Pouf recevoir une documentation sur La 348 et sur la 
| conception Volvo de la sécurité, envoyez ce COUpon- | 


ol 


réponse à Volvo Automobiles, BP 78180 Les Mureaux n 








voEvo 


SES eine 
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Drogue et brouillard 


LE POUVOIR ET LE SEXE 


(Suite de la première page} 


Cela signitle d'abord que « ni ja 
Caste qui gouverne, ni les groupes 
qui vontrêlent les appareils de l'Etat, 
ni ceux qui prennent les décisions 
économiques fes plus importantes ne 
gèrent l'ansemble du réssau de pou- 
voir qui fonctionne dans une société 
(et Ja fait fonctionner) =. Cela Impll- 
Que aussi que ca réseau, partout 
présent, soit partout à l'œuvre : dans 
ls savoir, l'enselgnement, l'éducation, 
la santé, les gestes du corps, les 
désirs et les discours s'exercent des 
enjeux de pouvolr—non pes comme 
les conséquences ultimes ou périphé- 
riques d'une décision « d'en haut », 
mais bien comme le surglssement 
incessant d'actes minuscules et 
convergants qui façonnent la physlo- 
nomle d'une époque. Cela exige sur- 
tout d'abandonner l'idée que l'Inter. 

- diction, 1e châtiment, [a censure 
seralent les attributs uniques ou pri 
mordlaux du pouvoir. 1} crés, au 
contraire, stimule, organise, incite, 
bref fait œuvre positive. Et ca, depuis 
près de trais siècles. 


Ces propositions résultent, en effet, 
des enquêtes historiques précédem- 
ment menées par Michel Foucauit 
sur fa foile, sur la médecine, eur les 
sclences humaines, sur les systèmes 
Pénitentlalres depuis l'âge classique, 
et guident son travall actuel sur la 
esxuelité. Celle-ci a joué, en effet, 
un rôle essentiel dans la constitution 
du pouvoir moderne. 


Comment? Foucauit montre que 
le pouvolr « ancien modèle », Ia 
souveraineté du monarque, sa bor- 
naît à « foïre mourir » [es sujets qui 


attentatent à son autorité, et « lais-- 


sait vivre » les autres A l'opposé, 
Jes sociétés contemporaines évincent 
la mort et « gèrent la vie » — en 
la canalsant, l'ordonnant, mals aussi 
en la produisant, au moyen de tech- 
niques varléss et savantes. Histo- 
riquement, cette « bio-politique » a 
revêtu, eslon Foucault, deux formes 
principales : d'abord la transforma- 
don des corns en machines, leur 
derssage par toute une série de 
disciplines visant à les rendre doclles 
et rentables. Surveiller et punir en 
a refracé la mise en place, des pri- 
sons aux écoles, des casemes aux 
hopiteux. Ensuite le contrôle des 
«population» elles-mêmes, de leur 
croissance, de leur santé, de leur té- 
condité, de leur hygiène (physique et 
mentale), à travers un vaste dispo- 
siif qui a pris en Charge leurs 
comportements sexuels. C'est à lui 


s 


que s'aiteque à présent l'historien. 

Dispositif « répressif »7 Certes, 
mais secondalrement Dispositif In- 
ventif avant tout, suscltant d'innom- 
brables savoirs. Et bavard, organt- 
sant autour du 3ex8 une « explosion 
de discours » voués à débusquer son 
secret, intarissablemem. Le pouvoir 
n'aurait pas fait taire je sexe, !! l'au- 
ralt contralnt à l'aveu. Avec prolbdité: 
comme si notra vérité ultime rési- 
dait l& (1). 


Dans le détall, ce versant du livre 
n'est pas le plus convaincant S'il 
déroute, ce n'est pas Bimpiement 
qu'il heurte des Idées -blan reçues. 
Tout en prolongeant les œuvres an- 
térieures, Ja Volonté de savoir, par 
plusieurs traits, ne leur ressemble 
pas : Foucauit y parle d'un ton plus 
personnel. plus provocant aussl, où 
sa mélent étrangement la rigueur et 


le fragilité, les ïlormules-chocs et 


les répébions, la finesse d'analyse 
et l'hablleté aux paradoxes. 

Celle-ci -lalsse parfols le lecteur 
étonné : pourquoi, par exemple, l'In- 
citation à l'aveu ne serait-elle pas 
répressive ? Et pourquoi, en parlant 
du vexe, oubller si vits qu'il y en 
a deux 7 


Une « archéologie 
de la psychanalyse » 
Sans doute faut-1 aettendre les 


prochains volumes pour que se lèvent 
certalnes ambigultés, produites (ou 


.accentuées 7) par le caractère gâné- 


ral de cette argumentation, coupés 
lci des documents qui viendront la 
soutenir. En tout Cas, däns le col- 
Imateur de Michel Foucault, outre 
les discours de la « libération 
sexuelle, 11 y a, cette fois, la psy- 
chanalyse. L'histoire de cette inven- 
tion récente qu'est la « sexualité » 
pourrait auss) se lire comme une 
« archéologie de la psychanalyse ». 
Schématiquement, le principal grief 
que Foucault lui adresse est d'être 
restée attachée’ eu modèle classique 
de fa conception du pouvoir, centré 
seulement sur l'énoncé de Ia toi 
et ls fonctionnement de l'interdit Là 
encore, L faut attendre la suite 


Mais déjà, à titre documentaire, 
on peut lire dans cette optique le 
Jvre qu'un psychanalyste original, 
juriste et professeur de droit, Pierre 
Legendre, vient de consacrer à des 


problèmes voisins, Intitulé Jouir du * 


pouvoir, ce volume pose {ul aussi 
Ja qaeston + © Gommanr Le pont 


s'y prend pour nous faire? » On 
pourrait dont penser qu'il partage 
la problématique de Foucault À {6 
lire, on retrouve pourtant aussitôt 
ce que celui-ci dénonce: la réfé- 
rence à une « structure centraliste », 
à la lai comme organisatrice du 
désir, au sexe et au fanisame comme 
principes derniers d'explication. 

Cela ‘dit, catte recherche peu cou 
rante ne manque pas d'intérêt : elle 
esquisse une lecture psychanalytique 
du fonctionnement das institutions 
contemporaines. Nos administrations, 
nos grands sppareïls burenucra- 
ques, én epparence écrasés da 
rationalité, Pierre Legendre les 
montra traversés de eymboles st 
constitués de fantasmes. La pouvoir 
moderne serait sans mythe? Dans 
J'ombre, I} est grotesque, répond 
l'anstyste. Seules des croyances en 
un Idéal irréel le soullennemt. 

Ausst feut4l traiter la polltique 
comme une rofigion et entendre fa 
bureaucratie moderne de Ia même 
oreille qu'un « délire éacré ». De 
l'autre côté du décor, les Institutions 
sont folles, et « se saisissant des 
humains. par un feu d'amour aussi 
trivial et bouHon que polgnant… +». 
Les longs déveioppements de Pierre 
Legendre, en ébauchant notamment 
uns théorie sociale du fantasme, 
élargissent le’ champ habituel) de la 
psychenslyee, et troublent celui de 
la science politique, 11 est donc 
d'autant plus dommage que son 
etyie, miment eans bonheur calul de 
Jacques Lacan, le rende bien peu 
lisible aux chtoyens françals. 

Ces livres, que tout oppose, affir- 
ment tous deux que le pouvoir nous 
fabrique et nous tient de part on 
part ls ne eont pas les seuls, et 
bien d'autres front le répétant: À tel 
point que, an parodlant co que Fou- 
cault dit du sexe, on pourrait 89 
demander ei l'on ne 's'étonnera pas, 
un jour, que nos contemporains 
aient cru avec tant d'achamement 
que le secret de leur vérité résidait 
dans le pouvoir. 


ROGER-POL DROIT, 


% La Polonté de savoir, de Micbel 
Foucault, Gallimard, <'Bibliothéque 
aes histoires», 227 pages, 


k Les Révoltes ques, 4 
110 pages, 15°F Vi des Féssés 
Saint-Jacques, de 

k Jouir du pouvoir 

mas ARE OL TE 
tique», 260 pages, 39 F. 
ET Michel P ports 8 dia préenté 


par « le 
a 5 novembre 


Branle-bas de combat! Le flot 
de la drogue est en cruë et me- 
jeunesse. Comme un 


Jeune chevelu au regard perdu 

aux veines abimées, hante les 
consciences. Déclarations morali- 
Santes. statistiques vite rassem- 


dos de mRoee. app La 


un atissi long 

est l'une’ des 
marques de notre société et Tune 
de ses outre que 


milliers de 
Re amande de ractaaté onf 
même où 


au moment 
1e anse s'ément de la mort de 
des médecins de 


console ; l'ouvrier à 
son patron, qui n'a son petit vice, 
sa T: qu'un absout ? 

Pourquoi limi son indigna- 
Hon ou son aux drogues 


ne peut supporter sereinement la 
Rae contre ceux en qui ele 

sou espérance : fes jeurres. 
Se &es adultes soient les esc'nves 
d'un produit qui les ronge. cela ne 
met et_Das en cause l'avenir de la 


en sont la projection dans l'ave- 
où, l'illusion pour un futur 
mellleur. Qu'un virus Jes menace, 
que l2 déchéance les guette avant 
l'âge des déchéances. et ce sont 
nos projets qui s'éeroulent, 
L'angoisse. donc, est bien réelle. 
Curieusement, elle se d'a 
des rejet : À 
installation 
dans un village où une banlieue 
d'un centre d'accuell pour jeunes 
toxicomanes qui cherchent à s'en 
sortir suscite des réactions hos- 
tiles : va-t-on installer, à nos 
portes, un foyer de contanima- 
tion ? Aider ces jeunes, les 
er, fort bien, mais ailes! 
HoNns que Pour mémo! 
emolches administratives, la 
moulinette bureaucratique qui 
prisant les élans les plus géné- 
les initiatives les plus 
Fandies Aider ces jeunes, Îes 
solgver, très bien, mais dans les 


Un paraveni 


HN n'est pas question de mini- 
raser l'ampleur de le toxconar 
pie. Ses sont conster- 
! réerniment Le 1 

Be de produis de plus en pis 
a durs », œuh éiphoation dl es nOÏy- 


comanies Drces tnte- 
xissables, enension à tous les mi- 
Lieux sociaux, grandis- 


sante des marchés, mortalité en 
flèche Mais faut-l en rester à 


ue des. 


la description dramatiq 
effets, et refuser de s'interroger 
sur les causes profondes ? La pré- 
venton, en ce-domaine, com- 
mence par la compréhension 


Les s quelques spéciales ar en 
en t les Tongs eæ Cbsere 
cueillen! = 
vent les effets du délabrement 


sont dans le brouillard. Une seule, 
chose est claire 


: les causes psy- 
toxicomanie 


dresse, 
et qu'il rencontre sur sa route la 
solution clandestine de la drogue, 
il y cherchera le bien-être Ce 
Der-éte dont on oublie (a 
au'il explique qu'on se drogue une 


ceuxième fois après y avoir goûté. 
Tous lies « nee 3 
ne se droguen 
Mais il ne Suthtrale de tartr 
les sources d'a ent 
de la drogue pour créer partout le 
bien-être, 

AU faudrait »! aussi 


plus ea plus les rapports humains, 
sur la lon de la compêéti- 
ton, sur ia malédiction des vain- 
CUS, Sur le humain en miet- 
tes, .sur le dialogue toujours 
renvoyé suc. la 


vent des milliers de À 


trop Serlons-nous incapables 
de prévenir Ia solitude ? Pa 
BRUNO FRAPPAT. 








DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE - 





Le problème de ceux qui ne se droguent pas 


L'affaire de Caen ne fait pas 
relencer le de la 





| Dfeuxcignonnts etde détresse, 
Déecper à Fan & l'avant : suabitié et 







San ques faire 


sécurité de plus. 









A A 





les 


SWALTER THOMPEON 


La Ford Taunus offre cinq places, 

sièges sônt enveloppants, mi 

de bord, dair et complet, est d'une finition - 
luxueuse. Dansson coffre (481dm°), 


suspension (à flexibilité progressive 
à l'arière) ar une mA souple 
et précise quelle que soit la charge. Et 
pour latenue derouts,empattementoptimal, 
avant etarrière extra-larges (1,422 mi}. Tout en silence. 


Afamière, 


Pour vous assurer toute la sécurité possible, poi 
vous et votre famille, la Ford Taunüs dispose d'un 
équipement de sécurité rare dans une voiture de sa 
catégorie.Et comme toutes les Ford, elle est garantie 
an (pièce et main-d'œuvre), kilométrage ilimité. Une 


teuses. Ses 
ux. Le tableau 


dennent à l'aise. La 


voies 


eyare Eine de core Dre furaerere 
se patine Eole desaité. : 

Voies AV et AR les Taateaur 
Pape ph larges Des CLS de ardt a End 
2 double droit assistée” Cr Essen 


Pour 24. 178] F.- s: 
mettez-Vous en sécurité. 


H'existe 5 modèles de Ford Taunus : Taunus, Luxe, 
"GLS et Ghia: En 3 versions possibles : coupé 2 portes, 


2Docctre de gré ts bas : 
suspension AR 
ressorts à fleibiité progressive, à 


berline 4 portes, break 5 portes. 


Au choix: 3 moteurs à 4 cylindres à arbres à à cimes 


en téte:7 CV, 9 CV et 11 CV ou 
dindres en V. ns 


Demandez vite un essai à l'un 


räires agents &t pois de vente Ford en France. 


Ford Taunus 7cv. 
emmené GED 






GDchufagewentäona2 
re 










furiette arrière, 






un 13 CVi6 







des 610 concession 













de Bâle, cune des plaques taur- 


manifeste pre seulement chez Le 
Les sur les motivations, 
D cons terrible qu'il D9 à Das 


de 
Fois ch à Hongko 
e d'or », j 
Re ovane 
d'en ares à Que à 


quartier Lalin, des agences pro- 
posent des « week-end à Amster- 
dam » pour 90 francs », indique 
L'EXPRESS. : 
Si le nombre des drogués aug- 
mente à Belfort, c'est, ee 
POINT, en raison de La proximité 


ofer se 

port néerlandais 
aboutit 4 filière à néendas où 
ment chinoise, » 

Un jour ætrive où les parents 
découvrent la placé eb le rôle 


e, dans. leur propre 
ficale, cogne M. Girault, séna. 


La resse ne lui ma: 
ñ , que leur maison 
32 mabon. Pour rappeler que per 


du maire de Caen. Sutre OU- 


simplement, des imbéciles, ües 


_ LE POINT fait état de l'explo- 
sion eécolsire, met en cause Ia 
sélection des 
surveillants, et conclut : 
me qe LA _. un enfant 

99 % des ensel- 
désarmi 


GE 20 un dhusmis cu 
que dire, ni que dr 
chent leur im: 

Pierre Vilon (LA VIE) s'adresse 
aux chrétiens pour leur dire : 
Trop occupés souvent à leurs 
propres ajjaires, sinon à leurs 

querelles, 


mais 
Spore Ce « schisme Car # 
e auire importance 
autres. Il mérite bien des Eudaces 
au risque de quelques. excès. .2 
PARIS-MATCH ernprunte sa 
conclusion à Lu eur de doc 
teur Qlevenstein, déclare : 
« Je n'ai pas de 50! politique 
à suggérer, pas de mesures S0- 
ciales à avancer. Je dis ce Te 
fe peux faire, Je dis ce que Je 


D Mais je sou- 


erais qu'un jour, dans leur 


Puisque, 
, Ce sont n0s enfants. "2 


: Les vraies questions ne son : 
pas à' poser à Ceux Qui sé dro- - 


t, mais à ceu-. qui ne 5 
ë Pas — À L 


"VILLARS (1.250 mètres) SUISSE 


Texas ensoiclllée face aux A! SBavoyanies M Bian 
Station internetionsle de haut Paname, Reréabie es touts saison. 
Télécablne, 20 skilfts, 50 km.de pue balisées, paëlnoire couverte 


&é/biver, 5 plsclnes (3 couvertes, 
cuire ap d ere 


1 avec, Cr de mer), golf, tennls, 
ternatlonale dans restau- 


es. 
R'Hmin de Montreux, 40 onide dé Lausanne 


- Faute sb nieht-clubs. 
FPRE-Gipha CS a T0 mir. seulement de Genève (aéroport). 


Domaine de Rochegrise 


A vendre dès 62.009 F.S., dans pu résidentiels, PERS du centre et 
appartement: pièces 


des instelations de loïnirs, studios et 


de 2et35 


‘+ culaiue, baln, w.0c., tout confort. Orlentatian Sud sauve vue panora- 
rique et tranquillité absolue. Financement 85 %. Vente aux éCrangure 


Ua agrément doublé d'un placement. 
2formations et er directement du propriétaire : 


le Rochegrist, ru: 
TE : 


CE - 1003 LAUBANNE-M_- 


Atanborget 
4020) ao 30 “ Télex: 299-235 jac ch. 
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 L'ACITALITÉ 





E renouveau du thermalisme français est amorcé. 
C'est là une constatation agréable dans une épo- 
., que morose où l'activité économique nationale 
pâtit de l'inflation pernicieuse, souffre de la concur- 
rence étrangère sauvage, de la fuite des capitaux. 
s'inquiète du coût de l'énergie, des perspectives sup- 
posées de bouleversements politiques et se plie, en 
rechignent parfois, aux nécessaires rigidités du plan 
Depuis des années, on parlait dans les mittenx 
thermaux de stagnation, sur un ton résigné; or 1976 

a été marqué par un renversement de la tendance 
et, pour la première fois, les Stations françaises ont 
accueilli plus de 500 000 curistes. : 

. Certes, on est encore loin des taux de fréquenta- 
tion des stations italiennes et allemandes, mais, à 
petits pas, le thermalisme français remonte la pente. 
Pour peu que les encouragements ne lui soient pas 
trop chichement mesurés et qu'une politique cohérente 
soutienne les efforts des responsables de cette bran- 
che économique, on pourra, d'ici à quelques saisons, |. 
envisager une expansion profitable. 


Les signes 
du renouveau 


Le progrès tient essentiellement à la modernisa- 
tion des stations, à la rénovation des installations de 
* Soins et hôtelières, aux efforts d'animation. 

Adoptant le système des chaînes, des stations ont 
choisi de s'anir, de mettre en commun expérience et 
recherches pour atteindre des objectifs identiques et 
conduire de vastes opérations de promotion. 

Le succès de la chaine du Soleil, qui ups cinq 
stations : Barbotan, Eugénie-les-Baïns, Moite, Gréoux 
et Saïint-Christau, a suscité des anjious semblables : 
celle uotemment qui s'est effectuée sous le label 
* E ermes » ef rassemble quatre statious de répu- 
tation internationale : La Bourboule, Capvern, Cau- 
terets et Chätel-Guyon, 

De tels groupements permettent aux thermalistes 

de suivre l'évolution des techniques de cures, de les 

aux indications thérapentiques des stations, 

à des investissements continus programmés 

un plan à long terme, afin d'augmenter la capa- 

cité d'accueil, et le confort des prestations, tout en 
innovant dans l'application des traitements. 

L'effort de propagande poursuivi par la Fédéra- 
tion thermale et climatique française et par le secré- 
tarlat d'Etat au tourisme commence à porter ses fruits. 
Affiches, dépliants, guide attractif des stations et le 
très beau film réalisé sous la direction d'Alain Jérôme 
apporteut au public français et'étranger des informa- 
tions sur les stations de l'Hexagone. Dans le même 
temps, les thèses sur le thermalisme se multiplient, et 
de jeunes architectes se penchent sur les plans de réno- 
vation des stations avec le souci-de créer une archi- 
tecture nouvelle mieux à la vie thermale, 

Car il est bien évident que seules les stations qui 
prennent le risque d'investir afin d'offrir un décor 
neuf ou restauré, tout en sachant préserver la quié- 
tade indispensable: à la réussite d'une cure, progres- 
sent et se développent. 

Les autres continueront & stagner, tout en souf- 
frant de plus en plus d’une concurrence qui n'a rien 
de déloyale, tant que leurs dirigeants n'accepteront 
pas de participer à l'effort collectif. Ainsi Vichy. qui 
reçut en 1976 10 % de curistes de moins qu'en 1975. 
entreprend la construction d'un nouvel hôtel thermal 
promis depuis longtemps par un concessionnaire qui 
semble enfin se rendre compte que vendre de l'eau 
en bouteilles ne suffit pas à maintenir l'image de 
marque d'une ville d'eau, si prestigieux que soît son 


Au seuil de la saison 1977, les thermalistes sont 
confiants. Mieux que personne, ils savent qu'il n'existe 
pes de source miraculeuse, maïs que chacane d'entre 
elles à des vertus spécifiques capables de soigner des 
affections diverses et que toutes, jaïllissant dans des 
sites privilégiés, sont susceptibles d'attirer et de rete- 
nir les citadins fatigués. L 
Pour peu que l'on sache évidemment donner à ces |! 

derniers l'envie d'ane escale reposante et hyglénique 
au sein d'une nature protégée. 













cin au secrétarist d'Etat au 

tourisme, a fait naître chez les 
responsables du thermalleme français 
de nouveaux espoirs Le maire de 
Nice, premier magistrat d'une métro- 
pole méditerranéenne, qui est aussi 
uns station balnéaire très fréquen- 
lée, paraït très informé des pro- 
blèmes et des difficultés que peuvent 
connaître les villes dont la vocation 
est d'accueillir, pendant quelques 
mois Chaque année, des Français et 
des étrangers à la recherche de 
repos et de détente. Les ÿilles d'eaux, 
dont on imite abusivement la raison 
d'être aux cures, peuvent aussi, à 
une époque où fa pollution corrompt 
l'air des grandes cités, foumir aux 
citadins désireux de se « refaire une 
santé - des havres de quiétude, da 
silence et d'air pur. C’est pourquoi 
fe politique du secrétariat d'Etat au 
-tourisme consiste dès maintenant à 
encourager de diverses manières 
l'exploitation du potentiel thermal et 
climatique. 


Au cours d'une Interview accordée 
au Monde, M. Jacques Médecin a 
tout d'abord reconnu que le dévelop- 
pement du thermalisme en tant que 
thérapeutique naturelle passait par 
l'enseignement de l'hydrologlie, capa- 
ble de former des médecins, ther- 
maux et d'amener la crénothéraple à 
figurer plus spontanémant dens 
l'éventah des traltements envisages- 
bles pour de nombreuses affections. 


« J'ai choisi, nous a dit M Méde- 
Cin, de donner lexempie en cs 
.domaine en créant, en accord avec 
le doyen de la faculté de médecine 
de Nice, M. le professeur Rivhelme, 
un enselgnement d'hydrologie, ther- 
malisme er climatigme, qui. sera 
ouvert dès la rentrés 1977 aux étu- 
dtents en médecine niçois. Cer 
faut penser que, au: moment où 
des médecins spécialistes des paye 
du Marché commun sont eutorisés à 
s'installer en France, noue courons 
le risque de voir erriver dans nos 
stations thermales des praticiens alle- 
mends ou itellens ayant acquis uré 
grande expérience de la crénothé- 
teple dans des pays où cette thére- 
peutique naturelle jouit de plus de 
considération que Chez nous. » 
« Car, ajoute M. Médacin, l'intérêt du 
thermalisme correspond à la fois à 
un besoin at à une made. Un besoin 
parcs que les hommes et les lemmes 
des villes ressentent de plus en 
plus le nécessité de respirer Fair 
pur, de désintoxiquer leur organiame, 
de vivre sur un rythme moins trau- 
malisant. Les stalions thermales Ins- 


L'os de M. Jacques Méde- 



























































MAURICE DENUZTÈRE. 





De la clientèle 
des stations 


totale de la France et 5,7 %e du 
total des demandes de cures Pré- 
sentées par les Français. Le rythme 
d'évolution de. ces demandes, comme 
les indices le prouvent, a toujours 
étè légérement supérieur 4 celui 
relevé à l'échelon national; consts 
tation qui a été faite aussi bien dans 
les périodes fastes du thermalisme | : 
(1861-1966), avec une progresslvité | ! 
de 12,3 0 l'an, que dans les périodes 
de.criss (1988, 1969, 1970), années 
où l'on a enregistré une légère dimi- 
nution des demandes aussi blen sur 
le plan régional que sur le plan 
s natlonal. ° 

Une réservs au moins doit être 
formulée : le région d'Aquitaine 
représente 4,8 % de la population 


E docteur Bentejac, médecin 

conseil réglonal de la Sécu- 

nté soclale, a étudié pour la 
région d'Aquitaine la structure par 
sexe et par Age de la population qui 
a rocours aux cures thermales Dans. 
cette rêgion les résultats des contrô- 
lea médicaux sont intégrés dans un 
système Informatique à pertir de 
cartes pertorées, et les demandes de 
cures y sont enregistrées dans jeur 
totailté Les données avancées sont 
donc relativement précises el peur 
vent être extrapolées à l'enseñble 
de la France. 
















NICOLAS BEAU. 
{Eere la suite page 20) 


















LES « IMMORTELS > ET LE THERMALISME 


‘ L'Académie ‘française avait à 
trascher an début de cette 
angée entre dens définitions des 
geaux thermales, eaux muiné- 
rales ». Les académiciens ont 
choisi, sur une proposition du 
professeur Jean Bernard, de les 
quaiifier d'aeaux auxquelles on 
attribue des propriétés thérapetu- 


cemment 4 Plnitiative de la: 
Fédération thermale et climati- 
que française auraient certatne- 
ment opté, eux, pour in seconde 
définition : en etfet, pour le 
docteur Flurin, président du 
Syndicat nntlonal des médecins 
des stations Cherinales, & l'e2n 
rolnérale, dans S2 complexité 
apparait 




















té: ue d'a eeux  physieo - chimique 

Fous a" propriétés thérapeu- comme un egent chtmique thé 
tiques ». rapeutique Adapté à la nature 
de l'homme de grand intérêt n. 


Les congresuistes réunis ré . 





‘Sécurité Sociale (b: 


taïlées dans des shes privifégiés 
offrent des équipements hôtellers et 
de 1olsirs propres à satisfaire non 
Seulement les curistes qui vlennem là 
pour se soigner, mais Ceux aussi, 
qui, eur le route des vecances, à 
leller. ou au retour, choisissant de 
89 reposer Une semaine pour mener 
une vie hygiënique, boire de l'eau 
qui régénérers leur organisme sout- 
fran de tous les abus que nous 
commettons, tant eu plan de fFal- 
mentallon que de !a fatigue. 

»* Le thermalisme est aussi 
concerné par la mode. Le style rélra 
da ‘certaines de nos stations tondèes 
& la Belle Epoque ou sous le Second 
Empire, pour accueillir ces monde- 
nités de l'été chères à ceux qui 
allaient <prendre les eaux », devient 
un atout. Face au modern/eme envs- 
hissant du béton dressé, nos vieux 
paleces à l'architecture élëgente el 
désuête rédevlennent sédulsants, sur- 
fout quand les hôtellers ont feit las 
efforts nécessaires pour améliorer les 
installations intérieures. Les hôtelters 
qui le souhañent peuvent recevoir 
dés aides e1 l'ai décidé que celles 
prévues .pour les établissements lus- 
qu'à deux étoiles seralant étendues 
ex trols étolles des stations 
thermeles, afin que (es grands 
hôtels .pulssent, eux aussi, bénéficier 
des rénovations que leurs proprié- 
taires hôsitalent pout-être à entre- 
prendre Il en ast de mêmes pour les 
établissements thermaux qui peuvent 
secevoir des prôts du Fonds de 
développement économique et social 
ét des subventions. = : 

M. Jacques Médecin, qui connaît 
les stetions allemandes, comme 
Baden-Baden, où italiennes, comme 
Abano, vaut aussl encourager la 
création d'hôtals-thermaux . 

“« Aujourd'hui, les Curistes répu- 
gnent à quitter leur hôtel de bonne 
heurs pour sa rendra à l'autre bout 
de la ville, afin de subir les tre 
fomems parfois faligants que récia- 
me leur état de.santé. L'hôte! thar- 
mal "comportant des unités de sains, 
des cabinets médicaux, des salles 
de messages, voire üne piscine 
d'eau thermale, est autrement, eppré- 
clé. Le curiste peut, à l'heure de son 
traitement, sens courir le risque 
d'avoir à attandre, quitter sa chambre 
em -pelgnoir pour se coniler aux 
veine ‘des balgneurs ou des mas- 
seurs, puis prendre, sans avoir à sa 
déplacer, lo répos qui suit les soins, 
aväm d'organiser ses lojsire du jour. 
A Alx-0s-Beins, on poursuit dans ce 
domaine uns expérience Lrès eñcou- 
rageante. Calle-cl- convaincre, :le 


ISME _ 


UNE DÉCLARATION DE M. JACQUES MÉDECIN 


pense, de nombreux protesslonnels 
«de fhôtellerie de participer à ce 
renouveau du thermalisme, qui va 
dans fe sens de leurs intérêts. » . 


La secrétarlat d'Ettt au tourisme 
a’ d'ailleurs ‘lancé récemment une 
campagne nationale de promotion du 
thermelleme afin de eensibillser le 
public aux'eïtrahs de ce type de 
vacances. Par ëffiches, par pan- 
néaux, on va donc vanter aux Fran- 
çals je charme des stations: ter 
males Mais M Jacques Médecin 


“voudrait que les marchands d'eau 


minérale participent à cet effort 

« Chaque année, des centaines de 
millions de bouteilles d'éau, prove- 
nant de nos.sources les plus pres- 
tigieuses, sont .venduss dans le 
monde. Ne peut-on ‘pas {maginer 
que chacune d'elles deviering un 
support publicitaire ? Cer au leu de 
coller sur les flancs de ce$ flacons 


de verre ou de plastique de glmples . 


étiquettes, ceux qui utilisent l'image 
de merque d'uns station à des fins 
commerciales ns Covralent-lls Das 
avoir le souci de la’ faire mieux 
connaître et apprécier, de taire en 
sorte que les consommateurs d'eau 
de telle ou telle source slant un lour 


‘envie de venir séjourner près des 


onfons qui la distibuent 
reusement ? =» * ': 
Quant à l'influence du plan. d'aus- 


sl géné- 


‘térité sur le thermalisme que certains 


accusent de participer au défich de 
la Sécurté sociale, M. 'Jacques 
Médecin dit qu'il faut ‘en tenir 


‘compte. ss . 
. La cure thermale ne constitue |: 


pes un congé supplémentaire. Los 
contrôles: devralent décourager les 
prescriptions abusives en matière de 
cure comme en matlère de congés 
maledies On s'eccorde à reconnaltra 
Cependant que les-oures de complel- 


‘sance sont rares. faut faire 


comprendre eux Françels que pren 
dre huït Jours sur les vacances pour 
réperer ses forces et sa santé dans 


une vilie thermale n'est pas Un congé : 


gaspllé. Les malades dont le santé 
nécessite une cure de vingt et un 
Jours ne constifuent qu'une partie 
des citoyens qui peuvent être 
acouelllis dans fes stations  f y a 
tous ceux qui, victimes du surme- 
rage, trouveralont grand profit à faire 
un pélerinage aux sources .sans qu'il 


eh cout&t un centime à Ia Sécurité 
-socfele Car un être: blen portent ef 


conscient se doit aussi d'assumer le 
malntlen de sa santé. 

. Et puis, .{} y a les étrangers 
dont Je nombre décroït dans nos 
villea d'eaux et qui préfèrent les sts- 


Vous soulfrez des reins. des voies urinaires (calculs en particulier}, du foie ou des voies biliaires. 
Vos migraines ou votre’goutte vous font souffrir. Votre taux de cholestérol est trop élevé. 
Une cure à Vittel vous seta salutaire, inferrogez votre médecin. 


Vitiel une réponse vitale 


À Vittel vous détoxifiez votre organisme par une abondante diurèse ; l'élimination d'urée 
s'accroît de plus de 20 % et celle d'acide urique de plus de 30 %. Vous retrouvez votre vitalité. 


En plus le charme de Vittel 


Pour le repos, Vittel c'est le calme et le climat d’une campagne non polluée. I? est prouvé 
; : que les insomniaques retrouvent le sommeil dès le deuxième jour. ‘ : 
. Pour le plaisir, ce sont des itinéraires de promenades étudiés, des concerts dans le parc, du sport 


(gymoastique, mécanothéräpie), des loisirs (cinéma, casino). 


Pour tous renseignements pratiques :. hébergement, ‘possibilités de remboursement par la 
urgau payeur à l'Établissement Thermal} appelez ou écrivez au Secrétariat 
Médical B.P. 43 - 88800 Vittel. Tél. (29) 08.00.00 





«I faut inciter les citadins 
à se reposer près des sources? 


flons allemandes ou laltennes, plus 
- ÿeles, plus animées, bien que moins 
spécialisées que les françaises. 

» Un effort d'équipement st d'eni- ‘ 
mation reste à.faire pour relancer-Icl 
où là le vie thermale, laquelle s'ac- 
commode parfaitement d'activités 
sportives et cuitüreles. 

» Le patrimoine thermal français 
est vous-exploité Nous ferons tout 
eu secréterlat d'Etat au tourisme 
pour stimuler une activhé dont le 
chittre d'aifaires atteint tour de 
même 1 milliard 500 millions de 
-frencs ot qui assure ou travel à 
deux cem cinquante mille personnes. 

» Grâce ë nos mille deux conts 
sources réperties ‘dans cent stations 
cfessées, l'instrument existe 11 suffit 
de vouloir l'utiliser » 


LE Vie GRAND PRIX 
… MÉDISAL. 

© DU MONT-DORE 

AU D' GEORGES BESSET 
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Les incidences du plan Barre 
sur les cures des assurés sociaux 


ES curistes « sociaux » vont, 
eux aussi, souffrir des À 
queurs du plan Barre. Alors 
qu'ils étaient déjà fort Insuffisam- 
En pris en charge par la Sécurité 
mcoiee le pion d'austérité du 
22 septembre 1976 va encore di- 
minuer le taux de certoins rem- 
“boursements auxquels ils avaient 
‘droit jusqu'ici. 
.. Qui plus est, ceux qui vont pôtir 
de ces restrictions sont uniquement 
de petits salariés ou de petits re- 
traités. En effet, les nouvelles dis- 
positions limitotives visent les rem 
boursements réservés aux assurés 


* dont les revenus ne dépossent pas 


un certain plafond. Le. mécanisme 
est entré en vigueur le 1* jonvier 
1977 sur deux points : le plafond 
de ressources ouvrant droit aux 
prestations est abaissé et le taux de 
remboursement des frais de trans- 
port est diminué. 


Un plafond abaïssé 
au lieu d'être ajusté 
en fonction de F'inflation 


Déjà en 3960, les pouvoirs pu- 
blics avaient restreint les rembour- 
sements relatifs aux cures therma- 
les, Les honoraires du médecin 
Gorfait thermal), les frais du 
traitement proprement dit et, le cas 
échéont, ceux d'hospitallsation 


‘continuérent d'être pris en charge 
à 80 %, comme les autres dépen- 
ses de santé du malade affilié à 
une caisse maladie, ou titre des 
prestations légales En revan- 






































Er mn CE 
FAN d LOS 


SUP NE RTE 
des Stations 
n 
ne National des 
ments Thermaux 


.le cas échéant, 


che, un décret du 28 avril 1960 et 
un arrêté du 8 juin 1960 retirè- 
rent du éhamp de ces prestations le 
remboursement des frais d'héber- 
gement et de transport, ls étolent 
pris en charge par l'action sani- 
toire et sociale des caisses. C'est. 
à-dire que, pour.en bénéficier, il 
ne follait pas jouir de ressources 
supérieures à un certain niveau, 
{l était fixé par référence au pla- 


fond qui limite le’ palement des . 


cotisations d'assurance maladie et 
vieillesse. Son montant était rééva- 
lué chaque année, compte ‘tenu, 


€ grosso modo », de l'évaluation des 


solaires. Ainsi, pour cette année, 
Jo barrière aurait dû être relavée 


-de 3 160 francs par mois, chiffre 


appliqué en 1976, à 3 610 francs, 
ce qui est le plafond des cotisations 
de Sécurité sociale pour 1977. Or 
non seulement le niveau des res- 
sources fixé à partir du 1° janvier 
de cette année ne tient pas compte 
de l'augmentation des rémuméra- 


-tlons dues pour une bonne part à 


finflation, mais enœre il est 
abaissé à 2 500 francs par mois. 


Comme par le passé, les ressour- 


‘ces du demandeur sont calculées 


sur l'ensemble des revenus du mé- 
nage. Le plofond est relevé de 
50 % por personne à charge, 
c'est-à-dire le conjoint, les ascen- 
dants et chacun des enfants. (Par 
exemple 6250 francs dans le cas 
d'un ménage avec deux enfants.) 


L'abaissement du niveau de res-, 
sources élimine ainsi du bénéfice 
éventuel de l'action sociale des 
caisses une tranche de revenus qui 
comprend environ 350 000 person- 
nes. 


Un ticket modérateur 
sur Îles frais de transport 


Jusqu'à présent, les caisses de 
Sécurité sociale remboursaient à 
100 % des dépenses de transport 
inhérentes à fa cure thermale, 
C'est-à-dire le trajet du domicile à 
la ville d'eau, soit le prix du billet 


.de chemin de fer aller et retour. 


Lo somme était également versée 
au cas où l'intéressé utilisait une 
voiture ou un autre moyen de trans- 
port. La caisse payait sur la même 
base {e voyage de la personne qui, 


le malade. : 
* Désormais, un.ticket modérateur 


-de-30-% est supporté par-le cu- 


riste. (Il en est de même pour les 
— telles que les ambulances — 


- qui sont limitées ë 70 % du dé- 


bours.) . 


.Une économie 
"« coûteuse » ? 


Cette parcimonie gouvernemen- 
tale devrait, selon les évaluations 
“officielles, permettre  d'éporgner 
environ 35 milllons. L'ensemble des 
économies décidées en 1977 sur lo 
Sécurité sociale représente environ 
1 milliard, alors que le déficit sur 
l'assurance-maladie est estimé entre 


3,5 et 7 milliords. De la sorte, les : 


curistes « sociaux » feront las frais 


d'un cinquième des compressions 


budgétaires escomptées. 


doit accompagner 


autres -indemnisations de transport | 





maigrir naturellement 


La prescription à Brides les Bains : 
Pas de médicaments 


. Cire d'eau dé sources: hermales — Bains” 
—. Massages, et! ‘douches thérmales 
‘Apprendre à à se notçrir avec un régime équilibré 
. . Séjour dans un climat de. Montègne 
"4 7. . Relaxation ef détente complète : 
| © Saison : 12 avril au 14 octobre 


venir a brides ” 


©" Exié:OFFICEDUTOUREME BP 1 
2510 —— brides les. bains savoie 


Il reste à savoir si. les économies 
rognées sur la dos des € petites 
gens » ne risquent pas, à moyen 
ou à long terme, de coûter cher. 


Les curistes de cette catégorie 
ne vont pas < prendre les eaux > 
par dilettantisme." ls oftendent, ils 
obtiennent de la crénothéraple une 
amélioration da leur santé. Ceux 
qui devront renoncer à un traite- 
ment thermal tr6p coûteux devront 
faire appel aux prescriphlons médi- 
coles- et pharmaceutiques dont les 
experts ne cessent de dénoncer les 
abus. 


D'autre part, la fréquentation des 
stations, qui s'était améliorée ces 
derniers temps, peut s'en trouver 
freinée. Et- lens des thérapeutiques 
les plus proches de la nature sera 

tandis que les porte- 
parole .cHiciels poursuivent imper- 
turbablement leurs discours sur 
f'écofogie. 

ï JOANINE ROY. 


PETIT MEMORANDUM 
DES DROITS 
DU SURISTE 


thermales, r'onverture des droits 
aux- ditrérentes prestations de 
la Sécurité sotiale est subordon- 
née, dans certains cas, au ni- 
veau des ressources de linté- 
Plualeurs catégories sont alnsi 
& &stinguer dans les dépenses 
prises en charge et les taux 
d'indemnisstion :° 


@POUR TOUS LES ASSURES 
SOCIAUX : 


— Les honoraires du médecin 
thermal : le forfait de 165 F 
est remboursé à 75 % ; 


— Le traitement de l'établis- 
sement thermal : le. forfait, qui 
varie selon les cas, est fisé par 
conventions avec 1a Sécurité s0- 
ctale. M es remboursé à 70 55. 


@ POUR LES ASSURES DONT 
LES RESSOURCES SONT IN- 


1085 F par personne à charge, 
D me de me 
= 


-d'arrét de” ‘travail pér 


erour LES ASSURES : DONT 

LES RESSOURCES SONT IN- 

FERISURES. A 2500 F PAR 

MOIS ‘avec ruajoration de 

1250 F “Dar personne à 

charge: . 

— Les frals de transport : le 
- coût d'an bilat de la S-N.CF. 
en seconde classe (ainsi que, Je 
cas échéant, le billet de Ja per- 
sonne devant atcompagner le 
curiste) est remboursé à 70 %; 


—, Les frais d'hébergement : 
ils sont évalués tortaitairement 
Chaque année. De 360 F en 1976, 
ce forfait devraïlt passer à en- 
viron 400 F en 1977, 


Les demanfes . de prise en 
charge des cures dolvent êtra 
adreusées au’ Caisies avant le 
de avril : £ 

















el. maigrir 
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* UCHON, Ja « reine des Py- 
rénées », ainsi que les 
dépliants touristiques nom- 

nent là Station, a reçu en 1978 
vingt-sept mille deux cent tremts- 
quatre curistes, soit 5,49 %o de 
plus qu'en 1975. La saison ther- 
male «a 6lé merqués par un 
important -sympéslum placé sous 
le signe de la trompe d'Eustache 
et qui a rassemblé dans Je sta- 
tion cent cinquante spécialistes 
d'oto-rhino-aryngologie. 


du troisième âge de Toulouse 
(place Anetote-France, 31070 Tou- 
Jouss) a.vu son succès conirmé, 


sonnes On essisié aux confé- 
rences, débals, visites archéolo- 
giques, et participé aux activités 
Physiques adaptées au trolalème 
êge : yoga,. relaxatjon, gym- 
nastique, promenade d'oxygêna- 
ton, natation. 


L'intérêt suscité par cetts for- 
. mule a incité les responsables 
de l'universfté du troisième &ge, 
- dont fe professeur Velias, à 





Luchon 





Le-centre d'été de l'universi 


puisque plus de ak cents per. 








. T7 et des idées 


organiser une “université des 
neiges » du froisième ägs. La 
‘première session est en Cours 


‘et sera close le 2 evril. Les par- 


ticipamis sont logés dans les 
hôtels de Luchon da différentes 
catégories et participent aux 
activités sportives, culturelles et 
d'intormetion sanitaire prévues 
par un programme qui n'a rien 
dexcessit. Ceux e! celles qui 
peuvent encore cheusser das 
skis — un carlilicat de ron- 
confre-indication médicale esi 
demandé au moment de l'inscrip- 
tfon — sont trensportés chaque 
matin & 10 heures sur Is penies 
neigeuses de Super-Bagnères, où 
Jes attendent les moniteurs de 


‘ récole de ski. l na s'agit pes, 


bien s0r, de ski da compétition, 
meis de ski de promenade sur des 

. pistes réservées. Les personnes 
qui ne pratiquent pas Ce sport 
ont la possibilité de faire des 
marches dens la neige sur des 
sentiers sûrs. 


Luchon, qui a Ia chance de 


| posséder une fort belle avenue, 


De la clientèle des 


(Suite de Le page 19.) 


On est ainsi appelé à observer en 


premier lieu qua le rite des trois 
cures resta ancré chez beaucoup de 
Français et de nombreux médecins, 
‘puisque, dans le tatei des «oificitz- 
tions, les cures de rang 1, 2 et 3 
constituent plus des deux ters des 
demandes. Chaque annés les pre- 
miéres cures, c'est-ä-dire {e recours 
de nouveaux malades à la Créno- 
thérapie, représentent un tiers des 
demandes. Les cures de rang 4, soit 
fes quatriëmes cures, représentent 
11% de l'ensemble, et les cures de 
rang 5 et au-dessus constituent 18 % 
des demandes. 

Toujours dans 1a région ‘Aquitaine, 
les hommes représentent 41 ‘ des 
curistes alors que sur le plan démo- 
graphique ils constituent, d'après les 
statistiques de l'INSEE, 48 % de la 
population. Les femmes représentent 
elles 59 » de la clientèle curiste, 
mais seulement 52 % de la, populs- 

totale. 















tion : 
On peut préciser également que 
jusqu'à l'ège de vingt ans les candi- 
dats à. Ja cure thernale sont plutôt 
de sexe .masculin ; de vingt & cin-' 
auante-quatre ans. les demendes sont 
eansiblement les’ mêmes pour les 
deux sexes ; après cinquante-quatre 
ans Ce sont les femmes qui domi- 
nent, notamment entre solxante et 
soixante-cinq ans, 

Toutes ces cohstatations ne sont 
pas sans Importance sur lo plan 
économique, car, si l'on peut extra 
poler, .comme ü est très probable 
les données de f'Aquitalne sur le 
Plan français, on s'aperçoit que fe 
troisième &ge de plus de soixante. 
cinq ans — hommes et femmes 











réunis = représente plus de 25°h|. 


des accords ‘de cures obtenus, 
alors que te troisième &ge ne repré- 
sente que 16% de la population. 
Les femmes du-trolsième âge à elles 
seules représentent 15 %/ du total des 
euristes. Cela est une donnée d'une 
‘extrême Importance pour les stations 


années à venir s'adapter à ce type 
de clientèle. 

Enfin la composition de ke clien- 
tèle des stations thermales peut sue- 


“UNE JOURNÉE 
| D'HYDROLOGIE 
THERMALE 


première ‘Journée ‘w’hyärologie 
thermale. 


Le professeur Yves Cohen, 
doyen. de Ia faculté de 

cle, vice-président de l'université 
Paris-XI, dicignra les travaux, 
Gont- le mrogramine a Eté. mis au 


microbisme des euux minérales | 
et sux les méthodes en hyüro- 
logie clluique, des cntes ther- 


Vne conférence de presse du 
professeur. M Larmarehe, de 
l'oniversité de Nancy, clôturerz 
cette joumée, qui devrait per- 
mettre, estiment les organisa 
teurs, de dégager des axes de 
réflexion ét de, recherches 
tonâuisant à une connaissance 
moins empirique da la créno- 







































thermales, qui devront dans les! 





citer deux autres remarques : si la 
part des personnes du troisième äga 
augmente, la part des demandes de 
cures présentées pour des enfants 
n'a -cessé en revanche de diminuer : 
elle éteit pour la Francs de près de 
45 “a en 1968, mais seulement de 
1256 "h en 1973 et de 11.63 % en 
1975. (Soit environ quarante-trois 
mile demandes de cures pour en- 
fants dans l'ensemble de la France) 

{ faut souligner qu'un pau plus de 


A 


On «a des curistes … 


des ellées d'Etigny, où Fon 
évoque les élégantes du Secand 
Empire, est un leu da séjour 
agréable. Uns municipalité active 
et oynemique, animée per- 
M. Jean Peyraffife, se préoccupe 
de rendre la ville coquette et 
vivante. Jardins, massiis da 
Hours, éclairages très étudiés, 
resteuration des belles façades, 
ont créé una ambiance doulllette 
pour jes Curistes. Les affections 
‘du nez, de la gorge et des 
oreilles, principales . indications 
de Luchon, n'interdisant pas Ia 
gastronomie, on y trouve d'excel- 
lents restaurants, et les Jeunes 
se volent proposés per le centre 
d'anfmation un éventaif d'activt- 
tés sportives, culturelles et ami- 
cales. 


Un bon modèle, en somme, 
pour un thermalisme de notre 
1emps. 


X Renseignements : 1} syndi- 
cas d'initietive. 31110 Luchon, 
tél. 79-00-83: 2) établissement 
thermal, cours des nconces 
31110 Luchon, téL 79-03-88. 


2 Yo des malades ayant obtenu un 
accord de leur calsse primaire n'et- 
fectuent pas la cure pour des ral- 
sons qui, dans la quasi-totalité des 


ces, sont d'ordre financier. Les ré- : 


centes mesures qui diminuent Îes 
taux de remboursement des frais de 
transport des curistes ne pourront 
éemble-t-1 qu 'aagraver ce Phèno- 
mène. 


NICOLAS BEAU. 



















UN ENSEMBLE UNIQUE Us LAS THERMALES 


établissement thermal Oo. RL: 


 MARLIOZ 


NEZ - GORGE - OREILLES. 
ouverture : du 12 avril au 15 octobre 
Tél: (79) 61.0091 Administration: (79) 6141.33 













te.  HÜTEL DES ILES BRITANNIQUES ï4 ca 1oa77 
GARGN HOTEL DE L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 


Tél (78) 35.20.00 


ouvert toute l'année 


Abc à 1 h 20 
de Paris:. 


HOTEL INTERNATIONAL RIVOLLIER "+ 
Tét 352100 . 
our FÉebienemen heal 











Dans leur parc à côté des bains 


















3 VOLS PRIE Rensejgnements - Réservations: 





Toutes Agences de voyages et 





IS- AIX AR ALPES : Tél. (1) 266.57.40 Paris 
Folder 27 - Re Tél. (79) 61.46.00 Afx-{es-Bains 


-STATION THERMALE 


: 


Le 


| 


: OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 


Séjour agréable au cœur des LANDES. 


RENSEIGNEMENTS 
à OFFICE DU TRERMALISME 
Mairie de Dax aa0e) = TÉL : (59) F2-0-27. 
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mn LX selon 
Des chevaux! "5 me aus né 






vous offre les certitudes ensoleillées d'un 


e 
séjour et d'une convalescence paisibles, 
cu ristes Clarté ce la voix, sonté des voies respiratoires : 


AGNOLES - DE - L'ORNE, à Hurées none 

220 kilomètres de Paris, dilatution : 

est une station thermale Affections. rhümatismoles : et. respiratoires : 2 

qi prospère. re sr cn es HER és EAUX-CHAUBES 
eaux ours organi pour {se troi . s 

radioactives, L Pense « enfants, sportifs, accidentés : à 

- chlorurées -sodiques de ........ SALIÉS-DE-BEARN 

ed ST due 

Eaux ere qu ere ste SAT 2° TANT CRRITEAN 

Œtablissement thermal neuf. 







EAUX-BONNES £ 



























RENSEIGNEMENTS : 
syndicat dintative on Fédération Thermale ciaatique 
et Touristique &n Béarn - MAIRIE - 64409 OLORON-SAINTE-MARIS. 
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apprécié par les cita- | . 
Lo légende affirme — mals 2 F 
station. thermale n'en a" L 
une ilfustrant ses ori- È 


un selgneur, Hughes 
atristé per le viellilsse- @ Un traitement sans douleur 


SET ttc . ©. Un environnement étudié et contrôlé 
la -forêt. Le malheureux — ARTERITE pes MEMBRES INFÉRIEURS 


Canasson, 3 vrai dire bien fatigué, — fnsuffisance coronarienne 


. _— © SYNDICAT D'INITIATIVE- 
Fe, . 88240 BAINS-LES-BAINS 


FRE 
pee 
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Santé en Auvergne 







LES STATIONS MARQUEES D'UNE ASTERISQUE SONT AGRÉEES PAR LA SECURITE SOCIALE er pq es 
Th J vait plus l'exercer | [A 
£ e à En 1691, fort de 
alassothérapie , nduee Dour TON Ca. 


les eaux les plus chaudes d'Europe (82°) 


2 Un établissement thermal. En 1750, - 
Chez Bobet ou chez Borel ? | _ RHUMATISMES 


la science s'intéressa à l'eau de 
Geoffroy 











jgnements : Etablissement thermal. Tél. (71) 23-51-06 ou 


thaïassothérapie 
vend bien surtout sous plaque, blen décidé & faire plus redoutable sera celle de 
Robe ST 19110 CHAUDES-AIGUES. T4. O1) 29-52-75. 


le label « Louison Bo- bénéficier un autre institut l'institut que Louison 


€ fit 
bet », le oéèbre chem de se réputation et de ses  dirigers di deux ans à rl 


dépliant de propagande, 
multiplier le nombre de curistes. 
















DR DURS Rene | sc  JHALASSOTHÉRAPIE- DEMMLLE 






















cité souriante. Bobets — et qui ne 
Jusqu'en 1976, Louison Bo- jamais : « Nous allons chez tions de soins devraient être 
Sie des LafEen © Min: Paclliie GRIS QD ne CU HOTEL NORMANDY "HS OP rLEagte 
e 
sothéraple, établissement qu'il qualité de l'accueil a ve nee Porn . PISCINE OLYMPIQUE EAU DE MER CHAUFFEE 
-4vait fondé en à Qui- l'ancien champion lavait technique de l'institut de ie | Sete manne 
Da cobul ln LA norte Le en Étant en caû de mer « AMBCHONS PLLRR « Douleurs 
Paris et des Pays-Fas UD 0 it. Porn vos ses chroniques - Inpuffisnnces reafiratolres - ‘Troobles de croimancs 
chaîne société 2e : un autre SOINS SPECIAUX AUX SPORTIFS - MINI-CU WEEK-END 
A SOIF + TENNIS . PISCINE - CASINO buver ue l'ame) 
gran UN NE MES à aide maintenant aux destinées jolies de Îles joniennes On Renselgnements : Thermes marins (31) 88-08-47 
ue Péesonmalité, son Ode  Thalesss-Duterationel, murmure aussi qu'il aurait été - — 
P 2 ome et bidée Compte bien faire le plein  solicité per la Société fer. : = 
pe nee ms comme d'habitude pour la sal , mière de Vichy pour diriger F TT 
FAR LME de VHtItUE D'ARRE son d'été L'hôtel &ofitel un Institut loin des côtes. On : te £ 
jJes mé- conserve, contrairement aux  fgnore si l'eau de mer sera 
SERs CRppstNDe me Vautoe braits qui couralent la lande transporte par pipe-line_ on 
tpodes de gestion ef l'&Uü-  Lretonne, ses quatre étolles si le champion se contentera “CRC 
rttarisme de M. Borel et a même faît l'objet d'une de nrodiguer des conseils dans : .3 : 
« Nous ne sommes pos JUS Lénovation technique propre un centre de rékducation EE SE 
du méme métal», dit Lauison Xemélirer son fonctionne fonctionnelle et de muséula- la re ine des eaux salées 


an en quittant ere ment. È tlon. 






Station thermale touristique et climatique 
Hablissements THERMAL. CENTRE DE RÉADAPTATION 
”_ FOMTIONNELLE 





que à 
toutes les étapes dans la vert à Carnac, À 15 kilomè- temps de parcourir au moins 
course à la réussite, mais c'est tres de Quiberon, sous l'au- une 
avec un enthousiasme in-  torité de Jean Bobet, frère vingt kilomètres à bicyclette. 
derine qu'll & choisi d'exercer de Louison, n'a pas l'air d'in- 1 se retrouve là sur un ter- 














temps libre, et, le soir, le casino 
ouvre des portes à ceux qui veulent 
aguicher la Fortune où contribuer 
































À ailleurs ses talents de thains- qguiéter les équipiers de rain où M Borel ne tentera } à assurer des ressources à la com- tél: 38-10-17 2 
sothérapeute. Au Touquet no- M. Borel, . pas de le suivre — M. D. - grune, à la socièté propriétaire et EN MILIEU THE2MAL 
rt 5 
les Ecur thermal est pressés, énsroës LE ie at Len as En SEEN Polio - Troumatisme 
A LIRE Rene de Glnéue fois de po se néoontents, 10 Eee de codec a dus qui] —— Pédiatrie | tél. : 38-16-21 
Le livre bien documenté de CR PROS PS ES , Poréoutrement Saioi, fait , Es Fe 
départemental du mavaet dela Ce documentaire est une évo. büie a pernonne plus us Ouverts foute l'année ef agréés par la Sécurité sociale 
re nn | : 
Le Thermalisme, 3 É 2 
grue de lÉcoie-Ge-MÉRe À CONSIDERER 12 Rogers où no seule perons SEJOUR DE VAGANCES ET DE SANTE AU PAYS VERT 
A VOIR yes Gite, dés de Fééluersoe, un eu HORS 
Le court métrage (vingt-deux en wi 1978 8 Gréoux-les-Belns, monter Que en Day isaiss, renseignements 







minutes) réalisé desu-Jac— et qu nous a écrit: «Tous Les rare j J'écvenar Ike N SYNDICAT De - Tél. : 38-00-33 


ques sous nous 
M MR R Fa0t minules pour atieinère, bes de trents-sept curistes! » le gagnant > ! 





‘ Aujourd'hui au Touquet, nu : LE BOULOU 
NC É Per Institut de thalassothérapie LA STATION DU FOIE 
: Louison Bobet en France, VÉSICULÉ BILIAIRE 


Ce cures DUT SE sous contrôle médical, redonnent du tonus aux surmenés, ARRAS PAR LA RCURITE 00 
RTS LS les rhumatisants et les traumatisés, 4 
iminer les kilos superflus, et à se désintoxiquer du tabac. 













Veuillez m'envoyer gratuitement . 
le «Petit Livre Bleu de la Thalassothérapie» Afgraines - Allergies digestives 
Séquelles d'hépatite virals 
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allergies de la peau 
voies respiratoires 


supérieures - séquelles. 


eczémas-acnés- prurits 
Ban © UAS SEPTEMBRE 
Saison MAI 


tomes 74190 le tayat- hp 20 
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CURE THERMALE 1977 


Elle sera plus efficace et plus agréa- 
ble si elle est doublée d'ume cure de 
détente et de soleil. 

De l'OCEAN à la MEDITERRA- 
NEË, choisissez. les stotions de dé 
tente de la Chaîne Thermale du Soleil. 

GREOUX:-LES-BAINS (A.-P.), en 
Haute-Provence. 
gallo-romains (équipés à neuf), RHU- 
MATISMES, arthroses, arthrites, trau- 


Avril 
EUGENIE-LES-BAINS 
«COLIBACILLOSE, reins, voies diges- 


Béam: Eaux ferrocnivreuses uniques 
en Europe. BOUCHE, MUQUEUSES, 
dermato Thermes neufs. Ouvr- 


jogie. 
ture 1e Avril. 
CAMBO-LES-BAINS As, 
Basque, RHUMATISMÉS, 
RESPATOIRES. Thermes réno 
. Ouvernwe 1° Avril. 


nos 


ASSÛRES SOCIAUX, présentez | 
charge 


rs 
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(Landes), | 





"à dénouvéaux 


une quinzaine de kilomè- 


Arc y 


de Cambo-les-Bains est l'une des 


cinq stations climatiqués fran- 
çaises où l'on solgne encore la 
faberculose (CI). Mais Cambo 


* de plaine > (altitude 
moyenne : 65 mètres). Protégée 
par les premiers contreforts 
pyrénées, elle nrofite de Le dou- 
cœur du climat atlantique sans 
subir l'assaut.des vents OCÉANS, 
et elle jouit de l’air pur sans les 
inconvénient 


ts inhérents à l'alti-. 


hétels de cure se sont muitipliés 


pendant les années 1930, et 14 - 
guerre ne fit qu'accélérer encore. 


le processus, car son cortège de 
miséres répandit dävantags 
encore lo mal de la tuberculose, 


Anjonrérhul, cependant, r'uñge’ 


d'or » de la tuberculose est 


pour sa part, à trouvé sa vale 
les insuffisances respiratoires et 
la cardiologie, très souvent liées 


aux affections pulmapaires. . 
établissements 


- gent, qui sont pris en charge 
, par l'aide sociale. Un tiers d'en- 


- VOUS 






D'un côté ia vie grise, la fatigué et Les soucis qui Saccumulent. 4 
+ De Yantre, la presqu'ile de Quiberon.” . 
| flics à l'océan,dans un mücroclimat doux-et esoleillé, un centre . 
médical de thalassothérapie et de diététique, et deux hôtels Sofitel 


Nue RM RNRUS ERNEST AUS à 
| Dépuis1é ans, notre équipe médicale” 
médecins 


: EE 





terre sur les voies publiques. Les 
malades atiéinis d'affections 
pulmonaires doivent se munir de 
crachoirs. » Ce rappel de la loi 
ne figure pas sur quelque affi- 


. che jaunie datant du siècle der- 


Cambo, daté du 20 mars 1970, et 
apposé dans toutes les aliniques 
de la station. existe donc 


- Hormis l'hôpltal psychiatrique 
de Larressote, centre départe- 
- memtal, tous {es étabiissements 
da Cambo sont privés Néan- 
moins, ils obélssent à des règle- 
ments décidés en accord avec 
les pouvoirs publics. C'est ans! 
que: les tarifs des prix de jour- 
nés sont alignés sur ceux des 
- hôpitaux pubiics, selon La caté- 
gore. Quant au personnel, tant 
médical .que paramédical où 
administratif, il est rémunéré 
suivant une « grille » de salaires 
établie par convention collec- 
tive entre. le SNEG (Syndicat 
national des établissements cii- 
-matiques), organisme patronal, 





encore des tubereuleux aujour- 
d'hui. ET ue ë 
a Ce ne sont-plus les mêmes 


| queutrefois », explique le dac- 
Bridoux, qui 


teur Jean-Marie : 


- vient de succéder à son père à 
la tête dune ‘cifnfque encore - 


peu < reconvertie » (trente-cing 
ts « anti-tuberculeux » sur 
cinquante-trois). ea 
leur ee ren nous ‘envoie 

presque en 
ph ee arr or 
isolés sans famille et sans ar- 


tre eux. sont des ouvriers tm- 






































enrhumatologié, | 
en médecine physique, nutrition veillent sur votre remise en forrue, 
Vous pouvez opter pourla thalassothérapie ou la diététique 
* Mieux pue vous pouvez conjuguer les bienfaits de ces deux 
thérapeutiques, en toute confiance. 
Et pour mesurer votre bien-être retrouvé, vous pourrez vous initier 
ou pratiquer votre hobby favori. . 
Even ni GR NIe ou de eV NT 
surprendront. 


Institut de thalassothérapie de Quiberon. 
H De es 56170 Quiberon - 
Tel 197252 67 02 u à Paris: 6571143 


DES ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS 









CAMBO-LES-BAINS 








L'ACTUALITÉ DU THERMALISME 


Koch, pas mort... 


répartis suivant Jes établis- 
sements. 

Que sont devenus les entres ? 
Beaucoup (près de 50 % du 
total) ont été transformés en 
lits de pneumologie, c'est-à-dire 
réservés aux malades ayant des 
difficultés. respiratoires, quelle 


. que soit l'origine de leurs trou- 


bles (tuberculose, asthme, hron- 


chite chronique, maladie car-. 


diaque, etc). D'autres se sont 
entiérement reconvertis, tel le 


et les syndicats de cadres et 
employés-(à Cambo, seules F.O., 
fa C-F.T.C. et la CG.C. négo- 
cient avec le SNEC ; la CGT. 
et la C.F.D.T. s'abstiennent). 

L'éventail des salaires dens 
les établissements de, Cambo 
varie entre 1700.F par mois 
(salaire de base) pour le per- 
sonne! de service non qualifié 
et 9248 F pour un directeur 
d'établissement comprenant de 
.cent à deux cents fits Une 
Infirmière dipiümée touche un 
salalre mensuel de 2393 F et 
un kinésithérapeute diplômé 
3210 F (tarifs en vigueur au 
1% décembre 19735). 


chiatrique, Le climat e sédatif » 
de la région semble en effet 
particulièrement propice aux 
malades mentaux Outre l'hôpi- 
tal de Larressore, la station 
comprend aujourd'hui une 
maison d'acoueil pour débiles 
mentaux — essentiellement 

installée dans un 


Clinique - hôtel. 


L'établissement « phare » de 
Cambo, en matière de recanver- 


sion, est incontestablement la, 


clinique du docteur Jacques 
Mugica, « Toki Eder ». Grüce 
aux ressources procurées par le 
médecin lui-même (qui exerce 
dans une clinique de la banlieue 
pariiene cb gère In patrimoine 
comprenant plusieurs 
fermes ras du PEN Heu, FA 
aussi à [a gestion de 
Mme Hélène Nomerange, -an 
ctenne directrice de Phôpital 
Lariboisière à Paris, « Toki 
Eder » est devenu un véritable 
hôtel climatique, doté de cham- 
bres individuelles avec salle de 
bains, télévision et tous les bran- 
chement requis pour les soins. 
‘ L'aménagement dés’ étages 
« hôteliers » est.toujours en 
cours, mails, déjà, les équipe- 
-ments collectifs sont en place : 
mme salle de soins intensifs de 
sept lits ‘avec respirateurs, 
console de «monitoring» élec- 
tronique et défibrillateur car 


diaque'; ‘une salle de diagnostle 
équipée d'une sonde intra- 
cardiaque du dernier modèle ; 
un gymoase de 200 mètres 
carrés . doté d'un important 
matériel, dont un spiromètre 
«cadeau personnel du docteur 


" Magica s ; une piscine, une saile 


de conférences avec mobiller 
«design », etc Bref, une splen- 
deur, aussi bien pour la centaine 











dune famille. Dans un 
cas, c'est le grand-père généra- 
liste qui a transformé sa maïi- 
son d'habitation en sanatoriunL 
Dans un autre, c'est un patron 
d'hôtel .qui s'est reonve 
dans la phtisiologie. 
autre encore, c'est Le sp 
ue venu 5'imp 
Pays basque pour traiter Ses 
malades en « fin de pATCOUTS ». 
Naturellement, tous les fils 
de médeains ne sont pes méde- 
cins eux-mêmes. Dertaines 
familles de Cambo comme les 
Cofbert, les Bridoux ou les Cha- 


tion de se reconvertir. Mais 
d'autres se contentent d'admi- 
nistrer le patrimoine avec du 
médical « importé ». 
C'est le ces, notamment, de 
M. André , DASSÉ SUCCES- 
sivement de l'électricité au 
pétrole, puis aux travaux publics 
et enfin à Ia direction du plus 
grand établissement de cure de 
Cambo : le centre Beaulieu 
(deux cent Ginquonte-cinq lits 
dont soixante-cing seule- 
ment, pour les tuberculeux ; cent 
soisante-dix salariés, dont six 
médecins à temps plein). « Pour 
rous, explique M. Halary, la re- 
concersion est permanente. Le 
senctorium a été grefjé en 1926 
sur un hôtel bôti en 1911 En 
1946, torsgue l’indivision a cessé, 
T'établisseinent @ été repris par 
an médecin de lz famille et Fa 
repris le flarnbeau en 1969 pour 
recontertir le sanatorium. Il 
était temps : voilà des années 
nous titions Sur l'acquis et 


locaux : dans la salle de soins 
intensifs, par exemple, les respi- 
rateurs et les spiromètres les 
plus sophistiqués sont installés 
sur du parquet à points de 
Hongrie, comme au bon vieux 
temps. : 


un fait irréversible ? a Rien n'est 


(Syadicat nationai des établis- 
sements climatiques). Pendant 
un temps, TOUS AVONSs eu très 
peur de voir appliquer la « secto- 
rischon » aux maisons de Cure * 
étant donné que notre clientèle 
vient pour un tiers de la région 
parisienne et pour un diers du 
reste de la France, limiter noire 
vocation à lu seule région aqui- 
taine aurait signé larrêt de 
mort de nombreux élublisse- 


ments. Heureusement, le décret : 


de 1973 (2) a reconnu le carac- 


Gltiade 1,150 mètres) 


entièrement rénovés 


se déplacer : 


La Preste-les-Bains | 
! EN: ROUSSILLON | 
Saison dù 7 avril an “02 octibre 


- Station enropéenne de la colibacillase 
sous toutes ses formes. Voies urinaïres - Intestins  Anénüe 


GRAND HOTEL ET ETABLISSEMENT THERMAL 
Site et environnement pittoresques 


“Eccire : La Preste (Pyr. Orientales) on Tél. (68) 39.71.01 


URIAGE-LES-BAINS 
L'Hépital Thermal d'Urioge mettra en service 
ses 90 lits le 1® juillet 3977. 
fi permettra de soigner .toute l’année : 


— les rhumotisonts ayant besoin d'une cure thermale 
avec hospitalisation du fait de-leurs difficultés de 


@ arthroses des hanches et des genoux, 

% sciatiques chroniques et opérées, 

® spondylarthrites ankylosantes, 

© polyarthrites rhumatismales et psoriasiques. 


— les psoriasiques nécessitant une PER 


Pour tous renseignements, s'adresser 
Monsieur le Directeur de f'Hôpütei Thermal - Sedo URIAGE 


tère national de notre vocation. » 
Le docteur Trotot n'admet pas 
que l'on pulsse arguer de l'éloi- 
gnement de Cambo pour lui 
retirer des lts: «La distance 
käomètrique n'est-rien si Pon se 
réfère au prix de journée. Nos 
lus existent ils sout amorts, 
IL serait stupide de ne pas les 
utiliser.» L'avenir de Cambo7 
Les insuffisances respiratoires, 


DES GHIFFRES 


POPULATION : 5126 habitants. 
SALARIES : environ 1 millier, 
dont 700 employés par les éta- 
blissements de soins (80 méde- 
cins). UITS AGREES : 1 485 (dont 
1319 privés»). Sur Les 1 316 fîts 
privés, 403 sont réservés & la 
phtisiologie (tuberculose), 392 à 
la pneumologie (lnsuffisances 
respiratoires), 177 à la «re 
traite » (gériatrie), 104 à la 
réadaptation fonctionnelle (para- 
fysés). En 1950, on comptait 
1362 lits à Cambo, tous réser- 
vés aux tubercuteux En 1967, 
date des premières reconver- 
sions, on dénombralt 1307 lits 
« phtisio » et 156 Ia « retralte ». 
En 1868, la Franco disposait 
encore de 43 230 lits destinés à 
la luite contre la tuberculose. 


 RÉOUVERTURE 
AU PRINTEMPS 1978 


GCambo-les-Bains .n'a plus de 
bains depuls_1914. Maïgré des 
travaux de rénovation entrepris |- 
entre les deux guerres, la sta- 
tion thermale (privés) n'a prat 
quement Jarmals rouvert ses por- 
tes à ce jour. Normalement pré- 
vue pour l'été 1976, ta réou- 
veriure & dû être retardée, mal 
gré un: fancement publicitaire, 
qui avait attiré les premiers 
clients, munis de leur prise en 
charge de la Sécurité sociale, 
ea bonne et due forme 1 |! 
faudra attendre le printemps 
prochaln pour que Cembo rede- 
vienne fa statfon themmals 
qu'elle était depuis l'Antiquité, 





bien sûr, mais aussi là cardlolo- 
gie et les maladies gastro-hépa- 
tiques, sans oublier la gériatrie 
et les maisons de convalescence. 
Avec une « vocation » aussi 


“étendue, l'avenir de Cambo 
semble assuré. 


* RoGER CANS. 
{1} Outre Carnbo-les-Balns 





lutte snt-cubér répartie 
sen La (Ain) lé 
‘d'assy  (Haute- sara }, 
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CEtablissements CThermaux de‘France 


| Rarsegnements- Documentation Joindre timbre): ETABLISSEMENTS THERMAUX DE FRANCE 10rué Clément-Marot- 76008 PARIS Tél 2258716 . 
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AEBBECERE ET TU CL EPP CM MIT 
e # VOIES DIGESTIVES |] CL BREL CEE 
‘. - Lo nurRmON | || eo! | 1] a le 1111. 
” Le RHUMATISMES |] [1 [ Te! [el el ; 
© VOIES RESPIRATOIRES | (© © E [1] [TI à 
N REINS - VOIES URINAIRES] | | | || [1 ë | | [TIU © 
knemmarosrs — CCE x [1 [TI à 
a SYSTÈME NERVEUX | || | | | je ECS: | 
- Fo once. PHLE8OLOGIE || 5) LL CLLL © 












AIX-LES-BAINS (savoie) 


Station ouverte toute l'année 
CENTRE MONDIAL DE TRAITEMENT DU RHUMATISME : 
THERMES NATIONAUX - Tél. (78) 36.38.50 “73105 AIX-LES-BAINS 


En Provence... … 
AIX-EN-PROVENCE - circulation velneuse Tèl. (91) 26.01.18 


CAMOINS-LES-BAINS - voies respiratoires - rhumatismes 
Tél. (91) 43.02.50 





BAINS: BAINS 


88240 - VOSGES 
MALADIE CORONARIENNE 


ARTERITES ? ser. 








+ 86 Pyrénées-Orientales 
à 30 minutes de la Méditerranée et de la frontière espagnole 
‘  THERMALISME AU SOLEIL TOUTE L'ANNÉE  : 

. 2 établissements thermaux entièrement neufs 


ax-les-thermes 
09 Ariège-Pyrénées 


RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 
Renseignements Compagnle des Thermes 61.64.24,83 






























CHATEAUNEUF-LES-BAINS 





































































RE BOURBON - Bagnoles Hautes-Pyrénées - 65110 CAUTERETS ouvert toute l'année LAN TENE) 
L'ARCHAMBAULT de l'Orne Re ÉAPVERN cru à La nouvelle station des rhumatismes 
| ; en Normandie. Hautes-Pyrénées - 65130 2 mai -15 octobre. À , 
RHUMATISMES pare : Reins - Fole et vésicule billaire - Calculs C hatel = Guyon 
toute l'année - Paris: 280 km BEAUTÉ DE VOS JAMBES Malaëles dé la nutrition : goutte et obésité À | AUVERGNE _: | 
| TR Régulation digestive e Intestin e Vésicule biliaire 
La Bourboule AUVERGNE LA LECHERE … à DAX on soigne 3 SH Amibiase e Foie e Colibacillose 
Voies respiratoires » Peau Evo RHUMATISME et ARTHROSE OU Salson : 25 avril - 16 octobre 
Salson : 2 mal - 30 septembre GES PHLÉRTES toute l'année LES-BAINS Syndicat d'initiative 63140 CHÂTEL-GUYON 
ES = Station permanente 
UN FOIE DORE DENANÉE Le soufre thermal à 11 km de Paris‘ Neurologie : 
DEUX REINS fnnuses ENGHIEN-LES-BAINS | mecs | DIVONNE-LES-BAINS 












Sonka St! 7300 LA LECHIERE 





TROIS RAISONS DE FAIRE UNE CURE A 


CNRIEUILE 


[LUCHON, MESA 


NEZ - GORGE - OREILLES 


Voies respiratoires - Rhumatismes - Tél. 989.85.86 


LA ROCHE-POSAY 


86-Vienne 


CAPITALE EUROPÉENNE DE LA PEAU 
à 3 heures de Paris, aux confins de Touraine et Poitou 
Ouverte toute l'année 








Station de Santé 
Ouverte toute l'année 
‘insomnie - Fatigue nerveuse -Dépressions” 


ROYAT 


AUVERGNE 


URIAGE 


10 km de Grenoble 
eau sutlurée Injectabls 


PSORIASIS et les DERMATOSES 
RHUMATISMES et ARTHROSES 
VOIES RESPIRATOIRES 

Rens. E.T.U. Urlage - 38 




































| BRONCHES Rhumatismes : igrai igne à SAINT-HONORÉ-LES-BAINS - 58 
neue] : Vois LE MONT-DORE LEMIOEANe ES ONE rer ne es arones 


Tiaret 2110 LUCHON | lESPIrATOITES 


ROCHEFORT-SUR-MER 


En Charente-Marltime - OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 
RHUMATISMES - DERMATOSES - Source “l'Empereur” 


du 3 rnal au 25 septembre 


” NOUVEL ÉTABLISSEMENT THERMAL 
: OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
REINS - FOIE - NUTRITION 





AUVERGNE 
Asthme - Allergies respiratoires 
. ORL. Rhumatismes 





My | 


STATION OUVERTE TOUTE L'ANNE 
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BERMAL IS 
AU PRINTEMPS (1 
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Journal officiel 











Pêche 
Les dates d'ouverture PUS dérriar Te PIoIeE 


Pour cours. d'eau de pre- Dans certains départements, un| UN ARRETE 
Re les dates d mA ie Se dote lene des! 9, RelAtlt eur EL 
_ 'ouver- cice 4 
fire, Sauf dérogetion ou inter. les eeux de la deuxième caté-| téchniques ét nue Pris des Lger 
OO Inents pritues À la 
construction convertibles en bani- 
fications d'intérét (1). 























— BL Gérard Mutiaux st Mme, nén 
Btépbans, Jérôme, Emmanuel 





















eaux les 
minées par l'arrèté 






Mme Roger Eivet, : ; ç) Ce texte sera publlé suitérien. 
ont, ie, douleur de ÉD part au De, He déner on D sentres du 9 janvier 1976 rentnt en fascicule séparé: 
Mme veuve Paul FORT, . M-Visice, Mayenne 


| Pi À Du 26 jévrier où 12 septembre: _ 
SET AT ù RUN fée eu MOTS CROISES 
La cérémonie religieuse aura Leu |. % Du 5 murs at 26 septembre : Allier, 
le Jeudt 17 février, À 10 h. 50 eu 
enfants, Peine, Selnr-Plexré du 
Mine vouve Biperon et sen enfante,| FU de Paris, Meudon. : 
et counines, aise 2e 2 Pre d'annonce le 


Mme Henrt JIBERT-BERELAIO, 
‘. née Irène : 












: Gus seine ont eu leu mardi 
15 février. s'est réuni, à 16 h. 15, 
principale. du cimetière de 







De ln pare du AL Henri Jibert- 
Dersiaic, de ses enfants, de fonte 
12, svenus Carnot, 73017 Paris. 


Du 12 mars au 26 septembre : 
Gsivados, Deux-5ètres, Vienne 






































us Du 17 mars cu 2 dre : 
enn-Jacques ‘Benezi entend ont 1e door Fe célétréez 1 Ste baène, ebneet LoRe. 
ee 
ms entutee ® de da dés de 5 + 2 QD SMS au 22 sipiembre : Ad [ I! | [| 
M et Mme Guy Bamezi: ÿ Mme ute-Gréronn otes-Pyté- 
DE et Aus Alan Seneit et jours épouse et mére, survenu dans sn nées. [T1 Hi 





enfants, : 
Si Éenn CO OR DD RER NET at 
ont la douleur ds faire part du 
décès de 





sofcante-trelmièmes année. 
Heu 


L cérémonie urs 

1e ae LS Tél A LE bare LOU 
cimetière de Bagneux. 

Cet avis tient leu de faire-part. 
Ni flsura mi couronnes. : 

:— M. et Mme Gullez -rue 
Docaur- carte 81000 ORÉlons atne 


M rt Mme Georges Labrousse, 
: rue Servandont, 73008 Paris. 
. M a Mme Trolliet, 54, rue Th4- 
: Mile Monic 


F 


as 5 mors qu 19 septembre : Aude, RER 


Bérautt,- Lozère, Tern. 


Du 5 murs au 10 octobre : Hautes 
Isère, Savols, Hpute-Sarole. 









BL Jacques 
fhevalier de 18 


religieux asra CélEDrÉ 
Jeudi 17 février, à 8 h. 30, en l' 
Baint- Tue Ampère. 
L'inbumation aura leu le’ même 
Fee aoia Gens Une de HiRe art. 
a LL le 
89, avenue de Villiers, re 
76017 Paris. ; 










[Né le 7 ociobre 1713, Jacques Bénézit 
était ancien élkve da l'Ecole poiytéch. 

1} ételt entré en 1545 comme ingé- 
nieur à La françal 







PRÉVISIONS POUR LEIG-2-77DÉBUT DE MATINÉE 


lé Ses 90° 





— Dei £, 
Re mie Tureq et 
leurs enfants, PUe : 
Odatte Deblod, j 
en chagrin % faire part du 
on! 
décès de gs 















Mme Luce DEBLED. -° 
L'inbumation a eu leu dans la|. 
plus stricte intimité, De 
Cet avis tlent leu de faire-part, 











Evolution probable du temps en 9 heure ef le mercredi 18 février à ‘La France resters sous: l'infinence 
France entre le mardi 15 février à 24 heures : du courant per&urbé, de secteur 


= eeececcecccee 
®  Poursouhge  ® 
votre vie quotidi 
@ otre Di, 
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Cnrtici, à 
Ueuvanu la 12 février, à l'âge de}: 
olxante-Deuf ans _ 
Cet avis tient UMou de falre-part. 


: ‘[  — Mme Muroel Ornatalll, née Mar- La ) : ° 

7 | décès de sat de, io. - e 

berstesy Leg © t ae espa- ) 

re SL, Ge mL | ac 
; + Le Crausfert an Corse . dans le M - 

religieuse tut cas | tombeau de famille se fete uitérieu- ue Baryoshar : « Le Eub- : . ° 4 

en l'église de Plombièrerlee- FR dis ; lorinon Ci Ja Connnissanen) de 

L., 3, rue du © $ 


EAU MINÉRALE. 
9 NATURELLE GAZEUSE 
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@ rEcuLARISE L'ACTIVITÉ HÉPATO-BILIAIRE @ 
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GRAISSES ALIMENTAIRES ET FIBRES 


N dèsigne par ls vocable de 
O flbres l'ensemble des substan- 
ces de lest, au de ballast, de 
sources végétale qui sont contenues 
dans l'alimentation. Les unes sont 
d'origine hydrocarbonée (cellulose, 


hémicelluioss, peclne, etc), les 
autres, représentéss par Ia lignine, 
€ caractérisent par leur dureté, et 
elles traversent, intactes, tout le gros 
Intestin. 

Toutes ces-fibres ont des propriétés 
faxatives:; d’abord parce qu'elles 
fournissent leur masse aux substan- 
ces féceles, car elles ne sant prati- 
quement pas dégradées par les 
eucs digestifs; ensuite, car elles 
absorbent beaucoup d'eau. 

Les fruits, les légumes, les céréales 
sont riches en fibres, dont là valeur 
nutritive faible, volra inexistante, a 
faït qu'elles evalant, jusqu'à ces 
derniers temps, éilé écartées des 
réflexians aur la diététique, et qu'il 
serait difficile d'én trouvée mention 
dans les manuels ou les ouvrages 
accessibles au public français. . 

Les études du célèbre cäncéro- 


logue anglais Burkitt établissant un . 


lien entre la pauvreté des régimes 
occidentaux en fibres alimentaires et 
le développement d'un certain nombre 
de «mafadies de civilisation», au 
premier rang desquelles les affections 
intestinales, cancéreuses ou non, 
ont soulevé un intér8t considérable 


{le Monde du 17 septembre 1975), - 


et il ne se passe pas, de semaine 
sans que…les revues éclentifiques 
Internationales ne publient sur le 
thème des fibres des faits nouveaux, 
parfois ambigus (1). 

Pour les tenants de la + théorie 
des fibres », (e ralentfsement du tran- 
sit intestinai dû à l'excès d'aliments 
artificiels et ralfinés dans les régimes 
occidentaux modernes Javorise la pro- 
Jiféraïion de bactéries qui produisent, 
à partir des sels bilialres, des dérivès 
cancérigènes, lesquels, gräce.à la 
stagnation des matières fécales, Imi- 
tent la muqueuse du colon ou du 
rectum. 

Mais d'autres épidémiologistes, In- 
voquant le même mécanisme, estiment 
que c'est la richesse des régimes 
modemes en graisses qu'il faut Incri- 
miner, en ralson de fa stimulation 
des sécrétions billaires elnsi provo- 
quées. 

Le fait est que les animaux sau- 
vages et les populations humaines, 
dont le mode traditionnel d'allmente- 


. tion n'a que peu au pas évolué, ne 


[ A lire pour bien manger à 


© La revue suiss Médecine et 
‘Hygiène vient de COnSRCTEr, SOU 
la direction du profemeur De- 
mole un numéro spécial (0° 34) 
aux fMbres alimentaires, À leur 
influence sur le transit es 1à 
flore intestinale, à Jeur rüle 
dans le déterminisme des Can- 
cers dgesdifs et à leur utilis- 
tion dans certsines affections 
telles que le melrdis diverileu- 
latre. Il constitue une excellente 
mise eu polnt des CONDAÎSSANCES 
intervationales ef des donuées 
épidémiologiques mondiales sur 
ce sujet. 


@ Sous ie titre Mangez Le brut 
pour dien nanger, UR OUVIAES 
rédigé par un fervent admire 
teur du docteur Buridtt (le doc- 
teur Andrew Stanway) vient 
d'être traduit ec publié per les 
éditions Tchon (275 pages, 49 F). 
Préfacé per Burkitt, écrit à 
Mnteption du grand public, le 
livre de Stanwayÿ apporte nn 
historique complet des travaux 
sur ces fameuses fibres, et four- 
alt non seulement des conseils 

* diététiques, mals un bréviaire de 
recsttes de cuisine « riches en 

fibres 2. à 





















De 
da table 
au 


cancer 


onde 


“AUGMENTATION considérable de: la 
durée moyenne de vie dans les pays 
privilégiés a motivé une augmentation 
tout aussi considérable des maladies dites « de 
dégénérescence - telles que le cancer ou les 
affections cardio-vasculaires, qui deviennent 
manifestes durant le dernier tiers de F'exis- 
tence et dont on commence à percevoir que 
l'apparition doit être favorisée par divers fac- 
teurs d'environnement, au premier rang des- 
quels le mode d'alimentation. 

Or il se trouve que, depuis deux siècles, 
ce mode d'alimentation à changé radicalement 
dans tout l'Occident, dans le temps même où 
se déployaiïent lu grande aventure du déve- 
loppement industriel et urbain et celle, non 
moins lourde de conséquences, de la victoire 


sur Jes grands tueurs de jadis qu'étaient les ‘ 


maladies infectieuses. 


Les progrès fouäroyents de la technologie 


réparatrice ont, pour leur part, et depnis cin- 
quante ans, absorbé l'essentiel de l'effort méti- 
cal, au détriment des notions dites simplistés 
sur l'hygiène de vie, au détriment parfois du 
plus élémentaire bon sens. 

Il ne paraît pas douteux qu'un retour à ces- 
notions devrait maintenant prévaloir et que la 
mise en place d'organisations éducatives et 
préventives dominera les systèmes de santé 
occidentaux dans les vingt années À venir. 





Encore faut-il que soïent tout d'abord pré- 
cisées les normes sur lesquelles r'appuierait 
laquaïle l'hygiène 


et tantôt par les médecins tout au long de 


l'histoire, force est de constater qu'en ce der- 
nier quart de siècle, et après d'innombrables 
changements de doctrines, les faits permettant 
de relier de façon indiscutable certains états 
pathologiques à des 


sont 


I n'est guére que deux notions globales si 

établies que nul ne peut contester, 

si cc n'est peut-être les tensnis de certaines 

indnstries alimentaires qui ont tont intérêt à 

voir s'épanouir la goinfrerie et l'alcoolisation 
nationales. 

L'alcoolisme r'exerce que des ravages Et 


la surallmentation globale fait à elle seule 
le Lit de très nombreuses maladies dépénéra- 
tives, invalidantes. 


Or le Français d'aujourd'hui oblige son 
organisme à briller ou à stocker journelle- 
ment plus de 3 000 calories, soit deux fois plus 
‘que son ancêtre de 1789. î 


On peut donc, sans risque de se tremper, 
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MÉDECINE 


recommander à tout un chacum de réduire 


. d'an bon tiers sa ration a2limentaire. 


Mais quels sont, dans cette ration globale, 
les éléments qu'il importe de restreindre ? Et 
n'en est-il pas d'autres qu'il faut réintroduire, 
telles {a cellulose ou les céréales pour lesquel- 
Jes milite le’ célèbre cancérologue anglais 
Buarkitt ? s ï 

La thèses que vient de consacrer un jemme 
médecin lyonnais {1} aux lens existant dans 


. les diverses rêgionus de France entre la fr£é- 


quence de plusieurs cancers et la composition 
des régimes alimentaires, tels qu'ils ont évolué 
depuis deux siècles, apporte à ce titre des 
informations du plus haut intérêt. Il semble 
bien, selon cette étude, que les viandes que 
mettent en cause les végétariens, la quasi 
totalité des sectes mystiqnes et un certain 
nombre d'enquêtes internationales saus doute 
trop superficielles peuvent ëtre innocentées. 
Le rôle nocif des animales (beurre), 
en revanche, ssmble pouvoir étre incriminé, 
‘tandis qu'il apparaît, comme l'aîlirmait Bur- 
kitt, que les fibres et la cellulose contenues 
dans les fruits, les légmmes et les céréales 


. jouent un rôle protecteur vis-à-vis d'un certain 


nombre de cancers. 





(1) Dr F. Meyer. Le Gulllou F. 69340 Fraucheville : 
de doctorat en médecine. ; 





présentent pratiquement jamais de 


cancers intestinaux. et cele quelles 


que solant {es autres données de feur 
environnement. 

Alors que Ia fréquence de ce 
même Cancer e doublé su Cours 
des trente dernières années dans 
tout l'Occident, et qu'il constitue à 
présent, immédistement après les tu- 
meurs du poumon chez l'homme et 
du sein chez la femme, ls premier 
tueur de {a cancérologie. 


Triste record 


pour le Nord 


Le docteur Meyer, qui a étudié 
l'évolution de la mortalité par can- 
cers en France, de 1950 à 1567, 
consiste pour sa part : 

— Une diminution très Impor-. 
tante (50 %) des cancers de l'esio- 
mac : ee 
:,— Une augmentetion tout aussi 
importante -(53 1) des cancers de {a 
prostate et du pancréas chez 
l'homme et du sein (27 We) chez la 
femme ; 

— Une augmentation légère, chez 
l'homme, des cancers du colon. 

Ces données varient d'une région 
à l'autre : : 


— Le Nord est le champion dë. 


France des cancers; la mortalité y 
est de 15 ‘/o supérieure à le moyenne 
natonale pour toutes les localise- 
dons, sauf l'estomac ; 

— La Métisrranée a les taux de 
mortalité cancéreuse les plus bas du 
pays, sauf pour le pancrées ; 

— Le Sud-Ouest la suit de près ; 

— C'est dans l'Ouest (région d'a 
coolisation importante) que l'on 
meurt le plus da cancers de j'esto- 
mac; 

— Enfin la région parisienne ss 
situe, comme l'Est, à un niveau 
moyen proche de celui de la « France 
entière ». 

L'originailté du travail du docteur 
Meyer résulte de la comparaison qu'h 
a pu taire entre ces données et les 
études différentielles de consamma- 
tion alimentatre eelon les époques 
et selon les réglons, basées sur les 
chiffres de l'Institut national de la 
statistique et des études écono- 
miques (INSEE) et du Centre da 
recherche et de documentation sur la 
consommation {CREDOC). 

De 1950 à 1968, les consommations 
de pain et de pommes de terre ont 
diminué en France de façon Impor- 
tante (de 129 à 86 kilos par per- 


Un enthousiasme sans douis 
-eccessi condult Yauteur à 
confondre dans certains cas dé- 
sirs et réalités faits et pOstu- 
lats. Ces réserves muses à part, 
son livre intéressern tous Ceux, 
et !ls sont nombreux, qui man- 
gent n'importe comIDENE, €L QUÉ 
souksitent s'informer sur le dië- 
tétique moderne. 


e Enfin. M. René Suzineau, 

- æcrétaire de l'Union nationale 
des végétariens conssctre Chez 

Seghers (212 pages, 24 F) un 

ouvrage, Clefs pour le végéte- 

risme, à la diversité des compor- 

tements que racouvre ce vocable. 


Excellemment présenté et do- 
cumenté sar le plan historique, 
rigoureusement lucide, ce petit 
livre pesss en revue les divers 
aspects de ce qui, est à Ia fois 
«+ un régime, uns sysfème Et une 
doctrine ». 


Sachant que la consammatlon 
moyenne de flhres atteint 16 à 
2 gammes par jour chez les 
végétariens, alors quels n'es 
que de 4 à 8 granumes par Jour 
chez les autres Français, uu 
aperçu de ces habitudes alimen- 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE : - 


sonne et par an pour ls pain, de 125 
à 98 kHos par an pour les pommes 
de terre). La consommation de lé- 
gumes est restée stable (70 kilos) 
comme celle des œufs, mais celle 
des fruits a presque doublé {45 kil 
los), de même que celle de Fhulle. 
Les consommabons de viande de 
bœuf (de 11 à 15 kilos), de fromage 
{de 8,5 à 12 kilos), de beurre {de 
7 à 8,6 Kilos), de sucre {14 à 20 K- 
los}, ont beaucoup augmenté alors 
que ceile du polsson passait dë 7,5 
à 10 Kilos. Si les Français ont bu 
moins de vin (125 litres par per- 
sonne et par an en 1950, 108 litres 
en 1%8), leur ration annuelle de 
bière a doublé {de 20 à 40 litres). 
Les habitants du Nord (ou la mor- 
talité par cancer est la plus élevée 
de. France). consomment deux. fois 
plus de pommes de terre, quatre à 
cinq{oïs plus-de bière; près de deux 
fois plus de beurre et nettement 
moins de frults que le reste de Ja 
populatoin. ° 
Les Méditerranéens, chez lesquels 
la mortalité" par cancer est La plus 
faible, «e singularisent par une forte 
consommation de fruits (deux fols 
plus que dans le Nord), de légu- 
mes, de viande de bœut, de poisson, 
d'huile, et par une ès faible 
consommation de beurre et de bière. 
Toutes les données ainsi recueillies 


* dürant celte période de dix-huit ans 


et concemant les unes, l'épldémlolo- 
gie des différents cancers et les au- 
tres les constituants de fa ration ali- 
mentaire ont älors fait l'objet de 
comparaisons ‘et ‘de calculs 
complexes {2, réglon par région, 
atin de voir si des liaisons, des cor- 
rélations, positives ou négatives, 
pouvalent être établies entre elles. 

De 1950.4 1968, le comportement 
afimentaire des Français s'est donc 
profondément modifié par une aug- 
mentation considérable de la part 
réservée aux gralsses (beurre et 
huïle) et aux protéines antmales 
viande, polsson, fromage), compen- 
&éa par une diminution tout aussi 
importante des aliments peu coÿ- 
teux d'origine végétaie (pommes de 


‘ terré et pain), La consommation de 


bière double, mais celle de vin di- 

minue. Ë ù 
Au cours de cette même 

si la mortalité par cancer de l'esto- 

mac a diminué, celle dus aux can- 

cers du sein, de {a prostate et du 


taires aussi anciennes que l'his- 


I montre que des théories 
radicalement  conrradic. 
toires n'ont cessé de s'affronter 
au sein même des tenants du - 
végètarisme, qui affirment ous 
avolr retrouvé la santé alors Que, 
pour les uns, le sel es un 
poison, pour les autres une né- 
ceæité, cependant qua la pORE 
de terre ou le citron Sont Can- 
ét comparés à Tarsenic et 
tantôt conseillés comme régime 
< exclusif ». : 


lbs ‘d'un végétarien fervent, . 
ces € clefs pour le régétcrisme > 
n'ont aucune prétention d'ob- 
Jectivité. Les réserves que se 
doivent par exemple d'exprhner 
les distéticiens sur ce iype ds . 
régime (lorsqu'il est exclusif) 
appliqué aux enfants u'7 flgu- 
reut paint, pas plus que 28 ROD$ . 
couséquences sur la 


Mais tel 2'ent pas le but de 
son auteur qui spporte UD. do- 
cument fort intéressant su? Un 
sujet de grande actualité. 










pancréas à augmenté à un: rythme 
inquiétant qui fait songer à un 
même facteur causal de l'environne- 
ment pour ces trois localisations, 
facteur qui pourrait bien être l'absorp- 
tion excessiva da graisses animales 


Pour:le cancer de l'intestin {cGlon) 
une forte Maison positive a él»trou- 
vée avec ja consommation de beurre 
alors que fes graisses d'origine végé- 
tale (hulle) eemblent n'avoir pas 
d'effet ou, au contraire, un effet 


résultalent .-de la confusion en une 


seule rubrique de toutes les sources 


de gralsses dans ces enquêtes 
étrangères. La dissociation -qu'offrent 


les relevés trançals apporte donc une 


donnée du plis haut Intérêt” 
à ce propos que les 


Rappelons 
mêmes graisses animales (acides gras - 


saturés) sont mises en cause dans ja 
genèse des maladies cardio-vasou- 
laires avec, là aussi, un eftet protec- 
teur des lipides végétaux (acides gras 
non saturés) (3). û 
Pour une prévention 
Si M. Meyer n'a trouvé aucun lien 
entre la consommation de viande de 
bœuf et les tumeurs du côlon {ou da 
touts autre localisation), ces cancers 
sont d'autant plus rares que Îs 
consommation de fruits est élevée. 
Gect confirmerait l'hypothèse de 
Buriätt sur le rble protecteur des 
fibres contenues dans les fruits, rôle 


qui joue aussi pour le cancer du 
favorisé par ailleurs par une 





dans le Nord. Beaucoup de fruits, de 
crudliés, d'hulle, peu de bière et peu 
de beurre dans le Sud 

La consommation de viande et de 
eucre est identique dens les deux. 
régions, mais la consommetlon de 
poisson ss: deux Sols plus forte dans 
le Sud que dans le Nord 

L'absorption de protéines animales 
n'e donc apparemment, et à l'opposë 
de ce que peuvent periser les végé- 
tarjens, aucun effet, bien au 
contraire, sur la cancérisatlon intes- 





que 
Benaud montre une corrélation 
entre les risques do maledies coro- 
marlennes et la teneur an noldes 
gras saturés de l'almentation 
ses d'origine animale. 


permettent leur développement. Les 
certificats de décès doivent appor- 
ter à cette lin Ia spécification pré- 
cise des causes de mort. Blen que 
cette disposition soft légale en 
France, le pourcentage des ceril- 
flcats de décès inutilisables pour les 
études épidémiologiques, car lis ne 
comportent aucune mention de cause, 
est scandaleusement éjevé dans 
certains départements, au premier 
rang desquels les Alpes-Maritimes 
(443 ‘h) et lu Corsa (38,5 k). 11 
esralt utile que le ministère de In 
santé te préoccupe de catte Iacune. 


La précision des etatistiques de 
rINSEE et du CREDOC oîïfre, pour 
ea part, un outil de travail précieux. 
Mais le fait que 16 + de fa popu- 
lation française (57% à Paris) pren- 
nent leur repas de midi dans une 
cantine collective, incite à souhalter 


‘qua des enquêtes soient conduites 


eur la composilion de ces repas, Les 


© cantines offrent un lieu Idéal -d'édu- 


cation alimentaire et d'application 


“Végétariens et végétaliens 


[. Des interdits religieux ou mys- 


tiques de jadis à l'éthique ou à 
l'hygiène invoquée per jes végé- 
tarlens modernes, des arguments 
très variés on! 6té utillsés pour 
lustifier l'abstention, dans ‘J'all- 
mentetion, de chelr ou de pro- 
duits animaux. On peut, grossiè- 
rement, classer ces régimes en 
deux groupes : ‘ 

© Les végétariens s’abstion- 
‘nent simplement de viande et 
de poisson, maïs prennent du 
leñt, des œufs et des fromages. 
Leur régime est très riche en 
fibres, et relativement pauvre en 
protéines  qu'apportent néan- 
moins les lalteges' et les œuts 
(1/2 litre de lait peut remplacer 
100 grammes de viande). Un ré- 
gime bien équilibré peut être 
einsi etteint. 


® Les végétallens sont beau- 
coup plus rigoureux, car ils s'in- 






- cette mäladie, 


Ce cœur 


du Professeur André Jouve 
Stoke 





VÉGÉTALES. 


diététique, et il est navrent de 
constater qu'elles ne sont pour la 
plupart et dans l'état actuel des 
choses que des temples de l'anti- 
diététique et d'un conditionnement 
alimentaire dangereux. 


HN est grand temps que le rble 
majeur que joue l'alimentation dans 
le déterminisme de la cancérisation 
intestinale, et sans doute de nom- 
breuses autres affections, soit enfin 
reconnu. NH est grand temps ége- 
Jement qu'une éducation sanitaire 
bien comprise soit largement diffu- 
sée à ce sujet, que les diététiclens 
obtlennent enfin un 6étetut, que les 
normes modemes de l'alimentation 
solent enselgnées dès l'enfance et 
diffusées par les médias, et que le 
statut des cantines Collectives soit 
révisé afin qu'elles puissent parti- 
Gciper à un effort de santé publique 
aussj peu coûteux que fructueux, 
. si l'on songe à l'économie de souf- 
frances et :de mort auquel il 
conduiralt. 







maux et ne consomment que des 
végéteux. If en est ainsi, par 
exemple, da {a macrobiotique, 
. dite régime Zen, besée sur la 
consommation sxclusive de cé- 
réales complètes sdditionnées 
de sauce de soja et de sel, de 
quelques légumes et de thé. 
Les sérieux déséquilibres, les 
troubles nutritlls graves, voire 
mortels, sfgneiés à piusleurs re- 
prises aux Elais-Unis ces der- 
nlères années chez les adeptes 
dy Zen et surtout chez Jes mal- 
heureux enfants qu'ils aoumet- 
tent à de telles carences ont 
conduit l'Association médicale, 
l'Académie des sciences et fe 
Consell supériaur d'hygiène amé- 
ricains à dénoncer vigourouse- 
ment ces extravagencss aellmen- 
taires, et à spéchier « que le 
régimes macrobiotique Zen est un 
. des régimes les plus dangereux 
pour la eanté qui puisse exis- 


\ terdisent tous les produits anj- ter ». ? 


L'hypertension artérielle figure parmi les 
premières causes de mortalité. On peut 
la soigner. Pour comprendre et prévenir 










bat 
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CORRESPONDANCE 


Supprimer ou maintenir l'ordre 


evoguant son Grott de répare 
Le professeur J.-L. Lortat-Jacob, 
président de l'ordre national des 
médecins, nous adresse, à la suite 
de ia « Libre opinion » des pro- 
Jesseurs Chevet et Guy fe Monde 
du 26 janvier 1977), le texte 
suivant : : 
Les arguments, même les plus 
Jensement faux, utilisés par 


MM. Chevet et Guy me parais- 
salent jusqu'à présent méprisables 
et, ee Conséquence, ne mériter 
aucune 


réponse, 

Mais il est vral, comme l'a 
écrit M. Peyrefitte, qu'un « myire 
sans cesse entretenu tou- 
jours sur une vérité qu'On néglige 
de rappeler y». C'est 
aujourd'hui il me 
saire de 


aire état de 


ordinale . 
peer, contrairement à ce qui à 
avancé. leur 


étre 
Jo! l'avait voulu. Dans l'état actuel 
des textes, les conseils . 
mentaux élus sur l'ensemble de la 
Toédecins (ce 


qui dépasse de beaucoup toute 
autre élection ‘essionnelle, 
voire tique) désignent des 
ers nationaux. (Ceux-ci 
choisissent en leur sein un pré- 
sident. é 
H n'en est autrement 
M Por, président du Sénat. Sa 
représentativité est-elle contestée 
pour autant? 
: : NT 
La cofisafion à l'ordre 
L'article L. 410 du code de la 
santé publique stipule : < Les 


co: ms sort obligatoires, sous 
disciplinaire 
réÿlo 


naL 5 
Les les 
contestataires de la ont 


été reçus diversement selon les 
contraire 


ment à ce qui a êté dit, la légiti 
cæ a — 
mité de la cotisai n’a jamais 


babili 
faire . Le Conseil d'Etat 
est, en outre, appelé à 
t sur la 


national. = 


Quant à l! lon de l'ordre 
à la eouvention HabIQuas de 1971, 


tion 

sociale, 

l'ordre n'a cessé d'affirmer qu'il 

estimait re une telle 

forme de contrat : mais l'ordre 

or contre les dispositions 
convention proposée, pOr- 

tant gra atteinte à l'indé- 


Pour mieux corriger vote 
vue et protéger vos yeux il 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à f'aide de 
matières premières sélection- 
nées. 

LEROY l'a créé. 

Son verre STUDIO T est rés. 
llsé à parüir de terres rares et 

À d'oxydes métalliques et cha- 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat 7 Un verre fiftrant, anti- 
éblouissant at antiraflats vous 
8 Je maximum de con- 
fort, quelle que soit la correc- 
tion dont voire vus a besoin, 
en simple ou doubla foyer. 


Opticien 104 Champs-Elysées 
87, bd St-Michel * 11, bd du Palais 
18, bd Haussmann °147, r. de Rennes 
427, fa St-Antoine « 156, r. de Lyon 
6, pl. des Ternes = 30, bd Barbës 
Rayons spécialisés: 





admis à donner la tie de 


Idéologie et pressions 

Quant à l’ « idéologie ». de 
Tordre, elle no fait que refiter 
Pet de We vie ct de le personne 
humaine. aucun cas elle ne 
veut imposer une « morale » au 
puèle, mas préerrer chez les 

une tion primordiale 
uelle sombreraient deux 


N'enssions - nous mené cette 
action, qu'une ‘attitude de compli- 
cité, - seulement 


+ où De t contraire à 
LÉ PRMRS. Di SUR 6 ro 


chée_ et à juste titre ! 

L'ordre 2 obtenu la clause de 
conscience Il continue son action 
Se En à 
pol con 
vie, soit dans lé cadre de l'eutha- 
nasie, soit dans celui de l'expéri- 
mentation sur ; sain. 


"Lomme 
L'ordre n'est hostile à aucuns 
Pi ny a pas béril 
des malades. : 


évolui 1 
Tin 


voit. 
de la 


du polut de vue administratif 
tutelle directe de l'adminis- 
traton. Quel écran Interviendrait 
alors entre le pouvoir et le ma- 
si le corps médical était 

« awervi » ? D 

de réfléchir 
pour entrevoir les graves S 


F 


É 


gueness qui pourraient en 2hmul-| 


— De méme, des tiges médi- 
caux ne relèveralent F 


ious ses 

par le code de 
» I1 cssure la défense de T'hon- 
neur el de l'indépendance de lu 


| Profession médicale. » 


On le "A n'est È ques- 
de déèree Tédecins, 








© GRAPHOLOGIE. OPÉRATION. 
NELLE (sélection, orientation), 
. Smas@h-18h). . 
© PSYCHOSOCIOLOGIE / MAR- 
KETING «t PUBLICITÉ, 12- 
19-26 mors (9 h. - 12 h). 
@ SYMBOLISME ET RECHER- 
:  CHEDE MOTIVATIONS, 
19-20 mars (9 R - 18 hJ.. 
30, rte des Mathurins, 75008 PARIS 
laformations : Téléph. : 266-36-75. 


par 
devoirs professionnels ainsi. ui 
a règles édictées Te 












Nombreuses soût les propositions qui ont 
lernières années 


pu étre ‘avancées durant ces di 
améliorer 


pour Ja formation des futurs prati- 
ciens. Les principales devraient être reprises 
rapport définitif de la commission Fou- 
doit étre rendu pablic avant La fin du 
mars L'organisation d'un troisième 


5 


ur les médecins 


qe 


st 


ê 


générelistes 
stages à l'hôpital et auprès des 
la création d'un internat 
supprimant les certificats d'études spé- 
À! obligeraït tous les spécialistes à passer 
cours de l'internet sont ainsi envisagés. 
améliorations apportées aux dernières 





LE MONDE DE 


por 
pr 


nier, de 
réflexions sur 
« indispensable 


LA MÉDECINE 


© ILES FUTURS MÉDECINS SONT MAL FORMÉS 


années de le formation médicale retiendront 
tout particulièrement l'atiention du secrétariat 
d'Etat aux universités, 
tourage de Mme 
conviendrait-il d'intervenir avant La fin de la 
sixième auuée d'étude, en accordant ane place 
moins importante aux sciences fondamentales 
au cours du premier cycle par exemple? Cela 
est un moyen parmi d'autres Rte cæ 
« vel humanisme - qu'appe e leurs 
Li) les professeurs Ribet, de Lille, et Four- 


affirme-t-on dans l'en- 
Alice Saunier-Seiïté. Peut-être 


le, qui nous ont adressé leurs 
ce qu'is tiennent pour une 
réforme ». 


>: L'outil médical 


; EPUIS trente ans, f'évolution de 
la médecine est encore plus 

‘ rapide que celle des autres 
humaines : l'outil médical 


de méconnaître ou de déprécier les 
de cette extraordinaire évo- 
lution. Mais, petit à petñl, la concep- 
tion et parfois l'utilisation de l'outil 
médical échappant à la maîtrise de 

d'entre nous, praiciens. 
L'homme malade est le point de 
convergence. de diverses disciplines 
scientifiques : physique, chimie, bio- 
togla moléculaire, génétique, Immu- 
nologique, cybarnétique. etc. La mé- 
decine s'appuie sur la science pour 


inquiétant quand || est sclentifique. 
De plus, la responsablité médicale 
est Jourde et le deviendra encore : 
si le médecia uülise une technologie 
complexe, Son acbon est pesanis st 
coûteuse. S']1 ne le fait pas, sa décl- 
peut être tardive ou .mauvalse. 
ce dernier ces, l'erreur devient 
de nès jours une faute. La seule 
reste d'épu 
d'abord les ressouces de la clinique, 
seule qui permet d'évi- 
et les insuffisances. 
l'attrait des rafinements pars- 
perdre de vue qu'au 
et à la base ss cache la 
d'erreurs coûteusss et dan- 
un défaut de conver- 
j Les machines 
coms. 


Une parte de temps 
2 en de ries 


Quant au chirurgien, longtemps 
Pparént pauvre du médecin, 1 a ses 
gestss maintenant entourés d'un tei 
luxe de précautions, qui sont autant 
d'applications de 1a biologie moderne, 
que son domaine s'est étendu aux 
lésions .les plus graves d'organes 
fugés invioiables il ny «& pas si 
longtemps, et à tous les âges de 
Ja vie, du prématuré au corps en 
eurvie : icl aussi la réflexion sur 
l'utHisetion de l'outil ne va pas de 


2 


if 





ARPEE 
po 


b 
laboratoire. La quasi-totalité d'en- 
tre eux formeront des. prakciens, 
Réservons les sciences «fonds 





.de triste mémoire. De nos jours, 
des ‘ accueillis dans tous les services! 


‘ d'internat de la région ms: 


par- le professeur 
MICHEL RIBET (*) 


palr avec son emploi, quelle que 
soït l'adresse gouvemnant celui-ci, à 
partir du moment où nous avons 
tendance, pour sa perfection, à vou- 
loir l'appliquer à tout et à tous. 


1 existe enfln une puissance Indus- 
ie qui favorise j'application Immé- 
diaté des découvertes de laboratoire 


. où d'usine, sans toujours laisser 


passer le temps nécessaires pour en 
mesurer les impertections ou les 
dangers. Ce manque de réflexion et 
cette absence de contrôles suffisants, 
commandés par des intérêts de pres- 


A ceux qui se éont « destinés» à 
la médecine, on tente d'expliquer le 
fonctionnement de l'outil médical, 
on n'en montre pes assez le menis- 
ment, c’est-à-dire l'impact eur l'homme 
et ia société. Le futur étudiant, après 
un bsccalauréat où la philosophie 
est menacée, ja littérature et l’art 
Ignorés, est d'abord sélectionné, puls 
confirmé, sur la mémorisation de 
données parcellalres de sciences 


” fondamentales, dont la forme a le 


seul avantage de permettre l’auto- 
mabsetion des exemens Puis, bon 
an ma) an, HN poursuit ses études 
au gré des cours (où la polycopie 
remplace le contact oral et dont les 
qualités pédagogiques ne font l'objet 
d'aucun contrôle depuis la suppres- 
sion des concours d'agrégalion), des 
stages hospitaliers (de valeur inégale, 
suivant les établissements, les ser- 
vices et les praticiens), ayant peut 
êtra la. chances, en sept ans, de 
rencontrer quelqu'un, -à l'amphithéâtre 
ou, à l'hôpital, qui eura le temps 
et 1e talent de discuter devant lui 
de la philosophie du métler, de fui 
donner matière à réfléchir sur le 
maniement de l'outil dont I entrevoit 
l'éhaucha. : 

7 Les matières à engranger sont trop 


” abondantes. Les enseignements des 


fondamentalistés et des cliniciens 
(-) Professeur de cllniqus chirur- 
gicale, université Lile-IL. 


: Réflexions sur l’internat 


‘par le professeur 
ANDRÉ FOURNIER (*} 
Enfin et surtout, pour ne parler 


que de l'internat, une présélection 
s'impose, et la seule valable est le 





cspitalier, à caractère facultatif, 


* devra pouvoir étre brigué à tous 


les stades des études médicales et 
autant. de fois que l'étudiant le 
désirera. 11 constituera le premier 
pas dans la carrière hospitalo- 
universitaire. L'étudiant qui, au 





et en modifier ains{ l'orientation 
en fonction de ses préférences. 


Cet externat n'empêchera nul- 
lement de donner des responsa- 
biltés aux étudiants que les 
concours rebuteront et qui préfé- 
rerout demeurer stagiaires pen- 
gant une partie de leur scôlarité 
ou même durant la totalité de 
celle-ci Etre stagiaire n'impli- 
quera nullement le retour à la 
situation d'antan, où ils étaient 
pargués en nombre excessif dans 
quelques services dits € de la 
faculté » où, trop souvent livrés 
à eux-mêmes, ils constituaient 
la < lthisse des couloirs » 


ls seraient répartis et bien 







De sureroït, nous ne sseurions 
oublier que nous sommes Hous, 
avant tout, au service du malade 
Celui ou celle qui a choisi de se 
faire solgner à l'hôpitel & droite 
dés garanties Lorsqu'il est remis 
entre les mains d'un apprenti 
médecin, !1 doit avoir l'assurance 
que celui-ci à falt ses preuves 












ç) Président du jury du concours 
rseilaise. 





s'ignorent Tout ce qui ne servira 
pas de support à l'apprentissage cil- 
nique et ne sera pas’ entretenu per 
la pratique sera oubliée. 11 n8 faut pas 
étouffer f'étudiant (six moïs par an {} 
sous des programmes enflés et 
l'écœurer à jamais, mals faire naître 
en lui, et pour toujours, la Curiosité 
de savoir et l8 désir d'apprendre. 
L'inaptitude actuelle de l'Université à 
provoquer chez les diplomës ce 
rstour permanent aux sources, les 
difficultés de l'hôpital à le faire, 
creusent un fossé profond entre 
ceux qui enssignent le fonction 
nement de l'outil médical et. ceux 
qui le menient. 


Malgré l'espoir de nos dirigeants, 
il s'avère illusoire de juger sans ap- 
pel les futurs médecins, après six ans 
d'études, sur leur seul pouvoir de 
mémorisation scientifique. Par réac- 
tion, certains souhaltent maintenent 
une < médicalisation » des études 
qui ressemble 1rop à un apprentis- 
sage hospitaller supprimant ou pres- 
que tout enseignement fondamental. 
C'est ce qu'on faisait H y a plus d'un 
siècle. La puissence actuelle de 
l'outil médical rendrait un tel empl- 
rsme dangereux 


Corriger nos erreurs 


I faut redéfinir les programmes 
en même temps que les liens entre 
les ‘universités et les hôpitaux Le 
médecin doit retrouver la réflexion 
et 1 faut l'y préparer. Certes, la 
médecine a besoin de savants, 
Geux-ci réaliseront toujours leur vo- 
cation Les malades ont besoin 


. d’humanistes doués de savoir. Ils ne 
trouvent parfois que de faux scien- 


tifiques manquant de mesure hu- 
Une réforme de l'esprit de l'ensel- 
gnement ne résout pas tout, mais 
elle est Indispensable à une eméllo- . 
ratiôn de la médecine. Elle est pos- 
sible, elle es urgente. Une révoits 
gronde contre l'outil médical, Ins- 
tument merveHieux dont {8 manie- 
ment parfois maladroit, abusif, où 
aveugle, est critiqué. }} faut corriger 
nos ereurs et modifler l'éducation 
de ceux qui vont nous succéder au 


maniement de-cet outil ‘ : 


publiquement et qu'il a. été ‘jugé 
digne par ses anciens de la mis- 
sion à lui confiée, ; RES 
N'est-ce pas là, du seul point de 
pue humain, un mobile suffisant ? 
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Aent l'anentoe re L'EDIF. et lé service de sécurité s'opposent] Ministre italien de Ka recherche scienti He are à ve 
La RERO du ai ee de Sons opposent Mitiste Haien de reerche sdentfiqe et tonique MM. Bargeton, Dausset et Jouvet 

r la conception - |" M Pedini”est élü président du conseil | sont élus à l'Académie dans la section 
e certaines centrales nucléaires de l’Agence spatiale européenne :_ biologie humaine et sciences médicales 


Lancé : . Le consenl de l'Agence spatiale des pri prodults intérieur. Lors séance EvLier, malsdies 
œuseesé dans Teuphone, le programme nucléaire français accuse | européenne se réuni à Pnau des Mictemenbress. Actielement | r'Asdenies des ctleuees à du fémees Jun Sema © 7 
às passer rapl nn dr t, Alors qu'il était prévu jusqu'ici | niveau des ministres, dens l'après. les prix aérospatianx progressent | trois membres poux la section de 4 £i, contribution capitale fat la 
gp Mr centrales de grande poser € 20 mur. za ou jun 14 Lavoie de Monde de 1: % à 17 par an, eætlen| btol homaine et sclences mé- déconne de rouge Deuiaires ot 
nouvelles cénirales MW, ea plus æ février), pré- est même du budget de es: MM Dani 
centrales de cette puissnce initinlement prévues, à été décidée, 11| Sdence M. Mario Pedini, ministre l'Agence, alors que les P.LE. crois-| Jean Dovsset et dt Det BPanes de Buse, 1 £a Re non #0 
{ni 


devrait y en avoir quatre où six. Un vif débat est ouvert ns Pan 

conception de i ser la] à technique. les e 1 E . 

De Sevke cnves de sure, Centrales de 500 MW entre TED-F. 6t| tants des Etats arbres eh eue cohéreme de fous Les | CL Mare Dexia, Jen Dale Sn rm de que eue groupes 

au ministère de l'industrie et de la recherche FER Savents D rno DR apétiale, EEAUTI Eat: ire | SC Danser sé ui SA. Ben met De monté une eirrsien 

È 7" a. multingéonaut». Pulsqu'elle t B Bar- entre ces groupes tissulaires et la 

È | . Le conseil & ensuite falt le point a sacrifié son programme natio- | geton et Ji étaient présent! * Prédispoel à, certaines maladi 

. techniques utilisées dens substance les responsables d'EDF. | des Drosrammes en cours d'exé- nal à Le coopération européenne, en seconde Da et ont été due {e Le Mende» du, 2 Jaliet 1070 
usirie nucléaire évoluent très La question est venu, fin fan | CUton. - elle tient À.ce que l'Agence four-| par deux É T Dos 

y#e. Une bonne part du retard vier, pour arbitrage, devant le} . Les Points délicafs seront abor- nise du Fraval aus qui Fès Le premier pour IQ deuxième (91 6,198) et du CNRS. Qmé 

important qu'accise la centrale ministre de l'indnsirie et de in | dés ce mardi Ce sont la défini- Centre national d'études spatiales | siège, et le’ second pour lé troi- est également membre Feonsel 

nucléaire de Fessenhelm, sur le recherche. M. d'Ornano a de-| tion des programmes futurs et (CNES). Le ion française | sième siège I] semble que les scienbfigque de Fhdtut Hateur 

æ)surtout leur financement, La tient essentiellement à l'adoption } Candidats présentés en première  (1975).1 




































: Bhin (six mois sur vingt et un mandé 
- mois), dont le premier féacteur deux orgatiemes de tanier de a projet d' : 
se pus une position ferme, du projet SPOT, et «étude | ligne aient eu des spécialités trop 
doit entrer prochainement, en ser mettre d'accord avant la fin de | estimant que tous les problèmes des ressources terréstres qu'a pro- | Proches l'une de l'autre, et que - . 

ge BR 88 à une modifi- ce mois. sont liés et qu'on ne saurait par- goss le CNES. et désire en avoir | l'Académie ait préféré finalement . M. JOUVET 
a ie orme de la charge : venir à un accord que global, maîtrise d'œuvre. diversifier son cholx TMC Michel Jouvet est né 1 
à console que jrestinghonse 2 Un compromis même s'il faut cela organiser On s'attend à un sérieux débat e 16 novembre 1925. Il obtient son 
s gécider d'appl ue me centrale üne seconde réunion des mlnis- avec d'autres. pays européens qui doctorat en médecine à Lyon en 
x ae de Pare PAS QU 1 ele anjourent quon Le | EC COR QU Monet ant tnt | De. pau ana an ot CMS, 2.0 
vers un € - EDF. ei ‘ Sarndé 
Je centrale française, à le suite seugagerait à ce que ces du ministre de l'industrie et de la mel pourquoi lews contributions | 16 a tn pee ten née où 1809 Chef de cer ie esp 
porter canines miené vistnent 18 date tamment déclaré au de l'Agence devraient | à Paris en 1936, agrégé de phyalologie ASIE Deux à 


m1 
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. recherche, & no budget nr 
fouctionnement de ce combus- jjères : une des craintes qu ser | AUil fallait « éviter que ln pro- CR à le faculté de médecine de Paris en Thépiie PRO Professeur à 
i omai 





+ tible. : , 
; e : vice sûreté j “ ces | S7ession du budget de l'Agence C. son 1948, nomma yersité ude-Bernerd, Be 
re di en va-t-il] en particulier 1e 00 était qu'a wezcède la variction de Pndice GES. A. ë | seur ee chaire, Er ns Er A déps h 
des dispositions a ou six centrales, l'E.D-F., épartement 

# . CONCEINANE Ia avec les mêmes ts titulaire (1958) à La faculté de méde- da médecine expérimentale. II est 
æ sûreté. : EDF, conduit actuelle. te arguments en -@ine ds Paris. Chargé de recherches 1963 Girectaur du groupe da 
a ment les étades. techniques rela- présen Re de auttes. Se BOSIN. au Centre national de la recherche  recl es de neuroph 

k #ves à 1à réalisation Jen Gernieses pie ‘son e main- CORRESPONDANCE scientifique (CNRS) en 1S4S et- rimentqe et cipique de À 

# centrales de 900 MW. Soucieux Dons enceintes ACEDAES, à mm Tran dénemuet D pnoualoge olre de parnologie Bénérale easacié 
%, d'inéerveir avant gui ne soit peu D des caen ae Te : Fe humaine de PUR omidiene Eu C-N.HS. à Loop. ® 

trop tard, CSN. pe ms tanchéi! L £ ï A Saints-Pères le 
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EE Ne Din eu LT CS ee men + SE kde 
uissance actuel- reste LÂ traits d'un communiqué de la deux cent cinquante mille tra-| de ia santé et de ls recherche médi- À s'est ee 

lement en chantier, notemment peu: techhique ce DE QUOTE | Chambre syndienle dé fombnts vellens de laine et un mile | ca GNSERM) M Danis) Baron D et + mt 
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béton, centtml evrait | TéCherche sur le cancer (CIRC) ré exigés -depu 

À mètre d'épaisseur, dans laquelle vaielle, mais dont lon dev | Laon (le Monde daté 19-20 Re Qi Crea ont Dent | PRE de Jécnerenes, dont certains tique de YINSERM] 

est inc Une paroi en ackr eenaime ialéalive do Vautre | décemvre). Ce communiqué afftr Ji 'eme ebme. Selon industrie | don Pris pue l'amociatin rabiontie —— 

‘ll € peu »), par une double 37 d'Ornano, dit-on, à toujours | ait notamment : « Ce n'est pe de l'amiante, il y né es LL Fo rioraatien de de Fecherche 

enceinte, au milleu de laquelle Serupaoleusement suivi les recom- | {2 Première Jois que les chifire * FAN. dr 
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devrait être installé un dispositif Zandations du S.C-S.LN. et les données sont ainsi « S0lH- personnes em l'INSERM. ; ii 
j ; É : qui est, | Cié s ployées dans les différentes apti. | M. Bergnton est lauréat de l'Aca- 
de reprise de fuites ; le renonce en. seique sorte, san € experé à chés > por certains : scentfiques VE de cetie industrie en 1V72. démie des sciences (1945).1 . [A L’HOTEL DROUOT 
aa diepouti? consistant à grouper Nuoisnte. sie eucceseuts auront | Cle/GHons un grand réientiue Le Ds ne Si - on 

les réscteurs par deux, ce je tomjomm le souci, au seln du | 7%! », et reprochait Qu profes M, DAUSSET . 

qui permet notamment de mettre ;j&me ministère, de faire préva- | S€UT Jroing Selikojf, de l'univer- 1 4 Mercredi 

en commun cerérins Gisposléifs. joie les considérations de sûreté sité de New-York, de donner plu- million est une estimation des| [Né le 19 octobre 1916 B Toulouse, 
nas sur d'autres. économiques notam- | sieurs estimations di services américains 2 Jean Dausset fait ses études mé- | VENTES 
L'EDF. répond que ces mesures ent ? — % W du nombre de personnes exposées  blique concernant les travailleurs | dicsies à Paris 
® actuellement où É 
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destinées ja sûreté à l'amiante aur Etats-Unis. Socteng en médecine, ie Res 

seront appliquées pour les futu- (1) L'euæinte di Le rprojeseur Irving Selikojf employés (deux cent cinquante TE a Et 5. 9. - Coll Sachs Guitry. Spuvenirs: 
res centrales de 1500 MW, mais atfile, en Dies de 1e epudière nous z fait Porventr es er à mille employés aujourd'hui et de médeslue de Paris ÉoS. malus bistor. autour. 

refuse de les a; r pour les nucléaire proprement dite, l'ensemble | sions suivantes : cent cinquante mille qui l'an | de conférences (1958) et profesænr| 5. L - Objets d'art d'Axtr-Orient. 
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| Pourl'admettre, 
il faut être différent des autres constructeurs d'ordinateurs. 


Digital Equipment ne vous fera pas de leur proposer non pas des solutions toutes ”:  - Digital Equipment propose une facon 
grandes promesses. Si nous ne pouvons faîtes, mais des systèmes, véritables outils. vraiment différente de s'informatiser. C'est 
vous proposer de solution, nous vous le modulaires et compatibles. Des systèmes pourquoi nous occupons l'une des toutes 
dirons. Cela vous fera gagner du temps et susceptibles d'évoiuer dans la juste mesure premières places dans le domaine de l'infor- 
évitera tout malentendu. de leurs besoins futurs. matique avec nos 70.000 ordinateurs 

Nous avons deux bonnes raisons pour . Nous parlons le même fangage: il est: installés dans le monde entier : 
agir ainsi: nous connaissons exactement logique d'associer nos moyens. : Mais peut-être devriez-vous le vérifier. 
nos matériels; nous voulons répondre au | Ec t: une gamme complète. Demandez notre brochure «Produits et 

8.000 à 4 millions de caractères de ‘ Services Informatiques» en adressant votre 


mieux à vos problèmes. : Ce nf 1 x 
* une approche différente. mémoire, 500.000 à 1,5 milliard de carac- carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt. C, 


“Nos clients sont les mieux placés pour … tères en ligne. ces quelques chiffres situent - Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, ‘ : 
connaître feurs besoins avec précision: leurs notre gamme de petits, moyens et grands Silic 225, 94528 Rungis Cedex, Tél. 687 2385. 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. ordinateurs. Elle offre un vaste choix de . Genève Tél. (022) 204020: ._: . 

Ils s'adressent à nous car nous pouvons possibilités à nos clients. Ainsi n ont-ils pas . B les Tél (02; 73396 50 À 
& à modifier leurs projets pour les adapter aux nee * ee 
outils existants. Nous leur procurons l'outil à ° 
adéquat : 
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* Grande première lundi sur An- 
tenne 2 : Jean-Pierre Elkebbach 
présentait le journal de 20 heures, 
Son journal, entr. Sans être 
lorcément mauvais, un « huméro 
zéro » correspond rarement à 
ce qu'on en attendait. Par «On», 
Fantends ceux qui Font.conçu, 
réalisé. Ceux qui le regardent, 
eux, n'ont pes les mêmes cri- 
tères. lis ne le comparent pas 
à ce qu'il auralt.dO être, con 
ment pourrafent-ifs le savoir ? 
Us le jugent, en gros, à ses 


naissent : 
faux, fous beaux, tous nouveaux, 
qui se sont saccédé à l'antenne, 
de réformes en nominations, de- 
Puis que nous avons la télévision. 
‘ Ce que veut faire Jean-Plerra 
Elkabbach, on le sait, à l'a dit 
dans la presse, à la radio, il 
l'a encore répété à l'écran en 
guise d'introduction. Ce ou“ 
ñe veut pas faire également, I 
ne veut pas réduire linforma- 
tion à un monologue, allusion 
à peine vollée au sermon quo- 
didisn du révérend père Gloquel, 


. que ses studios, disposés en 
eléoles et tapissés de gris, 
soient ouverts à des gens 
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Intentions et à ca qu'ils con 
da kyrielle de Jour- * 


sur Ja Chaïne à côté. -J] veut. 


Numéro zéro 


connus ou inconnus, de ious les 
bords et de toutes les apinlons. 
il refuse les modes. {! prône 
da divershé, la. plurelté. I} sou- 
helta . rétléchir sur léphémère, 
l'actualité, et s'intéresser aux 
problèmes de société. È 


Voëà pour la-théorie, La pra- 
tique, ff. est trop (ôt pour .en 
duger. H faut attendre. que les 
choses, jes gens, las Idées, les 
rubriques, alent trouvé, rüe de 
d'Université, teur rythme, leur 
place, {eur respiration. Au som- 
maire, lundi, les naffonallsations. 
Paur en parler très blan, très ciel 
rement, deux Invités, MM. Char- 
les Fitermen, secrétaire du P.C.F., 
et Jacques Ferry, vice-président 
où CNPF., qui vlendront à tour 
de rôle s'xsseolr à la ‘table du 
rédacteur en chef. 

.Le point de vue des P.ME,, 
on ast allé le demander à un 

. droguiste de Complègne. Après 
guol, on a rejoint M. Reymond 
Barre à Tarbes. Retour dans la : 
capitale, non sans avoir poli- 
ment pris congé de la province. 
désolé, mals la mairie de Paris, 
c'est quand même Important, 
Alain. Duhamel tait le point. Tour 
da France des munlcïpäles en- : 

. suite, première étape, .Roche- 


tersyndicale demande 
Les ous en Utige soient réglés rue 

pidement et que, conformément 
oc collective An 


PoteE je Paffécteton 
proposée Eg SE de la 
rédaction un poste de travail cor- 
respondant à sa qualificu 2 
NOMINATION 

A RADIO-TÉLÉ- 
LUXEMBOURG . 


on (RTL 


‘sorti de. 


| douceur, “à s'ouvrir un peu au. 


Luxembourg), que peestde . 
. M. Jean-Paul de Launoié. 
- Havre). 


fort. Visite écleir au Mall sur les 
tafons .de M. Giscard d'Estaing. 
Æ&t, pour finir, brava, d'habitude 
c'est par cela qu'on commente, 
des sports, en l'occurrence Îe 
football. | 


Que ron souballe multiplier les . 
dialogues, les dossiers, les dé- 
bats, nous ne nous en plaindrons 
pas, au contraire. {! faudraft peut- 
être aussi! songer, de temps en 
temps, ef pas seulement à l'oc- 
casion d'un voyage présidentiel, 
& sortir des tronières, à Jeter 
un coup d'œil sur ce qui se 
passe elleurs. Les Français ont 
horreur de cela, je le sais bien, . 
l'Hexagone, rien ne 
les’ intéresse. 


Ne pourrañ-on les amener, en 


monde extérieur? Du côté de 
TF1, rien ou pas. grand-chose 
n'a 6t5 lenté dans ce sens. U 
Yyala. une pleca à prendre, un ‘ 
rôle à jouer, une réputation à : 
sauver. De tous les Jourreux . 
télévisés. du Marché commun, 
les nôtres passent, à juste titre, -| 
hélas! pour les plus Cheuvins, | 
les plus indifférents au reste de 
da planète. Pourquoi ? 
CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


. . . MARDI 15 FEVRIER 
— MH. 


San Dacy) eur Europe À à 


PE Georges Hourdin ‘et 
Gibert Badia disloguent à pro 


de Luxemburg 
Érance-cuitare, à 20 heures 
RE Mens ° 
— MM. 


GER EUR Foece GES BED = 
À: propos des élections mont 


cales nce) sur 
Sne-CLUOr & 8 Bb. 30 
sur Æarope-1, à 


er 2 Le Centre des 


démocrates 
pocique dispose de là tribune Hbre 


FR SE 4 4 


= 





Marcel Martin (non- 


battent 
h 15 (Le 


CHAINE 1 : TF1 


SIC CTI EESE 
le pays du Sbrinz 
SWITZERLAND 


PROGRAMME MINIMUM : 
::19 b. 20, Actualités régio- 
‘bien raconte 20 b. Journal s 





De 13.h 5 à 50 I. Program 
&@ 15 h 55 Auiourd'hui magazine} 


bonne infusion pour le foie 
É et la constipation 


SRE 


20 h. 30. Les dossiers de l'ecran. Film : 
«Justice est faite -. d'A Cayatte (1850), avec 
QC Noilier M° Auclair R Bussiéres J Caste- 
iôt. J. Debucourt, J-P Gremer, V Tessier, UN.). 
Une lemme et stz hommes. 1orimés jurés 
pour un procès à Versnilles, récprssent où 
Ga Pareubée qu'is ont à faper veiom Les été 
da leurs vies privées respectives U: 





Sense 
Fénene méloirematiqie Den monté Cu ser. 





| MERCREDI 16 FÉVRIER 


me lninterrompu 


MARDI 15 FÉVRIER es 


d'une thèse sur les faiblesses du sus. 


vice d'une 
1ème Hotatre fronçais. Miss en scène et 
ee 


spéctut 
23 h 50. Journal. 
CHAINE 111 : FR3 
films policiers, aventu- 
a bon dre den rives -, d8 G. Rein 


Ferdi (1954). avec Ce ble. er. V 
ture. L Calhern. 


oceu: des nazts Mais on la soupçonne 
Be taupe ; résistance ot 
amour. L'tntrigus, comp) se .promns 


- 20h, Dialogues : Sur Rosa Rue Lemburg. avec G. Hors 
et G. Badis; 211 15, Musique î Pa 
Entretiens avec P. Waiberg ; Pt. De la nus LS, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 1 3. En direct de r'Andifarium 106. Cyai de quetuors. 
jeur opus a ne 2» 








TE 1 

@ 13 DR ae etat ne 
D 2 

- 30, : «Le vérité de Madame 

», de CL tal, avec S. Flon et 

P. ; 2 1:10, Journal . 


CHAINE H : A2 

En raison du mot d'arire de grève de E 
OR Lancé das les gyadiente CF D. 
CGT. F- cnrs Er le caûre LT ie = 
a février risqueni modifiés. 


les miicipales 
jee Spécial 
CHAINE mi : ; FR3 . 
in film, « Duel -, 
LÉ set ee UD € anse D We Weaver. J. Scott, 
. On. représentant de commerce ctreulans en 


Série : Site; 21 À 25, Dé ur : 
SOUS Tesr ren: 22 h 55,. 
Benny Cart, Bar J Ch. Averty; 


FRANCE-CULTURE 
20 h. La musique et les hommes : Berilaz-et le 


“roquiem ; 
par À Laster ; 22 IL 30, Entretiens avec. P. Walberg ; at 
De la nu; 25h 5 Pose. Re 


FRANCE-MUSIQUE 


L.. M Rome : 250 chambres x xx % 


Hôtei PLM ÿisconti Palace - Via Federico Cesi 37 00198 Roine. Tél. : (06) 3684. 


Sn 


PLM Grand Hôtel L 


. 9 ouvertures en1976: 


FRANCE | BORDEAUX 
:  BAIEST TROPEZ 
PORTO HELI 
- ANTILLES GUADELOUPE 
DOMINIQUE 
- LE-DE KISH 


Ouvertures RE 


| | GRECE. 


Hôtel Aquitania. . 
Hôtel Lé Kilal 
Hôtel Les Alizés' 
Hôtel AnENOre 


| MAROG FES 


PAR : Royal Madeleine, BIARRITZ, LE CARE, AGADIR. 
: _ Réservation centrale : 588 73. 46. UE 


L D | San Remo: 160 chambres x x x x 


ra-Corso Matuzia 2. 18038 San Remo. Tél. : (0184j 79961. 


MARRAKECH 
BENI MELLAL 
OUARZAZATE 
ER RACHDIA . 


ational: 5000 chambres, 30 hôtels en France, ETES tt 
Maroc, LE TLR Lara Une chaîne déni des Lu LE ationaux. 
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| Culture 





Une nouvelle fondation 


Hôtel Rothschild. 


ÎL rue Berryer 


Sy x en du remue-ménage 
ces derniers temps dans l'hôtel 
Salomon-de-Rothschiid, 11, rue 
Berryer. D'abord le Centre 
national d'art contemporain 
{CNAC) — qui n'existe plus en 
tant que tel, ses nctivités ont 
été rattachées an Centre Geor- 
&es-Pompidon — quitte les eux. 
ÆEv échange, s'y installe le Ser- 
‘vice de Ia création artistique du 
secrétariat d'Etat à la culture 
(chargé des achats, commandes, 
1%, aides à La première expo- 
silton, bourses) qui vient de la 
Tue Saïlnt-Dominique. 

Enfin, l'hôtel devient le siège 
d'une nonvelle fondation : la 
Fondation nationale des arts 
graphiques et plastiques, créée 
en décembre 1976 Cette nou- 
velle fondation en regroupe 
deux (qui n'avaient pas été offi- 
cielement reconnues} et dont 
les biens étaient gérés comme 
des domaines publics : 
Ja Fondation Rothschild et la 





et comporte dus son parc pla- 
sieurs ateliers d'artistes en acti- 
vité. 
© La Fondation nationale des 
axts graphiques et plastiques, 
conformément aux vœux des 
donateurs, & pour objet de 
« favoriser et animer par tons 
les moyens, notamment finan- 
ciers et moraux, toutes actions 
d'aide et d'assistance en faveur 
des arts plastiques, ainsi que 
toutes actions d’aïde et d'encou- 
ragement à la recherche et à 
la création dans le domaine des 
arts graphiques et plastiques » 
(a 3. O. » du 6 décembre). 
© La première réunion du 
conseil d'administration de la 
Fondation qui sest tenue fin 
janvier (1) a déjà défini les 
grandes lignes de ses activités 
futures qui seront en liaison 
avec celles des différents loca- 
“aires de.ls rue Bertyer : arga- 
aisation .de' ais esistions a 
d'expositions, . nagerment € 
entretien de bâtiments destinés 
- aux activités des artistes, tels 
que ateliers et locaux d'exposi- 
#Hon (a Fondation dispose déjà 
d'un lien égnipé : les salles de 
l'é-CN.AC., où sera présentée 
T'étè une rétrospective 
de la Biennale de. Paris); 
recherche de formules d'exposi- 
tions permettant de présenter 
des œuvres dans des conditions 
qui ne soient ni celles des gale- 
ries, ni celles des musées, afin 
- de sontenir les artistes qui ue 
sont pas insérés dans le marché 
de Tark: organisation de col- 
loques et rencontres entre artis- 
tes, critiques, marchands : crés- 
tion d'un conseil juridique qui 
permettrait aux artistes de 
mieux connaître et de défendre 
leurs droits sociaux, moraux, 
fiscaux: inventi pour eux 
d'activités secondaires leur pro-. 
curant des revenus régaliers 
dehors de lenseignement ou 
d'emplois sans rapport avec leur 
création: intervention aussi 
pour le règlement des achats et 
commandes de l'État, que les 
lenteurs administratives repous- 
sent aux calendes grecques. 

Le Fondation doit fonctionner 
comme relais entre l'adminis- 
tration et les artistes, et se pro- 
pose, de travailler à dégourdir. 
à amplifier, à renouveler des 
mesres en faveur. des artisles 
et de Ia création mises en place 
par l'Etat. 


GENEVIÈVÉ BRÉERETTE, 


{1) Le président Ge la Fondation 
est M. Jean Cash 













conselller d'Etat, président du 
consefl d'administration de la 
Btennale de Paris: les vlce-pré- 


aidenis, M ie baron Elle de ROth- 
schfd et M. Guy Loe, artiste-peln- 
tre, fondateur de la Maison des 
FAT au . Se parti- 

M. Jéan rl au! aval = 
côtés de M. Bernard 

à ja mise en œuvre 
la création artis- 





thonioz, 
du service de 
tique. 





A TABIF RÉDUIT 
À L'OPÉMA ! 


Le directeur des Jeunesses 
i de Frunce a été in- 







spectateurs 
mwient ussisté à cette soirée 
en projéoni du tarif spécial. 





Cinéma 


sable du cinéma au Festival d'Avt- 
gnon et animeieur d’une petite selle 
parisienne d'art st essal, une dose 
extraordinaire de «culot» pour oser 
nous montrer d'affilée, depuis trols 
semaines, sous-titré en français, l'en- 
semble de l'œuvre du documentariste 
américain Frederick Wiseman. 
Curieusement, le publle vient, dé- 
| couvre una Amériqué à cent ileues 
du rêve holiywoodien. 


huit 
Invite à observer trois heures durant 
je ionctionnement d'un service de 
sécurité sociale, ce qu'on appelle 
aux Etste-Unis et au Canada le 
«bien-être social». L'argent vient 
essentiellement du gouvernement fé- 
dérat à Washington. Pour en béné- 
ficier, Il faut n'avoir pas réussi pen- 
dant vingt-quatre semaines à trouver 
du travaff, ou bien souffrir d'une 
fncepacité physique, ou blen être 
&gé et sans retraite. Chacun détend 
&prement son droit, tout se discute 
comme un véritable procès, avec un 
goût de l'argumentation, uns passion 
dont nous n'avons pas Idée en 
France, Les préposés à l'accueil 
contre-attaquent au mieux de leurs 
possibilités dlalsctiques, essaient de 
parer au plus juste. 


Theodor Drelser et Upton Sincisir ne 
l'auralent pas désavoué. Cette fois 
Frederick Wiseman à 618 très loin, 
&ans heusser le ton, sans gauchir 
erbitrairement les règles du jeu, en 
laissant parier, protester, hurler les 


Rock 








‘hérité directement du vieux fran- 


Enbref 








@ «BLUE JEANS», de Hugues 


Anglaises, des lycéens traversent le 
Manche pour 
anglais. Parmi eux, 
traditionnel, 
et puis le romantique qui va revenir 
doubiement meurt de l'aventure 
britannique. Blessure du cœur due 
à 
copain plus âgé en qui |l avait cru 
rencontrer le « grand ami » dont on 
rêve à treizs ans Souillure du 


< WELFARE », de Frederick MWiseman 


quémandeurs, tous âges, toutes ort- 
gines, toutes professions. Tel peilt 
Blanc lnvectiva un fonctionnaire de 
couteur dans les termes du racisme 
le plus éhonté ; telle jeune femme 
noire, venue appuyer une demands 
d'indemnisation pour sa mère, eort 
le grand Jeu- comme dans un film 
de Shiriey Clarke ou de Daniel 
Schmid. Chacun abat ses certes en 
désespoir de cause. 

Le spectacle, la mise en scène 
direll-on volontiers, acquièrent une 
Qualité kaïksienne quand uns Jeuns 
femme mince, alerte, chef de ser- 
vice. débordés par l'orage des ques- 
tons, plqus devant la caméra une 
crise de nerfs rentrée. Les délire 
s'installe, cutmine lors de la sé- 
quence finale avec cet intellectuel 
réduit à fa mendicité, qui cite Godot 
et sa vaine attente, fetts sa rage 
au visags de l'ordre américain. Nous 
ne voyons à l'évidence qu'un aspect 
trop exemplaire d'un Struggls for 
Lie (lutte pour la vie) qui ne pur- 
donne pas aux faibles, aux ratés, 
aux malchanceux On aurait voulu 


H taut à Jacques Robert, respon- 


















Weltere (1978), te plus récent des 
fitms' au programme, noie 




































Frederick  Wissman, 
c'est le tournage lui-même. Rien 
n'est mis en scène. J'appelle mes 
films des réalltés-fictions : le travalf 
de montage est exactement je méme 
Que pour un roman ou une pièce. » 


LOUIS MARCORELLES. 
* Le Marais (vo). 










Le portrait est cruel, Impitoyabie, 
















Le bayou de Zachary Richard 


Kershaw) se sont exilés à Nash- 
ville. Mais Zachary Richard, nà 
il y a vingt-cinq ans au nord de 
La Fayette, est l’un des rares 
Jeunes Cajuns qui revendiquent 
fièrement sa communauté dans 
se musique. 


Un premier album de Zachiary 
Richerd. — je Bayou des mys- 
tères — vient de sortir. | est 
criant d'authenficité, plein de pu" 
reté dans sa musique heureuse, 
qui cache une profonde bles- 
sure. Zachary Richard luk-mème 
Chante et joue de l'accordéon 
dans ce style cajun qui a reçu 
une Influence noire — celle du 








Le musique cejun exprime, par 
le cœur, par le ventre, la com- 
munauté des Acadiens de la 
Louisiane, qui, plus de deux sié- 
cles aprés avoir été chassés du 
Canada par les Anglais, ont eu 
garder une cohérence ethnique, 
Consarver intacte une qualité de 
we iée à la nature, un parer 













çals des paysans normands et 
Picards du dix-sapNème siècle, 
une énorme générosité, une 
conception de l'existence qui sa 
définit assez bien per l'expres- 
sion de Max Craig, un célèbre 
Cajun de Saint-Martinville : 
« Laissez le bon temps rouler. » 










Dans les années 30, Joseph blues. 
Falcon fut le premier à enregls-  Zachary Richard était à Paris 
trer des disques cajun& Aujour- {undj demier, à ja Vieille 


d'hui. 1! y a encora beaycoup da 
vieux musiciens, comme Nathan 
Abshire ou Merlin Fontenot, qui 
jouent les samedis matin à la 
radio de -Mamou et les samedis 
soir au bal de ia Poussière. 
D'autres (Jimmy Newman. Doug 


Grille, 11 est reparti prendra des 
forces en: Louisiane, mais re- 
viendra en mars au Stadium. 


G. F. 


Le Bayou d2s ù 
* rares >. 


< 
3 à Dit CBS. ESC, 


corps, traumatisme provoqué par les 
caresses que lui impose un de ses 
professeurs, : 

l est dommage que Hugues Burin 
des Roziers, qui a de La sensibilité 
{et qui semble pariois se souvenir 
du Payreñte des Amitiés et du 
Montherisant de la Ville}, soit resté 
en deçà du vral sujet du im. Pour 
dire la fragilité, la solitude d'un 
enfant en :rain de devenir un homme, 
il trouve des mots fustes, des 
imeges  émouvantes.  Malheureu- 
sement, ces mots et ces Imagss se 
perdent dans une Chronique émaillé 
de gags usés et où les adultes sont 
uniformément ridicules et odieux 
Julien, le héros de Bjue Jeans, 
méritait mieux que cet environnement 
conventionnel. Sa fraîcheur, sa naï- 
veté et ses malheurs nous l'avalent 
fait aimer. 


JEAN DE BARONCELLI. 


.… Cinéma 


Burin des KRoziers. -— Capri, 
Bilboquet, Publicis Champs- 
Elysées, Paramount Opéra, Ga- 
lxie, Paramount Montparnasse, 
Convention Saïint-Charles, Mon- 
Hin-Rouge. : 
Comme dans A nous jes pelitas 


perfectionner leur 
le chahueur 
le vantard, le déluré, 


l'infidélité, à la cruauté d'un 


U.G.C. ERMITAGE (motinées vf, soirées v.o.) - REX (v.4)} 
U.G.C. GOBELINS (v.f.) - BIENVENUE-MONTPARNASSE ({v.5.) 
CLUNY ECOLES {v.f.) 


Éo v.f. : VERSAILLES Cyrano - PANTIN {Correfour) - MONTREUIL 


Méïiës - NOGENT Ariel - VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Arte 
ARGENTEUIL Gamma - SARCELLES Les Flanodes 
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:«FALSTAFE » 

À L'ODÉON 

; chat Let Valère 

partie de" T'HenS IV, de Su 
kespeare, en intercalan! 

scènes de la deuxième partie cù 

figure * Falstaft. Orsan Welles, 

pour son beau film, Palstaf], avait 

adopté ce même di 3 

L'adaptation de ï 


S j 


Un carnaval aux Arcs 













ver samedi proc 
n'errivalt pas à choisir ni entre 
Les genres ni les publics. 


un rôle 
Ce Faktafe, puisque telle est 
2 e esi 
la nouvelle phe voulue 
per Novarine, s'annonce comme 
un succès enJoué, gai, que : 
les Parisiens vont l'applaudir, 
après les Marseillais. 
Marcel Maréchal] remplit à 
pris bords le gros rôle Toutes 
tonalités de mime et de 
Phrasé défilent, bien coulées, des 
blus méchantes aux plus calines 
Chat, souris, lion, tonnerre, 
caresse, Falstafe se détache d'an- 
tant mieux, sur fes des comme 
ominique 
Maréc 


leuses. Ensuite, les 
sorcières de Lille, géantes aux ei 

crevés, aux visages pleins 
pustules, qui effrayaitent les 
enfants ; Jeanne d'Arc « revenant 
du bücher », talonnée par un per- 
cheron au galop tirant un char 
portant des femmes en blanc. 
Enfin, le boulanger de , 
des fanfares, des -grelots et des 

folêtres. 


curés : 
C'était jo toutes ces couieurs 
ÊE É TE appuie ë ls 
gens en de Lyon ‘et 
douze villes dé Bel- Cdlin », avec Pierre 
(d'après l'œuvre d'Emile Afar) : 
un hurlement de solitude absolu, 
exceptionnel. — C. 





M One délégation de la section 
Provence-Côts d'Atur. de l'Action 
‘Sour le jeune théâtre (AIT) a. 


C'était joli, mais comment par- 
ler d'une anjmetion . culturelle 


quand elle s'appareDte ai ouverte- 


espeare, €n| ment à une formidable opération | occupé le bureau de La direction 

devient moins ee] ; de promotion ? Et les oteurs| réglonsie des affaires culturelles * 
imputable à Maréchal) n'avaient pas su cholafr : en plus| d’Alx-eu-Proveuce lundi {4 février 
FE A8, Du D MR RSR ER eee | Ma eu ne de Po 
Ta eu eu man ts out 

(rajoutant du t et gros bois,| 32 puit et la neige, ils avalent| été expulsés et feront l'objet de 


s'il en manque), pour son pourraltes. Lis demandaient un cen- 


plaisir et pour celui du public | festations beaucoup plus mon-| forcement des sabventions et, dans 
MICHEL COURNOT. daines On avait fait venir direc- | l'lmmädist, ane rencontre avec 
tement de par on « train} M directeur du théltre zu 


* Odéon, 20 1. 30. spécial », une centaine de jour-' secrétariat d'Etat À la culture. 





MERCREDI __ 
PARIS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX -, CAPRI GRAND 
BOULEVARD - MOULIN-ROUGE - BOULMICH' - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE ë ‘ : 
Périphérie : ÉLYSÉES 2 - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - PUBLICIS 
Défense - BOXY Val-d'Hyères - CYRANO. Versailles - C2L Saint-Germain - MÉLIÈS 
Montreuil - ALPHA Argenteuil : CARREFOUR Pontia - ARTEL Villeneuve-St-Georges 

PARIS - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARISAUX. 
LCAPRI GRAND BOULEVARD - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ODEON 

















































UN FILM DE | 
. BIJACQUES TATI % 
SCENARIO ORIGINAL s JACQUES TATI r HENRI MARQUET 
AVEC LA COLLABORATION DE RENE WHEELER 
= GUY DÉCOMBLE n PAUL. FRANKEUR 


UNE PRODUCTION FREG GRAIN DISTRBUEE PAR PJ 
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EGLISE 
DESPES Pour tous 






nu DE CHAMBRE 


AUATUCR 


LASALLE 









am) “Die. : L GRMERT 


LIONEL 


ROG66 
Cycle BACH 


Toccates st Fayues, Son. 
Petit Lure d'orgre 
Favtalsies ot Fagnes 



















ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
des cuws. |Dir. : Gabriele FERRO 


Soliste : Vioriea CORTEZ 


BERLIOZ-DEBUSSY 








théâtres 


















































de l'Aguartum, 20 b. 30 : La Jeune, 
lune tient La vieille tune toute une - 
autt dans ses bras. 

Comédie Caumartin, 2 h 10 ‘3 
Boeing-Boelng. 


Comédie des Champs- apres 






PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

























maGNER | 2h 45 : Chers rolsesux. 
Palais des congrès, 18 h 30 
: TANNHAUSER à je PSN 6e Dors Fra Norman, eme (Shmitt, 
PLEYEL A, Decker, 3, Avrter, 18 b. : Beethoven où ‘Théâtre Montyarnasse, 4 18 LL 30 
Fr tsgeane, à l. Brendel, le a Uberté : 2 8. Maroto, guitare (de de Falla 
2 Nout DBG BR LHARMORIQUE à arts do b. 30 : Soirée 
à 19 heures disque (B. Martinu " 


: Rolf REUTER 


RRQ RARE ER ET 
KOUV. ORCH. PHILHARMORIQUE 


Direction + H-L. HIRSCH 
! Saïistes : P. Font, : 
AEstourest R. MU 


s° IGEUALDO - MOZART| 


Bar)y 
cat Montparame, 2 b. 
Fraises muscléez: 27 EL 45 : 








Orch. de Chambre 
de Gaen. 


Biraction + ean-Prerre  L1 samodt 



















BILLARD - AZAÏS. 


Location 1 RADIO-FRANCE, salles, et agences | : 

























MOZART 


re BARS TER g ï 
«GEANDS CONCERTS FL! Studlo-Théâtre CA 1, pe ge 
Orchestra ot Dose . NE Théâtre d'Arf, 2 b' la Fenme 


FE KUENTZ THE de la cie jtarnétionats, : 















Thèdtre des Deux-Portes 20 D 30 : 
Yyonrie, princesse de Bo 
Théâtre d'Edi 


= — TOËlére ne 20 h. æ: 
[ 26. rue de la:Goîté, Paris (14) rhéte du Vanitooe Bb ire 


Métro Montparnasse, magie : 20 h. 15 : Louise Michel 













































récital "= et, fi: - ére da Marais, % a. 457 Electre. 
mn. | SVIATOSLAN era,  _J|RUE ne nee 
AA beures R | C À T E R [OUVEAU CARRÉ-SILVIA MOBFORT| 
{Vaimaiète.) BEETHOVEM 20 HEURES 5. me Pupin - TéL 2717-88-40 Papin 2: 
SALLE BERNARD 
Ab FLAVIGNY EMMA SANTOS 
Aa teres | REETHOVEN : Var. Disteln DERNIÈRE LE 26. FÉVRIER 8 
Kies DEBUSSY : latégr. Etudns — - - = = 
Lecmes. BACH théâtre de lutempête cartoucherie 3283636 






INTEGRALE DES TDCTATAS 
CONCERTO ITALIEN 
far Jesr-Somard 


POMMIER 


Gala du Lion's ee 
Bus Danse ot Plaue 


Aléfa ses 


Ua leu papaiel de mouvements, de vokx, de ‘musique et de mots. 
. Ubération - M.O.D. 









RE, 
Ba. Giotz } 























ges CHAMPS HOELLA Une martère de danser sur des Idées et non are ess 

£ andie sAe 
eau PONTOIS z, 
anus re denseuss étolle de l'Opéra ‘L'œuvre atteint une dimension poétique qui rue pol propre. 










221 sesres 
(andelat.) 


CYPRIEN 


JATSANS, 






Une “écarte rigoureussa. La musique ‘et fe chant accentusnt 
encore l'étrengeté du thème. 
: Les Saisons de Ja danse - AP. Hersin. 





SF LINCOLN - QUINTETTE - OLYMPIG ENTREPOT h 
14-JUIELET PARNASSE . nes 






PIANO xt 77. 













Pr, _— 
sue ar 1e murs, 2200 50 
Fe, su Ne GEGOL MALCOLM FRAGER LILI KRAUS 


HAYOR “SCRUMANR  CHUPIN 




































SALLE Uenx récitais 
PLEYEL WILHELM - - 

: tanûi 7 us, à ZOO & 50 Mercreui 9 smsrs, à 20 &. 20 
mr KEMPFE. |} muRRAY PERAHIA * PASCAL ROGÉ 
f0 as #3 1 BEETHOVEN (4 Sau.i SCARLATTS MOZART * . 

421 teures 19-39 : BACH = MOZART MENDÉLSSONR . SCHLMANR SCHUSEST LISZy 
Queen) SCHURENT - W. KEMPFF 





THEATRE DES CHAMPS-ELYSRES ‘(Lo0, Theatre 6 agences | 














s renselgnements 
lensemble'des programmes ou des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
-sauT les dimanches et jours fériés) 


| + Mardi 15 février 


Petite salle, 20 HR 50 : Madame 
de Sade. 


Théâtre de Paris, 21 KL. : Splendeur 
-st mort de Joaquin Murista. 


Voir Théâtre de la Û 
Paats des sports, 20 Budolf 
Nouresr et le Ballet national du 
Canada. : - 






concernant 









SALE tique récital 
Marcredi -nÉDRÉ . Les salles suboentionnées Tin den Pate 20 & 30 : Elec 
Ines DARRE . Opéra. 19 b. 30 : Don Juan. Tiiiue de La, Péskhs 201 00 
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TNT RU TRI 


AVES GAGSER RLAUS HELLONG YVES PEYRE peums ATLAS 2° partie 


oi GDS DAMD WARNER “ELAINE STETCH ‘ É . LE COUP D'ETAT 














bass JACQUES ROUFFIO « 
ne rie ROGER BORNICHE mmurmnaime 


en STEFANO PATRLI | unie ENNIO MORRICONE 


ue TE name PE SOU TES A Pan PEILATEAE DA an Len Den 


; SAUMONT COLISÉE » FRANÇAIS + CARAVELLE PATHÉ 
; — x MONTPARNASSE PATHÉ + FAUVÉTIE » GAUMONT 
ORAN UE CUS QUARTIER LATIN: GAUMONT BAMBETTA © VICTOR HUGO 
périphérie: CYRANO Versailles < MULTICINE PATHÉ Champiguy - 
TÉELLE EPINE Yhlais. e OLIS li Orsay » TRICYOLE 


NOUVEL OBSERVATEUR FRAGAIS Enghien « AUMONT Evry - AVIATIG Le Bourget » ARIEL Buell 

















CHAPARTE - CINEMONDE OPERA - MISTRAL - 
DEEE 077100 à 2e VER 
CU DE 


AU 


# GRAND PRIX” 
DER NEDA SCIENCE-FICTION 


Lies ei 


F 


S FÊTES : UN NN SN PINS D'AVE 


ALPHA Argenteuil - ARTEL Créteil - CARREFOUR Pantin - LES FLANADES Sarcelles 5 se ne 





Périphérie : 
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Lu La lg TC = RAOSILIER Ë 
OFFRES D'EMLO 2006 RÉ É - ET done 3600 2989 
‘Piacards encadrés” 2 col et + : _ “ 28,00 4347 
{la ligne colonne) 4200 48,94 Double insertion 7 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 1029 “Placards encadres” 40,00 4578 
CAPITAUX OU , 
PROPOSITIONS COMMERCG mL : . L'AGENDA DU MONDE 







REPRODUCTION INTERDITE 


emplois internationaux | 













CT CAT TANT TES 


















Le Gouvemement d'im Etat Africain Francophone en développement très rapide procède, CONSEILLERS LACHAMBRE DE COMMERCE FL 
avec le concours d'un Bureau d'Etudes spécialisé, r E CHAMBERY 
D ENTREPRIS recherche pour créer son service de | 


Pramation industrielle 


un assistant 













à la Réorganisation et à la Modemisation de la Gestion Financière Publique. 

















ee imi Pneumatiques 
pour assurer fa TRANSITION entre l'ancien et ie nouveau système, Pétrochimie balle 
pour CONSEILLER et FORMER les Directeurs et Cadres Nationaux, PE Finance en gestion 


industrielle 


TR étude et rs ti d'entreprises . 
le conseil en Sesuon auprès des PM$ 

— l'animation de la sous-traitance et de façon 
plus générale l'action colisctive inter-entre- 


- En mise ax point et éventuellement l'anima- 


Notre commettant recherche, dans le cadre 
d'une trés importante étude de développement 
industrie) et commercial à l'étranger, plusieurs 
. conseillers d'entreprise de trés haut niveau. 
Les candidats retenus, de formation supérieure, 
devront pouvoir justifier d'une 
réussie d'au moins une dizaine d'années, dans 
une des spécialités unes 5 ce et 
contrôle de gestion, marketing et distribution "A 
en ce qui concerne fa  pérrochimie, les matières Son d'actions de formation paur des respon- 
ptestiques, les produits phytosenitaires, pneu- Ce savoir de 
matiques, etc. Les candidats se verront offrir = poste peut conven 
une rémunération élevée correspondant aux- canciéet 30 ana ri 
exigences importantes requises par ces POSTES, 
et d'autres avantages. Veuillez envoyer votre 





IL EST RECHERCHE POUR UNE DUREE VARIANT, SELON LES POSTES, DE DEUX A QUATRE ANNEES : 














© Un Conseiller chargé de participer à la miss en plecs d'un |] Un Conseiller chers de participer à la réaliention d'un tableau 
svuéme modernisé de. préparation du bucgar de J'Etut, on de bord de la conjoncture canonique at à l’orleréntion de La 
receties 61 6n Ce nouveau syxtme fait un large politique etes Co Con Ge NON en 
sopel à des standerdiées et à l'informatique. Charge la mnisslon de Forrner des cadres natioraux chargés, 
n, de solvre un spcaur ce l'économie ac d'aider sisi 



































= le sacond tra plus arciculérement chargé de farmer 8e À D aneane curriculum vitae et vos prétentions sous Îs 
Ke nie 5 à ‘ ' référence M 721 à Monsieur Michel SOYER, 
à + 8 bis, avenue Vion itcom ris a el + RL esprit d'in ds dde 
La plus grande discrétion dans l'examen des para itistive, 
EndkISEUSs VOUS ef garantie. qualités d'animateur et dim excel ifentcomtact s 









nai 
_ Dpab, de #19 rer dement. dans une : 
équipe de 6e stégrer raridemens dans una 


Adresser lettre manuscrite, CV etphoto 
















We LES LOGEMENTS SONT ASSURES POUR LES CONSEILLERS 
Financiers natfonsux ou internationsux, publics ET LEUR FAMILLE AINSI QUE LES VOYAGES POUR PRISE 












‘0 Bivés, où. on Laon vrè 14 coiee AOF, Lot DE POSTE, FIN DE MISSION ET POUR GONGES {DEUX MOIS EIFIFIFIFIFIFIFIFIFIFE: sous référence 618 à 
rue cosone PAR AN FT CECI 
Con quatre premiers postes sont à pourvoir très rapidement. RSR LETTONIE AT 













Les personnes Intéressées sont priées d'adresser une lettre manuscrite ut ua curicufem vitae indication 





ann 

















détailié mvoc 
Xe ÉD D Cd ARE SURESNES qi orge dede one  améon— : RER ! : " 
GROUPE TP. BATIMENT 2) Texas INSTRUMENTS 
NORDON ei Cie INTERNATIONAL FRANCE | 
recherche pour 
$ À0-PAULO (Brésil DIVISION SEMI-CONDUCTEURS . 
ipes )  FAFRIQUE FRANCOPHONE os 













UMOREGTEUR ADJON IEUR 
gré de la promotion des produits : 
OS. dans le Somaine de la logique. 


AMPMISTRATI ET EOMPIRRLE 





INGÉNIEUR 


ayeat formation et expérience eu GESTION 
qui sera en position d' 


ADJOINT AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
chargé 







“UN "INGÉNIEUR CIVIL 


— techniquement polyvalent : 





































Z10 ans d'emérience environ, orientée 
réaliss d'en- candidats 
Robe Sn eses : ” Fu entre autres de L4 DIRROTION FINANCIERE La. seront: RESPONSABILITÉS : - 
‘ — connaissance de plusieurs languns sp- 4 DE LA SOCIETE 5 . . Reporter. te support technique au service : 
 mrécléer Bémunération de trés haut niveau pie des, problèmes comptables Der jee dés ch lents 
‘tatépensbie parlé, écrit): Stage préalable maison-mère en France - perticul expérimentés les LE . hier ,dés, charmes cl clien s. 
- sriote On, 700 . ce o l'orgenisation administrative ratègre commerciale à du produit na 
— Hégiscements  {réq! posiblss, de A x comptab Ches, Prix, M | 
de courte durée, doi on D pays en vois de ë NORDON & CAT Expérience Outre-Mer appréciée, ÉORMATION : à 
Ë lectronicien connaissant 










ones Re es contiden 9, avenue du XX° entree Avantages expatristion - Logement meublé. EN domaine de la logique et les cireuits - 
prétentions à DEUSA. Berne du Per- Es 54000 NANCY Er Envoyer C.V. détaillé et prétentions re  formaton complentaire en gestion 






sonuel, square Prère- Crban ? . 1040 Prose: 
les (Belgique) : 






Î 1 sous réf, 52 «Service Recrutement 
Connaissance de l'anglais souhaitée. 


Lieu de travail : 3 VULLENEUVE-LOUBET 
(près de Nice). . 


RE TEEN 









RE] RS 





: Centre International pour l'élevage en Afrique 
CHEF DU PERSONNEL 
Aftectation : Aadtis-Abebe ec déplacements, dans 
d'autrea pays d'Afrique. Durée du contrat : 2 ans. 
renouvelable. Fonctions : sous Ia direction d 











ptlon en vue de 


<— Professeur de langue et Littérature anglaïses ; 
— Professeur de langues et Littérature romanes. 
Entrée en fonction je 1 octobre dre La” pousse 
sion d'un doctorat d'Eter. de pu 4 
ee Re de Fonsgnement Divers tatre 5 
sont requises. De bius. les candidats dolvent être 
prés à pArdOpe Su proie SE na taS < 
pans toutes lea disciquines CA de M 











Pour_faire acte 

de candidature, 

écrire avec CW 

Sa TE ie . 

date : | 

de Cons 
éf.SCM 2778: 















We are the European Medical Division 
OF CORNING GLASS WORKS 


8 iarge DS. multinationa) Corporation We develop 


























































de FACTUtEMENt, les propositions de pour 
le personnel local et international, le statut qu. 














de langue françalse ou auglalse en vue manufaiture and market In-vitro tic ta 
dei former les étudiants Qui envisagent d'exercer . personnel, la formation et toutes autres l'onctlona Sarals ane oarnmen ta COc is GHDIonl bare org: TL Postale g- 
une profession dans les pays africain ; qui (ui séront confiées par ls Directeur adminis- . Wa are 100 ra 9820 VILLENEUVE" ER 


Veuillez adresser votre candidature et les dacue 
ments requis (OV. liste des publications, des 
cours, etc} roi le Tes à: 

Frau veraisnt, Bayrauth 









nationale, Expérience du queen peraien atr Afrique. ne 
gue: français-anglais. négociable . 
-daus l'échelle dollar ü8. sous 18.000 et 24.000. 
Exempt de taxe dans le pays d'accusll (la réglemen- 
tion netionale en matière d'impôts reste appli. 
cable) Les Button | avantages sont comparables à 
ceux de différentes organisations Interaationales: 
Les candidatures coiprenant curriculum vltse et, 
références sant à envayar avant la ler mars 1977 au : 


Directeur an C.LP.BA. - BP. 5689, 
“ ADDIS-ABEBA - ETEIOPIE. 


: CLINICAL MANAGER 


of elther sex, bo” Pr rt airecuy to the 
business menager, lostrumen: and be 
De far all spnien aspects of d'eies snd 









l Professor 
' Postfach 3004 Do avrouth RARE 













Société Agro-Alimentaire 
en pleine expansion 
recherche 


COLLABORATEUR 


3 ans mirimum, chargé du 


ECRUTEMENT : 










IMPORTANTE SOCIETE B.E.T. recnarche FRIQUE 
EN Paie 


recherche pour l’expérien: 
: dé ge de routes ds voirie et 
OUTRE-MER + ouvrage d'art, assainissement. 


UN AGENT LIBRE BRÉVILLE (GABON. 
TECHNIQUE 








à ba base in .our head office 1n 
BRLOTEAS tEnex) some 80 km from London 


— respongabilities will encompass definition of 
technical nesdu of market ; 

— Maison wich professlionn! organisations : 

— evaluation of market opportumiéles and tralaing 
polices for disiributors und customers 


Candidates should be vaduase enth quality ex- 
ically in 






























ENGINEERING INDUSTRIEL - OUTRE MER 






BTS OPTIQUE er dr te rt À ELLES me cs Drctaies aoû 006 eus mt ne nn OPEN A 





@ devra vatisiaire à 'enrtaines 


— COMPETENCE. 
— EXPÉRIENCE 
— DISPONIBILITE. 


Le poste est à pourtotr dans ville côtière 
Sretagne. Saixtra aire susoans références. 


Mere d'adresser votre CV dét. et uhoto à ue 8.317, 


D RP RCE) 


. A peé commaat af english and french le noces ésioences + LA 
The job will sntall some Lutervationai. travel, 

An excellent salary and terms will.be uegutiated 
for this senior ntment FPinandiai) assistance 
LA Eiven wi relocation conts whers nppro- 


Send CV. ÉLRTEPE + ‘raferances æaln: 
requires to CAP.ILC, LA Voluey, TS PARIS 






CA On out Banmere Sr ner men PEL a 
INGENIEURS S SECURITE : 


Roporsbletyaièqees dant ou solar le charter Event unis pole axtrtence dans 


DIRECTEURS DE CHANTIERS 


Bâtiment et ei cpu dec nponen es on ER pomcen une 


RESPONSABLES ADMINISTRATIFS 































INTERNATIONAUX 


Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pagëès 





CONSORTIUM INTERNATIONAL, TRAVAUX 
PUBLICS RECHERCHE POUR TRES IMPORTANT 
CHANTIER 








d'annonces le lundi gionEr : recherche pour ses usines 

et le mardi. 7 SRÉSORSABLE STUATIONS DE TRAVAUX "AFRIQUE FRANCOPHONE JEUNES CADRES. 
Catte classifice. DESSINATEURS - PROJETEURS _ 

#on permef aux Es ÉeÉLÉCTRICITEGuSTAUCTURES | CHEF LABORATOIRE NOUS DEMANDONS : 


sociétés nationales 
ou éinternationcles 
.de faire tublier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors. 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


- NIVEAU DE.CS, - Sup. Co comptabilité 
- Expérience minimum 2 à 3 années en Usins 
- Capacité à prendre des Initiatives. se 
- Éfficacité dans le service rendu 
- Personnalité affirmée. 


Si vous êtes intéressé, envoyez C.V. complet, 
photo et prétentions à-RIVOIRE & CARRET. 
Relations du. Travail - Boîte Postale 518 « 
à .13218 MARSEILLE CEDEX 01 
Discrétion absolue assurée - 


SOLS ET BÉTON 
croorcent tqaè ‘tomé éttéts rs 
EE dydamique, RSChERt faire preuve 
: Règne et avantage habitueis contrat ex-- 


arsdicans devront Jusifiar d'une solide forrsation de bee 


nes mat RNA ge ann pe ns ns Re ee ee 
Séjour cle 3 ans on LRAK avec contrat, sulaire et avantages fiés à l'expetristion. " 


| Me are on PR jp ch 
) else Asspeiation, ne ere 


re ne ne ECULLY. 





Boyoyer C.V manuscrit, Shoto 6t prétentions sous 
méfér. 6200 à PUULIPANEL, 2, ru AA 
PARIS. CEDEX 09, qui te 








SRE DE Co: 
INDUSTRIE 


WU UN UT TT 


nee 
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offres d'emploi | offres 


Importante Société industrielle SUD-EST 
BPECIALISKE FABRICATION DE MATERIEL DE LEVAGE 
ï AETICULIER 


GRANDE REPUTATION, EN P GBRUES 
AR RS Re | 





15 
pour Ets Orsay (1) 











TECHNICIEN 
DE GESTION, posent DU.T. 







pour Réston PSÉIS et NORD : 


vallourec “once |. -— 1.VENDEUR CONFRMÉ 


























# fie lapaite a # matériels occealons ; 
ler Transformateur d'Acier en France partant Dee ts = ee + _— ‘ 


XL LUI EST renoue 
2 mie connatsqen & tériel ; 
part! ce du ma! 


Ingénieur Développement 















cé dans e ville de le 200: 
— volture Partie 
et Ameliorations Envoyes dome d0 candtästurs compariant C:V, déUIDE + photo an n° BUS 
Fesponsabla des études, travaux neufs, méthodes, outillages, chargé du céve- {| Paste Sable à larges uètives. LS MONDE » Pubtiité 5 rue des Tabepe s'eandidatures. Pro es 


loppement et de 1a diversification de l’activité de forgeage auprès de cli 
potentiels français et étrangers. to 


* Quelques années d'expérience : bureau d'études, ou fabrication, ou entretien 







Adresser CV céiallié à 


- Connaissances en métallurgie, mécanique, électricité. er SPRACEGURE CEDEX, 
Anglais indispensable - allemand souhaité - LE re 
Poste basë en usine à Valenciennes (Nord). (rér. 18-78/A) Usine ameublement grande sèrie 











































= RER 
Po An Et recherche) Société PERINFORMATIQUE 


JEUNE, TECHNICIEN DS Les POBLEIES DE CONRRON 27 DE aperancé à an ge roue Hé 


DANS LES PROBLEMES DE CONCEPTION ET DE 


Ingénieur Promotion 


Promouvoir, avant prise de commande, des produits de haute technicité des- 
tnés au FORAGE du PÉTROLE - Conseïler techniquement les décideurs : 
Pétrolières - Sociétés d'Equipement de puits de pétrole. ‘ 

Contacts à haut niveau - voyages fréquents. 

Expérience indispensable de 3 à 6 ans comme Ingénieur Pétrolier, à l'étranger. 

Exceilent anglais - même technique. Nationalité indifférente. 

1ère affectation à Paris - Font transfert pays étrangers ultérieurement. 
{rèf, 50-76/A) 






CONSTRUCTION D'IMMEUBLES DE BUREAUX ET 
DE LOCAUX INDUSTRIELS 


<reherchs dans le cadre de sn plan de dévosafpemait 


INGENIEUR 
D'AFFAIRES 





































































Ingénieur de Chantier directement rattaché au 
* Assistance technique, après-vente sur chantiers, des urillsateurs de produits . Directeur Général 
ce techniques spi au forage du pétrole - Sens du service comme pra- .- tm minimum Sans d'expérience profes- 
PERLES © Conseil en Recrutement, : ; 
Séjours fréquents sur plate-formes pétrolières. ent ÉTRASEQURC ÉEEX. » capable do mener des négociations à haut 
Au moins 10 ans d'expérience comme foreur, maître-sondeur, mécanicien Therdhons : » ayant le goût du travail en ie 
ae que | ÉGIONAL Une amies Re de Fingéniérie 
Excellent anglais - même technique - Nationalité indifférente. DIRECTEUR R ou du consail serait utile; formation supérieure 
Poste basé en usiné à Auinoye (Nord). Ceéf. 52-76/A) -- ALSACIEN souhaitable. 
9 = : $ He L_ sérieuse forrnation  commer. Envoyer CV et prétentions à 
= — Expér. du bâñiment souhait. ae CV et Prenons 
Ingénieur Technico-Commercial | En 
Analyse des besoins des cliemts et propositions ds solutions techniques, re- a RE EE © Mr : | 
cherches de marchés nouveaux. Vente de pièces spéciales sur devis en France 
et à l'Etranger - Gestion des affaires en cours - Pour _sté MOYENNE ENTREPRISE 
Quelques années d'expériences de la veote de produits industriels. Connaïs- Ronan Pire DENFERT - ITALIE 
sances en Marketing - recherche. SRCONDER RESPONSABLE 
istance technique, BE budgétaire 22 analyi 






Anglais parfait et si possible allemand. 































Poste situé un an en usine près de Maubeuge pour formation, puis besé à. UX € CORRE - 
Paris. Fréquents voyages. (réf. 40-76/A) Te RCHELON 
ee espsgnol souhaité, contacts ts 
Adjoint au Chef du Personnel | (SE #2 5"stlanee es er pere, 
8 . Réaumur, 7302 Paris. 
Pour seconder, en matière sociale, le chef du personnel d'une usine de 3.300 DELORME. 24 r; de là Scolerie ER Re EE 
personnes : amétiorations des conditions de travail, recrutement, participation ; BESN-Gervais Danone, prie Gi Groupe Hi en 
à l'élaboration de la politique de Formation. Pur Sté' et matériel BRINKS RANCE ; - NS de pre Favenir, propose ve a 
Expiienee de quelques années de la fonction au sein d'une unité de l'Indus- | _—. . ” Érr par a ROTESY FSC É ÉSCE MBA. grande consommation C, 
Bonnes connaissances de la législation sociale. È - Au sein de la Direction Mer! d'une Société Alimentaire, 
associés a as 






Poste basé ë l'usine d'Auinaye (Nord). tréf.45-7678) 
Adr. tertre men. + CV + photo + rém. sous r&f. correspondante à Mme Varène 


EE : marché, 
vente-distribution, 


Re ep 
a 





vallourec  7piace du Chancaiier Adensuer - 75116 PARIS. 







D: dans la vente où le 
les stages de où ne, 







ETABLISSEMENTS CONSULAIRES DE 
BASSE NORMANDIE 






ofre pate à respatenbités 


sera responsable : | Situation d'avenir, à Adressez votre candidature avec curricuhon vitae détaillé, 
des assistants d des créances HOMME 30 ANS ENVIRON en précisant claïrement vos impérlés séogriques 












lu recouvrement 
x; À ME Vas. |. sous réf. A.CP. à BSN-Gervais Dannne - Direction de 
engestion | | DE 
. 75008 Paris: À : 






industrielle 


lis aurant pour mission notamment 
f'laformation des = pres 
— l'Assistancs des créateurs demraprises 


_ PEtude et le disgnoeuo d'en ; 
- Peon ventre fe From DITS L': mul l 




























| INSTRLIMENTS S.A 























peuvent convenir à candidats: IMPORTANTE ENTREPRISE FABRICATION , 

— _syent una formation supérieure orientée vers ALIMENTS DU BÉTAIL RÉGION OUEST SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE | 

avant uns Epices profemonnele ag2s D Pere ee 2-200 parionnes, 20 éuBlisaenn RSA YVON 
— ï Personnes, issements 

GE ete sr dont MN CHEF DU SERVICE ACHAT cherche pour inoigrer à Direction JE | 

d'Ridabve et de capacités d'organisation. Di des Affaires Socisles À Paris recherche pour sont : 
Rémunération à discuter suivant capacités. MATIÈRES PREMIÈRES UN. RES EH DEPARTEMENT PHYSIQUE 

Expérience dans ce domaine PONSABLE 
Acresser lertre manuscrite, CV et photo pe Connaissance de la langue anglaise ue SE 2 CHEFS 
QUAD sure sv Gv. et prétentions su ne Rao7 ele DE FORMATION  — 







e ÉVITE SLT TS Mondes» Publ, 5, ere Italiens - 75427 Paris-D°, 
75784 Paris Cedex 16 «ui transmettre. 


DE PRODUITS 


MONOCHROMATEURS 


Eù lisison avec | le respansable de le forms- 
tion technique 

. H prend en charge la formation générale 
du personnel 

A 1Ppert participe à la définition du plan de 
formetion. st au choix des méthodes 
d'animation - 
. 1 met en placa les actions et en assure le 
bon déroulement avec les correspondants 
des différents établissements. 


C'est un homme de 30 ans minimum, qui 
associe una solide expérlence de l'entreprise, 
une ouverture aux sciences humaines et 
une compétence d'anlmateur, 


Écr. s/r8f, 7357 à P. LICHAU S.A. 10, rue 
de Louvols 75063 Paris cedex 02 quitrans. 









2°) MICROSCOPIE 
* He seront ‘nécessairement 
en 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
‘ région LANGUEDOC 










INGENEURS DIPLOMES 
“D'UNE ECOLE ou Étuialre d'ime MAITRISE 
SGIENTIRQUE. 


de l'ANGLAIS 
ss paris œégie. 
-k Ha devront justifier d'une réussie de 3 ann 
miniraum dans L' ATION SCIENTIFIQUE 


*= 
Ré done param de I de dans 

















ingésieur d'affaires 



















capabls de prendre en charge . 
Direction Commerciale Franco et Ego 
Ce poste convient à un ingénieur diplômé 
(AM, Mines, Cemtrale, X...). L'importance des 
‘4 affaires traitées (usines clefs en main) nous = 
conduit à chercher un homme tenace 6t de 
: E sang-froid. C'est un homme accoutumé aux = 
contacts commerciaux à haut niveau, ayant 
dernière lui un vécu industriel suffisamment 
mn diversifié pour £tre un négociateur crédible. 5 
U pare l'anglais et si possible l'espagnol ou 
l'allemand. 
M Le poste est basé dans une ville mayenne du EH 
Nord de la France. 


cadre 35 ans minimum, du niveeu DECS. 
a Rien années d'expérience du contrüls 
budgétaire. 


ù t. à ne 98.747, Contesse PnbL, 
= Case OR Faire ie qui tranmmettre. 


Ar. CV. et photo récente à AL DER AGOBIAN 


Jobin-Yvon- 
16-18, rue du Canal, 91160 













LA SOCIETE PUBLICNESS 
rechei 
pour son rune 70 Z00M 
un très bon 






























Le commercial vous attire 
Vous êtes jeune diplômé de l'enseignement 
supérieur oùivous avez Line expérience de la vente 
© INFRAPLAN Carrières ‘ 


vous propose d'intéressantes possibilités d'avenir Sel 
à Paris et en Province 

Adressez-nous votre C.V. détaillé avec l'affectation désirée sous 
réf. X143 è Infraplan Camières, Tour de Lyon, 185, rue de ne 
‘75012 Paris qui vous répondre. 


NERAPLAN CARRIERES 


Importante Société Métallurgique 
jaliste du problème de levage 
5 usines - 3 000 personnes - 500 millions de C.A. 


recherche 


UN INGÉNIEUR 


REUTANT M: candidatures seront traitées de façon conf- 
tuda calcn} 
De 1orhauon nee A équivalente, ES par Ch. BLEU sous réf, 123 LM. 


Langue étran, appréciée. Ë 
GE ET es Bi RE Sa. 
Poste mtus à LYON. A AE DR an RUË É-DECHATI 
Env, CV. sous ne 96915, CONTESSE Publeité. PARIS-LYON- SEL Sa U LONERES = 


&. 
20, avenue de l'Opérs, 75001 PARIS. Qui 












Pancaures 


M ten nnnEnnt 
î 
$ 
} 


offres d'empl offres d'emploi 
























SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS PUBLICS URBAINS IMPORTANT GROUPE 































300 PERSONNES - RÉGION EST - CONSIDÉRÉE INTERNATIONAL 

COMME PILOTE DANS SON SECTEUR FRANÇAIS, SPECIALISE EN 

D'ACTIVITÉ - RECHERCHE CHIMIE ORGANIQUE 
IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL RECHERCHE POUR PARIS 


CHEF DÙ 
SERVICE MARKETING 


conviendralt à uule) jeune 

Some (e) d'une école supérieure de 
commercs (ELEC. ESSEC. ÉS.C.P.). ou 
Sommation équivalente, ayant déjà u2e 
expérience professionnelle de 2 À 3 ans (= 
ble dans secteur proche) Le impliquent 
promotion relations 


extérieures 


es ; FONCTIONS À REMPLIR : 

© recherche des besoins ds 12 clientèle ; 

€ adaptation progressive Gu service offert : 
ortent e Li: tarifaire es 

° gtibeten dej Une de cransport à 

« information, promotion, publicité, 

© relations publiques : 

e gestion d'un servics de 9 personnes. 


QUALITÉS REQUISES : 
dynamisme, imagination, faci- 
Htés du contact et goût Au service publie. 


FRANÇAIS RECHERCHE POUR USINE VILLE 
350 KM SUD-EST PARIS 


CHEF DE PERSONNEL 


IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT QUI 
PEUT CONVENIR A CANDIDAT -: 


formation saprienre, syant ! rose Bxpé- 
rience de personnel usine, 


detrès hautniveau 


réellement bilingue Angisïs-Français 
Fnnion dyopéenne el americaine, ot 
Ion, 
années d'expérience en 
recherche pour lui donner la formation 
spécialisée lui permettant c 1 de devenir, 
d'ici à quelques annéi 


DIRECTEUR 

































120,000 F + 
Ecrire sous réfécence VF 372 CL 
PP 


IMPORTANT GROUPE -FRANÇAIS (PLUS DE 
5.000 PERSONNES) PARIS ë 




















ä l'échelle internationale de l'une de nos £ 






mie tes 


























DE TERMINAUX 


recherche 


1= CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 


ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 












: recherche - 
POUR ÊTRE RATTACHÉ AU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL s 


JURISTE 


Ce con 5 à un énienr 
De enr are EU Svact souci des responsabilités eectives Tél. SVP 11-11 - Rélérence : A45 
connaissances en et d'organisation qui garantit lo secret des contacts. 


solides 
ns prof . _ Le Ne le ‘ee do ce domaine 
IL JOUERA UN ROLE IMPORTANT D'INFOR- 


MATION ET DE CONSEIL Es SoS 
pour toutes les questions Juridiques 


1MPORTANT GROUPE INDUSTRIEL DU NORD 
RECHERCHE UN 


PSYCHO-SOCIOLOGUE 


POUR PARTICIPER AU SEIN D'UNE ÉQUIPE 
PLURIDISCIPLINAIRE À DES ACTIVITÉS 
D'AMÉLIORATION . DE CONDITIONS DE 
TRAVAIL, : 


Ecrire sous référence WG 373 AL 


. CHEF DE PRODUCTION 


e de mettre en œuvre et d'assurer la 
malnienance d'au parc de matériel 


QUALITÉS REQUISES : 


Dynamisme, organisateur, animateur de 
Personnel, goût du service noble. 


- Ecrire sous référence ZA 374 AS. 





LMPORTANTE SOCIÉTÉ INGÉNIERIE ET 
CONSTRUCTEUR NUCLÉAIRE PARIS 


É per une expérience EN l'un des domainse 










prheses - Pharmacie 

Uns infornation Séaliiée se potes nressès 
sur simple demande à 

intéressée par: ÉORMALION-CARRIERE 
65, avenue sa Wagram - PARIS 17° 































HOLDING D'UN GROUPE | 
DE TOUT PREMIER PLAN 








JEUNE CADRE 


















des Es 












RECHERCHE POUR ASSUMER LA RESPONSA- 
BILITÉ DE LA 







TEGHNIGIENS DE MAINTENANCE 









Ce poste peut convenir solt 4 un jeune 
sociologue, de formation ergono- avec le responsable 


l'étude et de ja gestion des 

























ÉLECTRONICIENS -  ÉLECTROMÉCANICIENS inique, ayant déjà une premiére : A Systémes 
“pose te 2 DES» A8 BR os 6 8e te | GESTION BUDGÉTAIRE Meme En ne 
2 Portes à pourvoir + salairs sera fonction. ds l'expérience préférence financière, le did: 
PARIS et PROVINCE Logement de fonction. D'IMPORTANTS PROJETS Ra a: 








ét. 403) Ecrire sous référence KA 376 ABL seralent appréciées. 


FRANGE ET EXPORT 

























nri CES SECTEUR TRANSPORTS 
UN TECHNCEN ÉECTIONCEN | SR eee re | pommmecnne D\ ere mon de a 
nsc 2 RS Lee 
INGÉNIEUR DE PROJET LES CT ES aénmme G. ve à 
portants projets. 0 ré, nan 75116 PARIS 





Formation EC.P. ROZ, AM où ét 
valent, ayant 2 à 4 ans d' 
possible en summer 


An posts da CDD 
. ur et de réalisateur demandant 
fmagaaon are ei ue (me Der 





LARGES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION DE 
CARRIÈRE POUR CANDIDAT DE VALEUR. 
Orûre de grandeur Ge rémanération 


120.000 F + 


Ecrire sous référence PF 380 AM. 










































sr r photo et prétentions À Sté LOGABAX 
: Fernand SLLIG GIF-SUR-TVETTE 


en à précisant là référence du ‘poste. NOMBREUSES RELATIONS AVEC PARIS ÉT. 


‘ LA PROVINCE POUR L'ÉLABORATION ET LA 
RÉALISATION, DANS UNE ÉQUIPE MULTI- 
NATIONALE, D'UN PROJET À LONG TERME. . 


Berre sous référence WP 382 AM. 


DIRECTEUR 
INDUSTRIEL 


200.000 F. 






























HRRSRSSSEMRSUURUE | INDUSTRIE DE L'HABILLEMENT 
GROUPE GAMMA En Voulez-vous diriger une ‘unité de FABRICANT ÉOUIPEMENT AUTOMOBILE Notre entreprise eat la plus [mportante société française de : | 
VU des pro ers SEIDRE fran cle CON production informatique autonome ? [I à efett de 1200 pananaes Émque abus leu 
cola Nous cherchons le traitants}. Son développement est nue régulier Go 1 


souhaite intégrer 


consultants 


da très haut niveau {X, Centrale, Mines exciu- . 


5 ses bénéfices sont élevés 110% 


. DIRETEUR DE DES VNTES 


Le Aélmer le mrtioe dame 08 ailes ec 
dynamisme ; 


l'an en volume- 
du 






M chef du centre informatique : 


de l'un de nos centres de traitement {proche 
M barñieue sud) développant un réseau de ter- M 


Le poste que nous offrons rage le direction du ns : 
services brication : 4 usines en province (chacur 
étant sous la coca directe d'un che d'étI Lab D. d 
les soustraitants, les romanes, 1e te: mms 1 
et les méthodes. Le tuer de ce poste conssille le P.D.G., : 
auquel il est rattaché directement, sur Is Stratégie industrielle 
de l'anvepriss, : 
Le candidat doit air une formation supérieure, uns réelle 
expérience de direction de uns ou plusieurs unités de produc- 
tion, acquise de préférence dans l'industrie de Fhehillement. 
Résidence au siège social à PARIS. 


Envoyer C.V., photo récenta st rémunérati 
Ka référence l 702124 (à mentionner cr Penelope. 1 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


Æ BERNARD KRIEF CONSULTANTS DRE 


1, AUE DANTON 78263 PARIS CEDEX OB—" 
ee 


PRODUITS DE : 
SOINS DE BEAUTE 


UE DE NOTORIÉTÉ 
(50 eù RANCE 80 EXPOR: ON)- 
filiale fon Groupe français, eh. à PARIS Bone 









e Définir les forces et les faiblesses Au réseau ; 
e Renforcer l'implantation commerciale et cher- 
cher d'autres Cana ux de distribution. 
L'homme : 


e Expéruncs prourée du terrain dans l'automo- 

blle serait appréciée) : : 

- « Meneur d'hommes agissant avec souplesse 3 
Persévérance ; : 

















sivement) disposent d'une solide expériences À = mtinaux connecté à un matériel de classe 5. 
de conseil dans les domaines administratif, 

‘comptable, commercisl et production, pour 
leur confier des missions au cours desquelles 


| Il gère son personnel (environ 25 personnés) 
= son budget ds fonctionnement et son matériel. = 
I joue le rôle de conseï auprès des utilisateurs- [I 
clients æ se coordonne ‘vec nos cinq autres E 
centres. 

= L'opérience de l'exploitation d'un gros sys 5 
M éme travaillant concuremment en local et . 


: en TP est une nécessité, = 
I jeurs Alors, écrivez à J. THILY ss réf. 3173 LM. 
| M Carrières de l'Informatique. - = 


: [ALEXANDRE TIC S.A 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
IEVE-LONURES 














Îls mettront en valeur leurs qualités d’auto- L 
nomie, de contact, de dynamismeet d'autorité. M. | I 
82 ans sera considéré comme ge minimum, 
compte tenu des Fous à assumer. 














e Bonne connaissance des méthodes de gestion 


Par objectifs. 
Souhsitons- au. homme de 39 ans minimum, de 
formetion 25.0. ou possédant expérience équival. 


Rémunératon élevée. 
















débutants {X, Centrale, Mines exclusvement) EH 
attirés par le consœil et souhaïtent y faire ji 

carrière. 2 à 3 ons d'expérience déns œ LE 
domaine peuvent favoriser leur candidature. | : h 


Adresser C.V. détaillé s/réf. 3635 à - 














Adresser CV. photo et prétentions Le TS 
PB. SICHAU £a le rue de Louvols - 75063 Paris 
Cedex 02 qui trensmettra. 












GAMMA SELECTION . 
6. place d'Esrienne d'Orves - 75009 Paris 








IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX RE 
C.A. 900 millions — Effectif 5.000 pers. 
recherche ne re de ses as Services 


* ADJOINT. 
ADMINISTRATIF | 


| ‘sera de tormetion : générale supérieure 
Administrative et Comptable) 
ï lui sera notemmient- confié, en étroïte 





ingénieur 
commercial 


. Sac ader dons he (produits électromécs 
tr ns l'un des plus grands groupes 


DIRECTION EXPORTATION 
{aertte de CA. de ces secteurs 25 25 San) KE 





DIRECTEUR 
COMMERCIAL 
Lt: AUS AS ALLIER 






























‘ colizboration avec le Chef de LÉ 

Fani et la responsable E paraement trioque allemand, 

Eee Era 2 BA 2 Pa Beus HOMME DU MÉTIER. i na 
ssdon…) LS 


‘ns a des. 


FRANCE GE Sa 
«+ Homme ARRERNG, pour Direction 
Cammercisie 






- Es 1 te li Mu 
“Aoë où mu de 22 am, ‘IL aura quel- ce les focmer c 
d'expérience dans les fonctions 
Ê précitées, si PORC dar dans la profession, 
Ce poste offre des possibilités d'évolution 
| ET CE een expansion. 
o 9 


ame 

leg De. SRE 

à 154 Ace 

en era as mers Le 


de des cllantèles. Ê 
La personne sera basés à Paris. 

A faut avoir 28 ans minime, une forfhation d'orge 
Ingénieur, une commerciale d'au F 













DISCRETION ABSOLUE. Lettre noce, CV, 
rémunération et photo LT ta 3701a 


QC] CS Te To) TN 


6. PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 





CAPTC, en envoyant CV, photo, références, prétentions | 


L entrepéemant,  - 
Si vous êtes intéressé par cc type de posté, écrivez à M 
tous numéro 77.028 18, run Voluey - 75002 PARIS. 


FE Ectire ae . sous référonse 7U80/M à 1. C. A. qui 


à ne mu Es 





AMIS PA 


ETUI e Ponëre 
Her lg ses 





HNG EFUN CROLPE 
QUT PREMIER PLAN 


|'DIRECTEUR 
ANDUSTRIEL 




















RUES TO 


IMPORTANTE COMPAGNIE D'ASSURAN 
RECHERCHE POUR PARIS ANRANCES 


ASSISTANT (E) 
DU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


Ce coillabora: main 
Fa sieur AuTR à Prendre en 
© den éten ns & Ia gestion du 


| *émonérations, BUSD doll ConmBle 

la pianiflcetion) ; P eo 
e de 12 réglementation et des prorédures 
+ sdministratives du pervice. 
représentants du 
-Ce posta nécessite une formation supérieure 
{Sciences Economiques, Droit ou Éjncss 
Éohtiques) et une expériences de 2 

la fonction personnel 

T candidsts devront être fortement mott- 


Envoyer C.V. détaillé, photo, rémunération actuelle 
et date de disponibilité sous référence 
PUBLIPANEEL, 20, r. Richer, 7541 PARIS ÉÉDER ë 


Discrétion absolue - Képouse assurée. 


Société PERLINFORMATIQUE 


sppenenant à un id Industri 
Pour FéNOn SALE Rest da FAR 


INGENIEUR 
de production 


100.000 FE + Fe 
« Formation CHIMISTE PEINTURE 
# Connaksant les techniques de broyage 


réussie de 
loguer avec 565 collaborateurs, 


DRRee TE 





MATRA S 


recherche pour son Département {nformit ue du 
Secteur Civi! * 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


— pour développement de systèmes temps réel 

— ayant 1 ou 2 ans d'expérience des minicalculateurs 
et de l'informatique temps réei (expérience MITRA 

18 appréciée), Réf. JRD 192 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


— pour programmation systèmes temps réel sur mini 
(expérience MITRA15 souhaitéel ou micro-ordinateur 
{axpérience matériel) 
— ayant 3 à 4 ans d'expérience de la fonction. 

Réf. JRD 193 


Connaissance de l'anglaîs indispensable pour ces 2 
postes. 


Adresser CV et rémunération souhaités en indiquant 
la référence 


MATRA 


Monsieur KORFAN 
BP N° 1 - 78140 VELIZY 


PCHEF DE SERVICES 
COMPTABLES  F90000 


La filiale française d'un groupa américain 
Jeager sur son marcbé, (distribution produits 
électroniques), développe ses activités et 
Ed mn Chef des ices Comptables 
orcer son équipe. 
Basé à à Pars et rattaché au Controller, il 
sera responsable du bon déroulemeut des 
opérations comptables selon les normes 
américaines. 1 metwa en place les procédures 
et effectuera le reporting mensuel. A parti- 
cipera activement l'information des opé- 
rations comptables. 
Le candidat âgé de 28 ans minirmm aurs une 
bomme formation comptable, complétée par 
une solide expérience dans une societé 
asglo-saxonne. La connaissance de l'anglais 
est impérative. Le poste offre des perspec- 
tives de carrière intéressantes 
pour un candidat dé valeur. . 
. Aär. CV dét. à G.C FULCONIS 
s/ré& M 5801 Tour Moniparsasse 


33, avenue du Maise 
75755 PARIS CEDEX 15 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PREMIER O 


ORDRE 
eyaut 8 siège social à PARIS 
recherebe 


1 ANALYSTE FINANCIER 


— 35 ane minimum 
— ayaut une expériences de contrôle de gesbon 


en milieu industriel ds l'ordre de 3 à 5 ans 


Le cendidat devra posséder des connal#sances 
comptables approfondies minimum oiveau prélou- 
paire d'Expertise comptable et de bonnes connals® 
sancea en PraRtlère de législotion commertinie €& 
Fsesle. 

Adresser jettre man. C-V. photo ec prétentions. 

sous le Te numée ZTIL PUBLICITES R 

112, ba Voltaire - 75011 PARIS, qui transmera 
















également les réunions avec les 
personnel. 
































offres d'emploi 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE (BIENS D'ÉQUI- 
PEMENT - 250 PERSONNES) LEADER 
NATIONAL DANS SA BRANCHE - VILLE 
SUD-OUEST - RECHERCHE ‘ 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


Qu aura sous su responsabilité lon services 
fabriostion, méthodes, achats, Drdonnan- 
cement, éntretlen et sern également 
gas du saivi de la ce 

Ce poste conviendrait à ze ingénieur AM. 
ou équivalent, ayant des CORDAÎNALELES 
soldes en électromécentque et environ 
10 ans d'expérience industrielle. : 











Kerire sous référence YR 383 AM. 















ÎCEE 


COMPAGNIE  CONTINENTALE D'ÉQUIPE- 
MENTS ÉLECTRIQUES 


RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA 
DIRECTION TECHNIQUE - MEAUX : 


ÉLECTRONICIEN 


ÉTUDES, RECHERCHES, CONCEPTION 


POUR EXTENSION DE SA GAMME DE RELAIS 
DE PROTECTION ÉLECTRONIQUES ‘ 
Poste intéressant et avenir qui Lt 
convenir à éiplômé SE, LEG, LS. 
au école équivalente, 28. ans Dinan, 
ayant 4 à expérience mesure 6lec- 
tronique, 


Ecrire sous référence QE 378 CM. 


SYSTEMES * rue, re 


pour assurer Son développement 
T INGÉNIEUR SYSTÈME IBM 


trés compétent systèmes VE, VM, nt de 
bonves unemances eur les produits te talteummas 
nicatious 1BM (connalsmences &æ et 370 
mppréciées). 


8 ét. A0, 
2 INGÉNIEURS 


débutants, connaissent ja programmation de mini- 
Sara tete ou de Tri ans intelligents 
does 60 HARENIMION) 452. 


2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 


spécialistes sux terminaux us nier 
pére CEE SPOBO. DUO, SIL UE SIP0. AZ, 2 


3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 


expérimentés eur es machines sulvantea : 
<aeies 
— HB série 60, 
LAS (Amembieur, connaissance - de 
/1 appréciée. Réf. 454. 





Féétentions en précisant la référence du posts 
Chbolsi à CAP/SOGETI-Systômes, 5, r. des MOrillons, 
. 1788 PARIS CEDEX 15. L 





LA SOUDURE 
AUTOGENE 
FRANÇAISE 
GROUPE AIR LIQUIDE 


echerche pour son. service jones à 
SAINT-OUEN A UMONE 00) 


ingénieur 
système 


ul _ nécessaire de pen 5 
eFormation générale, niveeu d'études supérieures 
Connaissances parfaite de la va H.B.6.000/66 
{GECOS, TDS, 1DS). 
eRéslle expérience de la fonctipn. . 
eMeftrise des problèmes denceïfement et 
d'organigation. 
Ce posta présente des possibilités d'évolution 
intéressantes. . 
Faire acte de candidature en adressant C.V. et 
prétentions à 
ORGAMATIC 
Conseil en recrutement 
126, Bd Auguste Blanqui - 75013 Paris 
Téléphone 336.41,22 









IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE 


recherche pour son Siâge à Paris 


CADRE INFORMATIGIEN 


HEC - Sup. de Co. Paris - ESSEC ou Ingénieur 
Grandes Écoles aveé une formation da gestion. 
Ayant au moins 2 sns.d'expérience en 
informatique de gestion dans l'industrie et 
avant participé & des projets de bout en bout. 
H sære un des chefs de projets du service 
informatique de la Société. | 

Adresser CV sous référence 973 à : 


MER CEDEV SÉLECTION 


ur 65 avenues de WAGRAM 75017 PARIS. 










candidats intéressés enverront leur OV. et 






D !L FAIT APPEL À DES QUALITÉS D'ANIMA- _ 
N TEUR ET D'ORGANISATEUR. 





























PCiZ | 











offres d'emploi 


CABINET DE CONSEILS JURIDIQUES ET : 
FISCAUX - GRANDE VILLE RÉGION RHONE- 
ALPES - RECHERCHE 


JURISTE EXPÉRIMENTÉ 
spéciaksé en droit des saciétés 
LE TITULAIRE DEVRA : 


e avolr au moins 30 ans et 5 années 
æ foguis de préférence en 


e és dipiimé de À 
LES à om pe 
IL AURAS : 
eàrin 


tégrer à une équipe de spécialistes 
do aroit et de ta fratté des sociétés : 


. La vement un 
“conmt abpes d'une s""inportante 
Élentéle nationale at régi ae Je 


Poste offrant da réelles perspecti 
d'avenir. al 


Ecxtre sons référence ND 378 AM, 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALLEMANDE 
TRANSPORTS ROUTIERS INTERNATIONAUX 
RECHERCHE POUR DÉVELOPPER UNE 
RÉCENTÉ JMPLANTATION EN FRANCE 
(NORMANDIE) 


CHEF D' AGENCE 


Î aura & développer de manière im) 
tante Pete agence dont le CA, Bt) ot 


[ue : 

e une le expérience dans les trans- 
P Toutiers e6 !a d 
Le à la profession de trans- 

e un très solide erelal 


‘e des connalrsances en allemand. 
SITUATION  D'AVENIR, INTÉRESSEMENT 
POSSIBLE. 

Ecrire sous référence MC 277 am. 





* 1 à 2 ans d'expérience des Minisystèmes 
otre crobmence passe pare création et le db 
: tement du Groul INFO 


Dm 


UE et 
re 


— 

DSL CRE AT 
ron2 
Adresser lettre mannscrite, CV 
A ere Là: 


INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
eu pue en Recrutement 
"9, mue Ar de Je Very 75008 ro 


INGÉNIEUR EX DRSAMSATION 
_ PARIS 


e Vous êtes Ingénieur Grande Ecol 

e.vous avez pu ne aus T'orésalsation 
‘était blen votre vole Car vous.menez des 
Contrats conne on ee 

désirez accroître le champ de vos 

connaissences "et des vost Atés 
dans une équipe à talle humaine où la 
hiérarchie n’est pas pesanta puisque londèe 
, our le avoir pret Tang l'honnêteté 

e Vous ler 
Fntellectuelie et là stricte défônse des inté- 
rèts de votre client. 


ORGACONSEIL 


ORGANISATION” 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 


peut vous proposer une carrière intéressante, 
expansion l'amène à rebforcer sa 


Sructure. 
Si vous soules, en savol: davantage AVANT 
MEME D'ET pAND lez 


Te 
























dosumontation. sous référence 
F. DOZOL - DALTà CONSEIL 
basle, — 76015 PARIS. 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
7000 poor -17 usines — 


INGÉNIEUR DÉ DÉBUTANT 
Ecoles 


Grandes 

(X- MINES - E.C.P:) 
Désireux exercer à terme responsabilltés 

- d'exploitation étprét à accepter mobilité 
. géographique et professionnelle. 

Adaptation progressive à industrie 
et logement assurés. 

Aptitudes à contacis humains nécessaires. 

Ecrire avac CV. à n° 2076 


EMPLOIS ET 
18, rue Voiney 75002 PARIS 
















. ANALYSTE - PROGRAMMEUR 
eue d'études gr ee MTAG) ; 







Prend .-V. per 22, eur, Me Largo 366-59-44 
. BRED, $, avenue Château, Vincennes. 




























détail, photo et J 
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RAPRODUCIION INTERDITE 





MCD 


‘TRÈS IMPORTANTE SOCIËTÉ 


“JEUNES INGÉNIEURS 


Débutants où quelques années de pratique 
pour SERVICES D'ÉTUDES 
TT et PROVINCE - RM. Etudes 


Tésade en et ls scuntrique Lire # per 


DIPLOMES DE BASE exigés impérativement : 
ÆEC-P. - AM. - Mines de Paris - Su. Aéro 
Moteurs - ENSTA 


7 pour SERVICES INFORMATIQUE 


PROVINCE : Réf. Informatique 


Formation selntfique générale, géstrenx de de gan- 
ter leur carriére dans d'importants services 
metiques, come anelystes. 


DIPLOMES DE BASE 
ECP. - ESE - Fee A Pants 
AL - ENSIMAC - ENSTA 


Larges possibilités de formation et de carrière 
dans ui groupe de tout premier plan. 


Envoyer dossiers de candlüsture à REGIE-FRESSE, 
sons 14 référence n° 
85 bis, rua Résumue - 75002 Paris, Qui transmettre. 





IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
Banlieue Sud-Ouest Paris 


Formation ENSAM. ou équivalent, pot 
sédant 2 ou 3 années d'expérience en . 
FABRICATION. 

H sera chargé, dens le cadre du Servicu 
Méthodes, de l'organisation d'unités de 
production. 

Connaissances en gestion souhaitées. 


INGENIEUR DEBUTANT 


double formation : technique {grande 
Fe et gestion. 

à ln planification des com 
re un département comportant une 
dizaine d'usines. 

Adresser CV. {avec-photo) et prétentions à 
No 38433 CONTESSE Publ. 20, av. Onéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 -qui transmattra. 















“SoriNco BANQUE PI PRIVEE N 
QUARTIER 
LA HENIN TROCADERO 


- xecberche pour son département 
… Informatique. IBM 370/158 
bi-processeur réseau national 
Télétraitement 


INGENIEUR 


SYSTÈME 


expérimenté (5 ans) 


< connaïssañt MV.S., le TP. et 
éventuellement 1.MS. 

e rémunération attrayante et possibilité 
certaine d'avenir.” . 


. Adresser curriculum vitae détaillé el 
commenté, photo et prétentions à 

Havas Contact, 156, bd Flaussmann, 
75008 Paris, sous référence 33585 









Le Départem. ETUDES TECHNICO-ECONOMIQUES 
d'une entreprise de développement Dos 
(banlieue OUEST) spubalte #adjoinare un 


INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 


ayant un Intérét marqué ur la technique. 
L'activité du por essentiellement 
sur l'évaluation de rose vestisséments nOU- 

dévelop; jt ts, 


SSH Se man D 
P! sûr 
&ectoriales. sur des RH G déc! st SE ans 
conséquences prévialonnelles dans le secteur public. 


Les ingénieurs intéressés envolons leur C.-V. rému- 
péretion souk. à n° 98.827 - CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opére. Paris (1°), qui trangmettra. 










DIRECTEUR 
_ DES VENTES 


Does ee Que Metietnl faste ace Cl 
expérience de là verte MEDICAL 

EH Se at et ip ar territoire national. 
janeës, contrôle 


Leu ga TE es nr 
ï dep S: la bonne 0: réseau, 
à op at mot 


nef 

lrenrent les aurioux Mspitallers 
I doit: F IEC dr, 

ne éyran mnt nes 


51 doit s'exprimer en np 
Envoyer C.V. + photo + prétentions sous référence 412/M 































offres d'emploi 





IMPTE SOCIÉTÉ située à PARIS 
recherche 


INGÉNIEUR 









| 
| 


So prigenter de 10 à 12 heures INTERNATIONAL RECTIFIER RE 


dre ee TRAVAUX PUBLICS 












es | M‘éechmes (EDS) 
ee FINANCIERS 


5 Direction générale Ecrire avec C.V. et prétentions n° 98.42 








































à VERSAILLES (10 personnes) conrésse Pébhdié. 2 ev Opéra Parissinr quite. 
pour se filiale située beniioue Sud de PARIS ER cu dan 
BA GESTION er 
DE PERSONNEL SEM CONDUCTEURS de Las SOCIÉTÉ D'ÉTAT 
Placé sous Vautorité du Rémunération attrayante et voiture de société recherche pour san‘ service Audio-Visuel 
Chef du pan. il sera ur {es candidats rem,  : 
UN CONGEPTEUR-RÉALISATEUR 








capable de : 
— participer 4 l'élaboration programmes 
formation invégrant Flat es Fauue 


l'ensemble des phases de 
: recuell des 


EE méntons à Ciecchella 
1, allée Ei Platanes - SD FAESNES où 
téléphoner ” pour nd LD Eee 18.14 


CF. avec photo (à 















ann num à dam cum à 















CAL a ei !, _ Sresniser de formatio: 
SOCIÉTÉ D'APPLICATION DE L'INFORMATIQUE À min Le easts NERO, ste 706 où : grenier et animer les stages de f 2 
rechei un ” te n Expérii simtletre exigée. ‘ 
de: qrande res re Z É ECS auprès mn Épiiene de la tormation où de l'enseignement î 
Ingénieur MB. sa , PRESS Nombreuses missions à l'étranger à prévoir. à hs 







Ext, L Ye et prétent. s/rèf. 8453 P. LICHAU S.A. 


Grande Ecole exclusivement rüe de" Louvals, 15063 PARIS CEDEX 02. 
ui transmettre. 


pour poste à développer 


Gross pv proche 1 ae Es pére cn Indispensabies. 
CHEF DE SERVICE «Rae L'EST 

























SYSTÈME DE TRANSMISSIONS Do SPECTRE, renier organisation 
. el du_ personnel. IMPORTANT GROUPE 
ET RÉSEAUX a TN INSTITUTIONNEL OFFRE 
HR EE CR ne 20 E ae es SITUATION D'AVENIR A : 





ANALYSTE-FINANCIER 




















des hommes 
Travel banlieus sud-ouest n région Paris avec dépis- . 5-1: 608 liations, 7507 Parent re de sue 3 ANS EXPÉRIENCE MIN. EXIGÉS 
ENSET, Ecx. à me le Ce du person, |  PRÉSSES DE LUTECE Formation juridique ou économique 
resser curric. vitse détalilé, photo et prétentions ralolmum. } Flangre, Vieill Tempie. 
2e F Publicis, Tes RATEU SRRMS CERN Lo FRS OU convemre. + bonne formation comptable. 


Susceptible s'intégrer équipe analyse et . 

gestion. Anglais indispensable. 

Enoeer, C-V. détaillé avec prétentions - 
2983 GAUTRON 2, rue Rodier 

FÉ000 PARIS qui transmettra. 


ne 97.764, 
20, avenue de l'Opéra. Paris ile), qui transmetira 


Filiale du ru pe itemoñonal Dymé, looder des : 


ent Insfufion de Retraites Complémentaires 
CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 


recherche pour banlieue Nard 




































- Titulsire fm DES. es ? 
ne | PROGRAMMEUR -ANALYSTE . 
je e Tous spin décide Be, 

Bret a i ‘ a a0s api En DÉE, 1 ooubaltée. 
ob His mn AP, PIE 6 Tatin SAT Earoelies Codes. 





| 
IMPORT ANTE BANQUE PRIVEE 
1 encens 
|| ANALYSTE 
| FINANCIER 

















Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans "Le Monde” 
- concemant chacune des Fe fonctions où à 
fessions. 

C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise; comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 





connaissant La fortune ot 
une bonne péter de de la Bourse de 
Classe V. 


. on CV. lettre manuscrite et 
TOM à mere à rue 






référence 
79017 Paris qui (ransme 







Lieu. de travail : VELIZY-VILLACOUBLAY. 
Abo, CV. photo et vrétentians sous 26. QP 
? JOELECTRONIQUE 
Service du, Personnel - 16-18, Averme de l'Europe 
78140 VELIEY-VILLACOUBLAT. 














BANQUE PARISIENNE 
‘ attilée à Es Financier. Lmportant 
renforcer 
petite equipe d'enioltarion dynamique : 











PS 


_ bon de commande à découper 
. Æe Monde ir 


| Je désire niibormer à la synthène heboinadsire dela on ie fonctions strates : | 















JEUNE CADRE 
ATTACHÉ EXPLOITATION 


® Diplôme d'Etudes Supérieures ou équivalence. 
e 3 à 3 ana expérience bancaire, les 





ENTREPRISE INDUSTRIELLE PARIS 
{BIENS D'ÉQUIPEMENT) ces un 


DIRECTEUR DES VENTES 


Agant les caractéristiques suivantes : . 
— Formation srvérieure ŒSSEO, BBC, AUP de CO. 
= Rredque Qu'ie ven . 
— Béaa du coramandement. 

Anglais couran 















Aër. O.V. + photo ss réf. 391 à Créations Dauphine, ‘ 
2L av. de ds Erledisnd. 15008 PARIS. qui transmettre. 

















un s'agit d'un “porte d'avenir 
DORE nu bomme de valeur. 


manuscrit, avec photo, à n° mr 
CONTRERE LEON 2. 8. de l'Opéra Parts-ler. 













GROUFE ! INDUSTRIEL ns 


JEUNES CADRES COMMERCIAUX 
HEG.-ESSEC) : 







Mme” y Lograne 


. are 
se lens, 15225 RS 


M ee e Cactylogr. à 
SE mes Pas resseris, 





pour: 
— poste de Vendeurs produits à haute techniené. 
- Résidence région GRENOBLE. 


— poste d'Adjoint à Chef Exportation. 
Résidence PARIS, après un an ou éuxenusine. 


Ecrire avec C.V. à n° 2077. 
“EMPLOIS ET 
18, rue Volney 75002 PARIS 


SOCIETE DE HAUTE TECHAICITE 















DEVELOPPANT 


DES MATERIELS A EMBARQUES : 


UN GHEF DE DE SEGTION 

































Leur de fibonnement és 1 crrepondance entre Je narbre de funcions te 
nombre de sernaines demandé, . 


es téreloppement. et - production. de 


De ee Fes à es eu à dit one jomde : 
non . 


. Le posts comports de très 
+ smbilités sur des hommes st sur OYeNS, 


Lieu des Es LSANLIRUE PARISIENNE 





INFORMATION-PR LOFESSIONS eët adressé sous pli fecmé soit an domicile soit an 
Siège de ia Société de Îäbonné. 1 

premier envoi sers semé dès le semaine safrant celle de la réception än bon 
(RE 6 








INDUSTRIE ÉLECTRONIQUE 


Res RHONE-ALPES 
pour son Phares d de PARIS 


UN INGÉNIEUR 


ENST. confirmé 


Pour développer relations avec gde Adnlnisston 


Adremer C.V. références SE 3 
. HAVAS LYOS 5° 













































Rs 
PA 16/2777 


PUBLICITE, ‘æeme "Open, 
75040 Paris Codec" 1 qui Fast 










en A tm | 
- envoi aérien : + 1 À por fonction et par semaine 
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ÔFFRES D'EMPLOI La fgne La Signe TC 
“Placard encadrés" 2 col. et + 1000; 4076 


(la ligne colonne} 4 
2:00 4904 
9.00 10,29 Bsuble insertion : 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d'emploi ‘ demandes d'emploi ; 


20200 5 + GADRE COMMERCIAL H.E.G.LF. 
DIRECTEUR D'ENTREPRISE 
Empérience Marketing et Communications : 


















NOTRE DIRECTEUR ADMINISTRATIF 300 personnes - CA . 350 milous de francs 
87 ans - Formation 


Posnenent, réunie : 































ET FNANCIER dans branche. Publicité - Promotion - 
À contxôlant ln pen ee 28 Sociétés réparties dans Relations publiques. 
et pré M. S GESTION, difrérents Poste de response biltl 
22, bd de la BasHile, Paris-l2e. su min d'une équipe de Le ton RTUDIE TOUTES PROPOSEIONS ras. 





GROUPE INDUSTRIEL. 
SECTEUR AUTOMOBILE 


SA SECRÉTAIRE 


ce POSTE, à pourvoir iatement, requiert : 
— Une grande disponibilité fre tntalfectuelie ? 
— Une grande puissances de travail: 


OMR j = 
qualifié Con niveau &. £. .e. avant Chef de Service D Es sspenes use _ fa ane 6 À ss fonction ; 


Ecrire avec C.V. et prétentions, f ü _ similaire. | k phone, nude fes 
ones] fiancé | BE PURE 
dom 












à 
IMPORTANTE Mission : bilans, consotidation, comp- 
; financement, trésorerie, fiscalité. || LE 400$ es située Roim. du métro Argentine. - Écrire Een sx : Lt résid. 


“SOCIETE INDUSTRIELLE 























Les candidetes sont sense uz_ CV. BORGR!, & r. de la Ge, 

RAN gét. ACtOMp. d'une LOTO ET Dos ne à Sa Expériance Put à *ROIX. 
LEADER CAE Contrôleur LICHAU SA, ]0, rue de } LOuVOIs D 85800 CROIX-DE-VIE. 
DANS SA BRANCHE A Et 02, q. tr. (Tous les doss. seront TES CONRAD. Eleboration pi 

SRE de gestion ue #5 PIX Ge de prie AUDIT INTERNE 

POUR SÉCONDER expert comptable, 
sou CONTONIEUR D.E.C.S. complet, 5 POSTE A RESPONSABILITÉS. ; 

DF En. Me, bte ‘à E : FR do ht 96 FANS © |goes ro, Verne env | Rémi. ou RES ue 
et encadrer son £auipe de irormallsé ORGANISME FINANCIER ; ec ms, nn 8 6LCR « le More » Pub 


combtandiité ia . ù 
5 - D 1 S& r. des Iailens, 25427 Parts, 


LA. ou Æ HA U D (Quartier op “Chaussée d'Antin) 
SECRÉTARIAT GENERAL - DIRECTEUR : 










d £ et gestion rise, et pos- = ee ue 1 . te 
E LR LE rs en CL — | D ,M, 
ee Reset mo meere SECRETAIRE a e 


: soucl Qu fravall bien fai, [OC Pour 8 
Ai des qualités de népocinieur lo-hnarin, . Fonte ou expérience (au moins! 
ANALYS ; He sens des contacts. aue Value. T6 CM u5-8, 3 ans, dans dora rique et finan- 
EL IRC SR N Icier indispensable, (capaci 
Envoyer CV. ++ photo + Prêt, ou” équi lent, onne connaissance 
n° comptable 
































BLEU Publiciié, 17, rue Lebel, recherche D @ Anglais, allemand notions : 
9400 Vincent — Devra assurer son propre t Bouhaïterait poste à - res] pe 
— Ceres — CHE DE ROUES Na (travaux administratits, pps CARS À: Tape 
GROUPE INTERNATIONAL ‘Adresser CV. manuscrit, ph fo e Libre ropidement GIRECFEUR AOMIN- ÉANE 
Cane EDS) nd ee tections | Sous référence” 1137 mé Bertre ne 102 «LE MONDE» Publicité, ins M à pee, gesilon, À ae 
GESTION DES SOCIETES : program es has En PETEREALVI 5, rue des Dallens 7427 FARIS (Me). 19 2. (ernéfience trésor finance 






tion 
(EN Midas EteUnis 
LEE RD des ÉRRUE ER D DS mare ir 










JEUNE HRISTE 












ANALYSTES . : Monde, 85 b., r. Réeumur, Paris. 
PROGRAMMEURS JURISTE DROIT SOCIAL DIRECTEUR COMMERCIAL 
IMPORTANTE ENTREPRISE — Licenciés en droit - Certificat d'aptitude à la W|s Rad ee 





IMPORTANTÉ SOCIETE 





















28 ons im QUARTIER NATION TIMENT ET T.P. : d'AVOCRE : " 
Expérience de 7 ans de ARTE réherce Eos on 3 Z grgfenen dar Gi pérance droit en traran, eric, gt MER 
. recherche. à é , 
Es té sm SL : STAGE ce se “Fécuause EN ÊT FE Parties | ANGLAIS COURANT 2 me 
UGERO SLA SOCIALE CADRE 2 a GT coins she | RSIDENCI 
Service Recrutement É référ. 390 SECRÉTAIRE POUR SERVICE, COMMERCIAL Ecrire. n° 408 se Monde» Pubette, D recdon ‘petits te FPE ik 


3, avenue Morane-Sauinier 7 CE 
784 VELIZY-VILLACOUBLAY. STENODACTYLO le : Er mer ee AL je Pre, 
recherche " pour RRMENEE général. CRD FEMME, 40 ans, rech. EMPLOI 


AT 3 BECRONCEN ER LS mec CADRE es 


ne 98.901 Céntesse icité, | ne 98.541, COMTESSE PUBL., 


| . | 20, av. der, 
ae re \sraiaire 20, av. de l'Opéra, PARIS Cie: | 29, av, de l'Opéra, Paris-le, GÙ | 
ee & | Sen ete | Serrétoires de direction COMMERCIALE 


Ecrire avee C.V., photo à cherche personnel Hénin. | 3 48 ans BACHELIER 


Roucaire,_B.P. 65, 78140 Vél — Educatrices DE. 
: cé O7! réseaux de ven! 3 
+ Lie Panic SE da à RES SP needs des ventes œ paul date Lanar, 4 


— Monftnices écrire : pa 
désranaue lgitale raplte. fo vention collective El de 66) = : route 
Anglais eurent, Libres de suite. + av, CV. EU Foyer férninl E . 1 SRE EAN SEVRES. 
pour R.-Vs. : 293-3401. E Ce Las ose. : ! LEABORAT. ARCATE 
ï Le irati Eu Pal eee 1e, appel eme Trasect. 
Président d'une multinationale Spéctaiistes permis 2 ‘apel d'offres : Inspect. 



































PNA propositions recherche pour l'OISE sa électronig a pr Irepeci. iravatnx 
PTE : diverses . Recherche poste responsable Administration BaURBARTAER, CE 















corsmerciale, marketing, inspection des ventes. QE Ts Pari 
rech. pote 


RES ue | Gemmencez une pete ogence TS 
FABRICANT JEANS ET LOISIR | d'imp./export en relt. sh h Borire à n° 88700 - CONTESSE Publicité, 20, even. | 


18 
Race Riel AUS, LE Do, Ma : Salaire annuel : 65.008 F. &e l'Opérs - 75040 PARIS Cede=z Q, 


tourcy par Junhac, 15720, M] -Français et Anglais courants, sténodac- 









































üre qu'en angl. 5. 
@cclusif secteur Paris et banileu fé OU aisée dans les deux 
se certe magns | ENTRAIDE CA langues. - — ELA 
et det. spécial AIDE ÉFFICACEMENT AI llexiste des Er de transport 5 : : Beermenn, PerDe 
me mr En 2 DEMANDEURS peu. Q  & parär de” j pour le DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT. 
: 1 ER a venant de Paris. @ rompu aux contacte à baut-niveau : CHER DE EAN 


VRP. MULTICARTES | Adresser lettre 


k rienc confirmée blens nt et 
introd. milieu Bourgeols et cotal. “et ou k Vel Al agresser CV. photo et @ expérience d'équipeme 


ans — Rétér. de Ter orûre 
TS ESTIENNE (445 ons) 






















rare res 4 RAT Dh. ÉRMONT PARIS. nus Ë © nie À déclencher des affaires à en ameurer” D. format, Ase-Airieus | Expér. de Penimnt. Ge reupes 
rs : A 7500 4 eo ess: tlonnalre soucieux de rentabilité et 'exnetr fo ES ion ESbtioté 

RECHERCHONS (os) HE LT QE TRS è LORS] Marengo_75001 PARIS K'elicacité eee ST OU M] recherche vice sable, 

; Ft R = R s e professionnel de la vents, avide e SR annonceur Btence. 
CAUX proposit. com. . les GA. eux des objectifs précis et __® 75002 Par! Fc.» 6 Le e Monde» Pub 

TE NICO-COMMERCI IMPORTANTE AFFAIRE @ esprit imaginattf, souple, tanase, surtout motivé 
Lente Patrie NESOCE SPECIALISEE, TE . par le gain. 
Von Pi Tbemnbie. PARTICIBA TION ASRUIÈRE Ouvert à ttes Ce peu maman [ 



















— Statut VRP. Er ALOUEN Ex 7 Importante Société 















NUE CONSEIL | A : NEUILLY 
Era ri 2 Ppeema cqos par recherche POUR TROUVER 
Tél. : 6846-12-66. Ë UN EMP Lo! 













JOURNALISTE EXPÉRIMENTÉ ER does CM AU |Le CIDEM, (Cour interne 
PROBLÈMES RÉGIONAUX . ES dv 


Tres bonne connaissance et lntrodussions 22 ré- 
gions françeues. Corse compromise. (Aménagement, 
le, tourisme, urbanlame, problèmes 


MTS V'ET NS LS 


SA + 
CUIR :'occasions - 


Demande Achar 12 cher bijoux, etigntse 


















de direction! 


28 ans minimum, confirmée par une 





























— PERRONO_ SA. 

“Cherche los travaux: Chats aan, OPERA réelle HS ience et de solides réfé . Pa éOSeERs, Lloutes propontrions [URGENT ee Mae van |e graphstogie et ses pièges. 
de dactyio, mémoires, rapports |, 24 Vicior-Huso, ÉTQi Tences. poste requiert Une Eoisborauon stâble, même à temps organes Mi RE n © 12 méthodes pour trouver 

EL # fon: “Rrame. bonne culture générale, une formation nationaux ou régionaux (agence, auotidien ea se Mig: avec Plans 
par on pavae san _— supérieure, une bonne connaissance. périodique. fénéraux où spéciisés . de 
mie, me mage Pub: | BERES ; des langues anglaise et allemande ou LIBRE FN am Les bonnes réponses aux tests. 
Ée : des Italiens, 7427 Paris-9e, : une parfaite maîtrise de l'une de ces Ecrire sous le numéro 8dl BAI6, els once ex Fabien. Expérience profession: ° [9 Enpoi, le pe 
Ettectue ts trav. de dactyioor. à | Sets É deux langues, une excellente présen  E Phone . Eer. n° 8 È a ie Mende » un. informations, écr. CIDEM, 
om. Tableaux compt., rapports, N tation, des qualités d'ordre et de ST. des italiens, 75427 Parls-9e. z. Monsigny. #8-Le Chesuay. 


Rene MES L'edsee Px eren| El méthode, un esprit d'initiative. 

Nombreux avantages sociaux. Restau- 
rant d'entreprise. Primes. Mutuelle. 
Env. CV, photo et prét. s/réf. 9135 à 















Nous prions inslamment n08 5 
annonceurs :d’avoir  Pobligeance ce PE :. LANCIA: 
de répondre à toutes les lettres SR Don 
qu’ils reçoivent et de restituer aux NOUVELLE à s RTS ; Ex Fe LOS Essais, 3  ::  Concessionnai 
intéressés les documents qui leur Se ue : Seti .: PEACE ET: 
CR | | sente DE DRECTION _| RTE 
DE DIRECTION |mem a » ir Lo 


STENODACTYLO BILINGUE 
capatle initiatives et contacts 























Voir notre immobilier de isa | nant niveau Sériuses réf, exi u MERCEDES 20 sutomati 928 vend 04 TI 1924 gris MÉBL 
ï: Han 2 ane qu gtes Ecr. avec phoin CV. et ; a RUE MERE | 16 térieur quir Len ele 

et autres rubriques ne EN St Fatare sum A. GESLIN, 3, r. Ta a MER PR a pers LAOS PARIS Bean le mai Hiar insecte, 
en page 38 so FE Gé Boulainviliers, 73016 PARIS : RADIO-CASSETTE, ant. -élecir. pra. re male Etat ImOe 

iqui transmeira), MERCI. à Prix à débattre. TéL : 607-5129. Té. 72-91-20, Mme “besplanches, 
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L'IMVOBLIER en . 








OFFRES D'EMPLOI Fracards encadrés" : 
Plecards encadrés” 2 cok et + Double insertion sa . 
{ia hgne colonne] 4200 “Piasards encadrés” 40 


g.00 
: L'AGENDA DU MONDE 


A RODUCTION INTERDITE 






SEULS — nr (information) 
L 5 








































: E LOCATIONS SANS AGÈNCE 
Rive droite Paris Rive gauche A NICE PE UE au cri . SPRICE Es fes Me, pe 
LL | ! AG. MAILLOT » 2734555, sets on 200 PF: MEN 
Fées | RES re. bc ME, Es LE GRAND LARGE EC Eu TS 


TA. "Hénin res | à 6t2pe, escalier monumental 7: 
fTe ARGENTINE Dar mm. Lost, REA | AND RENAN bre Me 185, avenue de Pessicart À “TOUR REA PROVENCE, AIX. Le Theloott. 
Lg À RE ancienne, E 


D 
Mer Tee ER ietos . vor Résmence DE TRÈS GRAND srangine M. | «ft mr 


1 SQUARE | VILLE Mie belle vus - uroxnuité centre ville je pis scEs “NE JOHN CHEETHAM (20-14 
15° LOURMEL ‘ant gae|2 ere Hi | px MOYEN DE SOUSCRIPTION É Fe ro 
Près RAYNOUARD RÉCENT Et eue Pre NE AANNEN PAGES SE O0 ef EME | - 3500F le m° Ge Side EURÉNUR RPERNAUD FE. 
LE équipée, Dresing, 54 me. | —_— EL pie EE EU QUE Gr dns Le ne 60 m2, 4 ligres til |. 65460 LES ARE PROENS 
Px 665.000 F. VERNEL, em. ODEON .… [fase N e Ferme etnon révisahle all 2AU0 F_ mensuel + 605-1330. nov RS RE UE ES 


 MAILOT PERSRE,. | au HAUTEREUILLE : : 2e À Mason Saintonge, sélaur 64 Fr 
arcs CSA. | exHRREMANT RESDURE «D Documentation. SEGUIM ah sonéré vevartnus  |Péens en ler coran 
ca ee risienne LOUE BUREAUX rs | BORD RIVIERE à malson boue 


: mm, pese : balns, 5614 

D 2 À S PIÉCS s DE 699 M2 on ion s Den Gare. 

RECEPTION POSSIBILITE | PARKINGS stout Pi : : : meauats  parfels Es dun: mais, saigne 

jun. PDT. 2 CHBRES Soev.| © Lvmle: AVRILINT  |Cofartable EnssEl es s : cons Lots 00e | senlse, P. de Te 1 Cf, 7 Ce 

TEL. POSSIE CRT ion et vite à aa. sien. can n dauimiee R ; pa y Lnr 
FROPUSS LdeR | WUs, SOREDIM LE [OT TE RON PEN PSE lécneer M WEBER. ngen | dérend. EE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 








fSutte de Lx première page) 


Aux Etats-Duis, le froid intense 
provoque 1m le cataclysme 
économique, On n'avait jamais vu 
cela : la neige à Miami et — 95e 
à Chicago, l& moitié de Ia récolte 
des légumes espérée en Fioride 
détruite et le tlers de la récolte 
























































Jimmy Carter voulait consa- 
.crer.à 2 relance cette année). 
Les stocks de mazout et de gaz 
naturel sont au plus bas, et le 
nouveau président à demandé aux 
Américains d'abaisser la tempé- 
Tature des locaux d'habitation à 
- 18° dans la journée et à 15° 
le nuit. - 

Cette agression de la nature 
va-t-elle enfin convaincre le eou- 
vernement américain qu'une poli- 
tique de l'énergie un peu moins 
<hsotique, an peu plus indépen- 
dante est aujourd'hui absolument 

-Décessaire? Où l'on verrait 


Un lecteur danois, M, Niels 
Wismer, nous écrit : 


En 1958, Sir Thomas Gresham, 
coreiller financier de la rei 


loi économique parte son nom 
et d'après laquelle, «lorsque dans 
un pays circulent deux monnaies 
dont l'une est considérée le 
public comme bonne et Fautre 
comme mauvaise, la mauvaise 
monnale chasse la bonne » (Grand 
Larousse). Cette constatation 
Ux précieux : on 
payait avec les monnaies de fai- 
ble teneur en or et on it les 
belles pièces pour soi- Mais, 
depuis que les billets de banqu 


& 
onë Jacé l'or eb }' la 
doi de Gran à dite 
resser les économistes. 


Or il est vraiment surprenant 
que jusqu'à nos jours aucun 
gouvernement ni aucune ban- 
que d'émission n'ait jamais 
utilisé Ia «loi de G » 
comme mn: instrument 
en mettant en cireu- 
lation des monnaies attrac- 
tives que les monnaies 

ayec l'intention calculée de les 
dévier de la cireulation moné- 
taire pour ainsi neutraliser une 
re du woir d'achat afin 
. d'affaiblir les tendances infla- 
tionnistes, 


in entre 
les familles plus où moins nom- 
breuses ou de diverses catégories 
sociales. 

De quoi s'agit-il en fait ? 


ts d' 
du quotient familial, à tous 
le Sontrituabies chargés de 
famille. 





Service des Abonnements 
-5, rue des Italiens 


ABONNEMENTS 
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2% SSF G3F UF 


207 35F 46F 
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A6# 305" SF SUF 


Far voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés, qui 
chèque trots 
éront bien foludre cs chèque à 
leur demande. 


Er 


Changements d'adresse déti- 
mnifs -on provisoires (deux 
sont RE énamuier leur à 
Émande ane seusiie eu mOn 
avant leur départ. 

Join&s la Gernière bande 
L æenvai à tonte correspondance, 
Vendez avoir 1 éa 
les uoms propres en 

ct 


Se coopon 























le économie BAAVRge », celle ds 
temps où 1 fallait répondre à 
l'adversité au Coup par COUR, re 
donner chances à l'économie 
hautement élaborée. 


La renañssance du froc… 


Dens le domaine du commerce, 
l'affrontement du système moné- 
taire internetlonal, 1a crise qui 
affecte certains pays d'Europe 
plus que d'autres (Italle, Grande- ‘ 
Bretagne), les remous autour du 
prix du pétrole: conduisent à 
retrouver également les traces 
d'une € économie sauvage ». 
Depuls quelque temps, on regarde 
avec beauroup plus d'insistance 
les contrats de troc. Certes le 
troc n'a famais disparu complé- 
tement, au vingtième siècle, de la 
scène commerciale. L'URSS. à 
maintes reprises, à soutenu une 
politique commerciale fondée sur 
des « accords de compensation ». 
Alnsi, les gros contrats de 
construction d'usines, en Union 
soviétique, par l'industrie fran- 





- CORRESPONDANCE 
APPLIQUEZ LA « LOI DE GRESHAM » 


En Grande 


Danemark, les gou: 
Trésor qu ne portent pas nié 
qui ne portent pas 

rêts, mais où chaque bon pardi- 
cipe à une loterie (en anglais : 
premium bonds). Par rapport à 
la totalité du montant ainsi em- 
prunté, les montants des lots sont 
très faibles comparés aux intérêts 


ue 
la tentation 
Avec 12 loi de 

ques d'émission ont une possi- 


d'ailleurs de façon très: incom- 
plète — les écarts, eutrefois consi- 
dérables, entre le niveau de vie 
des célibataires, ou des ménages 
sans enfants, et celui des les 
nombreuses ? 

C'est un noble souci d'équité 
qui e e effet sondos le l 
teur ET, le façon 
des ‘hommes 
et des femmes qui donnent au 
pays les enfants qui feront 
dernain sa richesse et essUreront 


sa survie, et à leur 6 er en 
perticuller ls commisérstion eb 
n'assumant pas ces 

les écrasent de leur luxe 
insoïent. 

Ainsi, sous le prétexte fallacieux 
d'améliorer 1" té des Français, 
on propose rétablir la plus 
monstrueuse des inégalités, celle 
qui touche la famille ! 

Le moment n'est-il | parti 

mal C si pur 
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Lame 


çaise, sont fondés sur ces prin- 
cipes. 


L'Italie, après le voyage à 
Moscou de M. Arnoldo Forian!, 
ministre des affaires étrangères, 
pourrait bien obtenir, elle aussi, 
ds fournitures d'hydrocarbures 
soviétiques contre des exporte- 


d'elles compte. 


Les pays en vole de développe- 
ment, de leur côté, se sont eux 


récemment (2) cettains des ec- 
cords bilatéraux signés en 19176 : 
500 000 tonnes de pétrols par an 
livrées par l'Inde à l'Egypte contre 
achat de fer et d'acier. indien par 
ce dernier pays ; acbetant 400 000 
tonnes de céréales. à l'Argentine, 
le Venezuela lui .lMvrait 150 000 
ne 


avec le Japon un 
d'échange « pétrole 
acler » : . 

C'est l'Iran, aujourd'hui, qui 
relance avec fracas l'idée de ce 


type d'accord, afln de tourner la - 


difficulté née des démälés de 
L'OPEP, où sa thèse du renchéris- 








les profe 


proposé, on le salt, à la Grande- 
Bretagne de payer en pétrole la 


glaises de diverses installations , 


industrielles. Dans le journée du 
lundi . i& février, un accord 


m. et du boycotiage 
Une autre forme de l'e économie 


sauvage » est le boycottage. On l'a 
retrouvée récemment aussi eous 


Sous l'impulsion de P 


L'ÉCONOMIE SAUVAGE 


I région de New-York, a offert 
tn bon de réduction de 2D. cents. 


- Sur l'achat d’un paquet se 


cacao ou ‘de. boisson chocolal 
afin de détourner les acheteurs dun 


les loyers ou.les tarifs des services. 
C'est en Italle que le phénomène 
& pris une particulière ampleur. 
Un petit livre intitulé les Auto- 
réductiôns (3) vient de lui être 
consacré. I1 rappelle’ notamment 
la lutte des ouvriers de-Turin 
contre l'augmentation du prix des 


tickets d'autobus en août 1974, 
qui a contraint ks eutorités À’ côtés 


revenir aux anciens tarifs. * 
Déjà, en mars 1978, des comités 


de travailleurs révoltés par les. 


augmentations successives ‘des 
tarifs d'électricité pour les part{- 
cullers, alors qu'ils restent beau- 


ssionnels 
prennent leurs 
responsabilités. 


(Union Nationale des Entre- 


payent 45 lires le illowait ; Agrelt 
page... 10 Hres. Payons tous comme 
Agnelll. »° Au vaillien de 1978, 
l'aautorédoction» est ‘pratiquée 


-dans uns diruine de quartiers de 


Rome, ainsi qu'à Ostie, Une action 
conjuguée des ouvriers des quar- 
tiers et de ceux de l'ENEZ (équi- 
valent italien dé l'E DF) est en- 
treprise pour lutter contre les 
coupures de courant. Quelques 
exemples de ce style ont été éga- 
lement enregistrés en France. 
Suisauts marginaux peut-être, 


‘ comme le sont en ce moment en 


Italie et en Grande les 
occupations illicites de logements 
par des squatters, mais qui appa- 
raissent comme autant de «cli- 
gnotants » d'une société aux join-: 
tures fragiles, 

L'économie souvage n'a pas dit 
son dernier mot. Il y aura tou- 
Jours des défauts à le ouirasse des 
plans, des modèles et des organi- 
sations, Ce qui n'a pas que des 
déplaisants, L'hamme ap- 
prend ainsi qu' n'est pas un 
démiurge, et qu'il doit mettre dans 
ws projets quelques pincées 


d'humilité. 
PIERRE DROUIN. 





(1) Vol le Monde du 1" *6- 
-vrier 1977. 


(2) Numéro du 21 janvier 1977. 


. (3) Christian Hourgols, éditeur, 


190 p, 18 PF. 





prises de Travail Temporaire), un grand pas vient d'être franchi. 
En effet, la loi du 3. janvier 1972 prévoit qu'en cas de défail- 
lance d'une entreprise de travail temporaire, son elient doit se 
substituer à elle et payer à sa place les sommes dues aux 
URSSAF et aux autres organismes sociaux, alors même qu'i 

















vail temporaire. Pour éviter ce risque aux entreprises utili- 
satrices, un groupe important de professionnels du travail 


constituant une société de Caution Mutuelle :la SOCAMETT. 

Désormais, avant de choisir votre entreprise de travail 
temporaire, assurez-vous qu’elle bénéficie de la caution de la 
SOCAMETT grâce à qui le recours au travail temporaire 
devient encore plus sûr s, VF Des 





| « Société coopérative de Caution Mutuelle à capital variable régie par 
a loi du 18 mars 1917, agréée par la Chambre Syndicale des Banques Populaires sous le numéro F 475. 





Veuillez nous envoyer votre documentation SOCAMETT. 
Nom du demandeur: _ Société: 


Adresse : he 
Bon àrenvoyer à SOCAMETT-87,rue St-Lazare-75009 PARIS 











aurait déjà réglé les services facturés par l’entreprise de tra- 


temporaire a décidé de leur offrir une garantie financière en 
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(PTOAQRA) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 
MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES- 
77-0085/OPT/DGT/DPE/M 
L'Office des Postes et Télécommunications de COTE-D'TVOIRE 
porte à la connaissance de Messieurs, les soumissionnaires aux 
appels d'offres intemotionaux 


ai N° 76-2349/OPT/DGT/DPE/M relatit à la fourniture et . 


à l’insrallation d'équipements de transmission téléphonique 
et télégrophiqu: 

b) N° 76-2346/OPT/DGT/DPE/M relotif à la fourniture et 

à Pinstallation d'équipements de commutation télégro- 
phique et de télé-imprimeurs. 

© N° 76-951/0PT/DGT/DPE/M relatif à la fourniture de 

matérie! de réseaux téléphoniques. 

Que les dates limites de dénôte des offres sont toutes repor- 
tées au 26 AVRIL 1977. 

En ce qui conceme l'appel d'offres de réseau, Il est précisé 
que les opérations de génie civa font également partie des éléments 
de soumission, 

A cet effet, un nouveau cahler des clauses générales admi- 
nistratives et financières précise les conditions de: soumission. 

Tous les documents concernant l'appel d'offres tu réseau 
sont disponibles à la Direction Générale des Télécommunications, 
Service des Marchés, ABIDJAN, à partir du 1“ FEVRIER 1977. 


(PUBLICITE) | 
RÉPUBLIQUE | DE COTE-D'IVOIRE 
MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


76-2349/O0PT/DGT/OPE/M 


L'Office des Postes et Télécommunications de la Côte-d'Ivoire 
lance un appel d'offres à la concurrence 'nternationale pour la 
fourniture et l'instaHation de matériel de transmission téléphonique 
et télégraphique. _- 

Ce projet est financé par le Budget de l'Office des Postes. 
et Télécommunications de la Côte-d'Ivoire et la Banque {nter- 
nationale pour la Reconstruction et le Développement (BIRD): 

Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés tous les 
Jours ouvrables à ka Direction Générale des Télécormmunications, 
2° étage, Direction des Programmes et de l'Equipement, porte 17, 
té. : 32-46-67, poste 14 

Les offres saront adressées ou remises sous double enveloppe 


à M. le Directeur Généroi des Télécommunicetions, « Direction . 


des Programmes et de l'Equipement >», Bureou des Marchés, 
2° étage, Hôtel des Postes et Télécommunications, porte 17. 

La lettre de soumission devra être timbrée sous peine de nul- 
tité dore qui devront parvenir au plus tard le 26 vil 1977, 
avant 


(Pubhetté} 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 
MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUMICATIONS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES, 


76-2346/0PT/ DGT/DPE/M 


L'Office des Postes et Télécommunications “ds la Côte- 
d'Ivoire ee un appel d‘ Sftres à la concurrence Intemationale 
pour € miture et l'installation d'équipements de Commu- 
totion_télégraphique et lo fourniture de Téléimprimeurs >. È 

Ce projet est financé par le Budget de l'Office des Postes 
et Télécommunications et la Banque Internationale pour la Recons- 
truction et le Développement (B.I.R.D.). 

Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés tous les 
Jours ouvrables à la Direction Générale des Télécommunicatians, 
2° étage - Direction des Programmes et de l'Equipement - porte 17 - 
téléphone 32-46-67, poste 14. 

Les Offres seront adressées ou remises sous doubie enveloppe 
& Monsieur le Directeur Général des Télécommunications e Direc- 

ton des Programmes et de l'Equipement » - Bureau des Marchés - 
Phone - Hôtel des Postes et Télécommunicotions : Porte 17. 

La lettre de soumission devra étre timbrée sous peine de 





nullité des offres qui devront parvenir au LA tard le 26 ovril 1977 : 


avant 12 heures. 
(Pubiiotté) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 


MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUMICATIONS 


OFFICE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Direction Générale des Télécommunications 


AMIS D'APPEL -D'OFFRES INTERNATIONAL 


du 26 avril 1977 : 
Ne 76-951/0PT/DGT/ DPE/ M 


ARTICLE 1. — Dons le cadre de son programme d'expansion 


et de modernisation du réseau des Télécommunications, l'Office 
des Postes .et Télécammunications lance un appef d'oftres à Lo 
concurrence intemationols pour la foumiture de motériels de 
réseaux téléphoniques. ‘ 


Le programme est financé por le budget de l'Office et un prêt ‘ 


de la Banque internationale pour {a Reconstruction et le Dévelop- 
‘pement. L'appel d'offres est ouvert aux fournisseurs de matériels 
D mer NEPPhenues de Roy; perivesr de; BIRD/ ere 


ARTICLE 2. — Le dossier d'appel d'offres comprend : 

_— . re" des clauses générales administratives et finon- 
el 

— le cahier des ciauses techniques Qénérales pour. es réseaux 


— le Cahier ‘des étots quontitotifs du réseau d'ABIDJAN ; 

—— le cahier des états quantitatifs des réseaux de Fintérieur ; 

— le cahier des spécifications techniques particulières des 
côbles sous lagunaires d'ABIDJAN.' 


ARTICLE 3. — Le dossier ‘peut être retiré tous les jours 


ouvrables à la Direction Générale des Télécommunications - Direc- 


tion des Programmes et de l'Equipement des Téléconmunicntions, 
place de.lo République de COTE-D'IVOIRE. .: 


ARTICLE 4.-— Les soumissions ef offres devront parvenir 
à l'adresse précitée à l'article 3, SE PR RS om 8 ai 
4977, ovont 12 heures. 


- ARTICLE 5. — Les soumissionnaires sont teeus de se. 
conformer à l'esprit et à la lettre du cohler des clauses générales, . 


administrotives et financières Notomment aux stipulations des 
articles 12 et 15 dudit cohler des chorges. . 


ARTICLE 6. nn tn de LÉ teRe A 


FORCE rearettars toute sobman tern nr À Fasnonc, Qu maoifier 
le contenu du cahler des charges. 














































Le demier mois a été fort mou- 
vementé pour les: monnales et les 
‘taux d'Intérêt Un premier fañ 








qui, comme {es montra notre iIndica, 
s'est sensiblement 
rapport aux cinq äutres devises En 
sens inverse, le deutachemark a 
reculé C'est là un rééquillbrage de 
ces deux monnafes-ciés qui forment 
le pivot du système monétaire Inter- 
national. Nous en parlions déjà le 
mols dernier, mais nous ne l'atten- 
dions pas aussl vite Il était Indis- 
pensable après ja glissade continue 
du dollar En effet, par rapport eu 
deutschemark, is devise américaine 
était passée de 2,60 DM le dollar 
environ en juin 1976 à 2.38 au début 
Janvier 1977 Ce recul, contre lequel 
les banques centrales se sont effor- 
cées de lutter, 8 été provoqué en 
grande partie par la baisse des 
taux d'intérêt américains, alors que 
les taux allemands. eux, sous Fin- 
flusrice de la politique restrictive de 
la Bundesbank, restaient plus élevés. 


Voicl-donc cetis glissada stoppée, 
























marché a changé vis-à-vis du doiiar, 
Ge demier étant favorisé, par 
ailleurs, pâr un arrêt de Ia balsse, 
sinon même une heusse de l'argent 
au Jour le jour et du «prime rate =. 
Ainsi les trols banques américaines, 
la Morgen Gusranty Trust, la First 
‘National of Chicago et la Chase, 
qui evaient abalesé leurs taux Jus- 
qu'à 5 % en décembre, l'ont re- 
monte à 6 1/4 % en janvier, s'all- 
gnant -à nouveau sur les autres 
banques. S'agit-il d'un changement 
de tendancs ou d'un simple réajus- 
tement technique à court terme 
entraîné par des tensions monétaires 
passagères? - 

- La réponse à calts question est 
importants, à cause des répercus- 





























Pour vous 
et votre équipe 
de vente 






















HEINZ GOLDMANN 
le.3 Mars 1977 


à Paris 
pour une journée 









COMMENT VENDRE 
VOTRE PRIX 
EN 1977 















Cédons l’une des plus 
importantes firmes fran- 
eaises de cadeaux d'affai- 
res et objets promotion- 
nels, exceptionnellement 
introduite sur le marché, 
bénéficiant d’une vocation 
internationgle  pratique- 
ment inexploitée. Discré- 
tion ‘assurée. -Première 
lettre à CTP. n°.77-P, 
-11, r. Royale, 75008 Paris. 





















sallant est la remontée du dollar 
apprécié par 


et même inversée Le sentiment du - 

















LA VIE ÉCONOMIQUE 


Éclaircie sur les monnaïes 


sions sur Îes marchés financiers 
On peur remarquer, sur notre tableau. 
que Wait Street, toujours très sen 
sible, trop mëme, aux péripéties 
monételres (1). est retombé en 
dessous du niveau fatidique des 
1000 du Dow Jones, et revenu à 
une tendance mensuelle négative. 
Cetts baisses apparalt certainement 
excessive, çar, à l'excepllon de la 
vague de froid et de ses efets, les 
bonnes nouvelles économiques s'ec- 
cumulent en ce moment et se trz- 
duisent notamment par une remontés 
du taux de croissance Industrieile. 


‘Pour en revenir à la monnale, une 


ü y a un mois, est ja nette remontée 
de deux des monnales faibles, livre 





Le Monde 


LA STAMPA 


et franc, et la réduction de leurs 
écarts avec les monnales fortes 
Cette amélloration ss retrouve slmul- 
tanément sur nos deux tableaux 
Rapprochement des taux d'inflation 
Ge français passant à 9°, l'angisis 
à 18 Yo, alors que l'allemand re- 
monte à 4/4) ainsi que des taux 
de salaires (l'anglais. surtout. qui 
descend à 11%j, et une réduction 
des déficits commerciaux C'asi pour 
La Grande-Bretagne et la France la 
fin du dérapage Incontrôlé, mals ce 
n'est encore que l'emorcs du «cer- 
cie vertueux». En effet le chemin 
de l'assalnisement es: beaucoup plus 
fong sur la vole de l'économie que 
sur celle de la monnale Les gou- 
vermements devraient y prendre garde, 
et éviter de se laisser griser par 
les miraculeux rétablissements moné- 
taires qui frappent toujours autant 
les esprits Celui de la livre est 
vraiment l’un des plus étonnants que 
l'on ait vus. 

On a constaté une véritable ruée 
de capitaux voulant profiter des teux 
d'intérêt qui restent encore à des 
niveaux de crise. alors que la mon- 
naie englaise est maintenant tabl 
lisée pour un bon moment grâce 
au prèt du F.ML et à l'accord de 
Bâle. sans Compter les espoirs sus- 
chés par ls pétrois de la mer. du 
Nord Cette avalanche a fait monter 
la flvre, fes réserves de change, 
ains! que la Bourse. La gouveme- 
ment 8 essayé de la canaliser par 
des emnrunts, tout en sbaissant rapl- 
dement les taux d'intérët Ainsi. le 
Minimum Lending Rate (MLAR)J, qui 
était de 15% à son paint haut, est 
retombé rapidement à 141/2 puis 
14 1/4, 13 V4, 12 1/4 et 12 Va. Mals 





HÉSWELT Europa 


la manœuvre n'a pas été tacle, 
puisque l'afflux des préteurs a pro- 
voqué un moment un tel resserre- 
ment des liquidités que la Banque 
d'Angleterre a été obligée d'en räin- 
lecter en #abalssant le taux des 
dépôts des banques de 8% à 2% 

Une autre difficuhé réside dans 
les taux encore très élevés des 
emprunts gouvernementaux, Qui vont 
paradoxalement entrainer pour le 
Trésor une charge d'autant plus 
lourde que l'inflation reculera plus 
vite. 

En France, où on ne revient pas, 
certes, des mêmes excès, l'évolution 
est beaucoup plus lente et pro- 
gressive : le taux au jour le Jour 
reste malntenam en permanence au. 
dessous de 10/1 mais la baisse 
du taux de base n'est pas encors 
pour demain, la Banque de France 
se contentant, pour [a moment, de 
résister aux banques pour ne pas 
l'augmenter. 

L'Italie, elle, en dépit d'un léger 
recu} de linflalion-et de rentréce 
de capitaux qui ont permis à sa 
balance des paiements d'être axcé- 
dentaire en novembre et en décembre, 
reste à la traîne Sa situation moné- 
taire et financière ne s'améliore tou- 
Jours pas Il lui manque encore une 
-alde enalogue à celle accordés à 


la Grande-Bretagne. Souhaltons | 


qu'elle réunisse ls plus vita possibia, 

les conditions nécessaires pour pou- 

voir en bénéficier ! . 
MAURICE BOMMENSATH. 


(1) u est 
poter lee 
Well Street 
dommadaires 


sans grande 


agtl Inprlisives 
à de variations 
de is toasse 


LES CHIFFRES MONÉTAIRES ET FINANCIERS. 
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Franc français 





Lite crimes 





LA DPPSTEEREERRERNEN 


(1) Ji s'agit de la masse monétaire au vens atrict, tte MI corrigée 
ouru Gros ur ee Bois Fame 25 RS ana tet, entre parenthèses, eur 12 mots). 


Le « prime rate » est 1s 


Morbin Busris 


(3) ee révente et tendance mensuelle es pourcentage. 
Dr pts Pen REnS les end moncues pics Je Pen. L'indice 100 eorrespand à fin décem- ST 


bre 1975. Entre parenthèses 


2 valeuts du mois 





TilTi 


smlem 
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des variations saison 


eux à court cerme consentf aux meilleurs clients Source: : 
ty Trost Pour 18 Prapcs et la Grande-Bretagne, les chiffres ont êté rectifiés. 


LES DONNÉES ÉCONOMIQUES 









«a ë riués en es 3 issance : A 
) Exp: Fret ennuels : cro! industrielle ee tnrestissements en volume, 


<2) Exprimés en valeurs nationales (milliards de dois: 
centage du gs LS brut. Pour ee solde balance 


BESPECT DES EQUILIBRES ECONOMIQUES 
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(+ 28 Ma) es 
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(— 052 Md) 
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commerciale, nous ayons indiqué 
FOB-CAF. NT: 


ensuel moyen des broïs craie mois ss 








I Téléx sx 


POUR VOS 1eX IONS 
_. ue pue, vos que manage Nous es . 


Lx TS VOUS ne mn en PE 
ne A 
SHASAE2+ JABDOZS . 


38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS | 




















Cenes)7 SONY CLUBŸOPERA audito 

















SOLDES ENORMES 
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Du 10 au 26 Février 1977 - 7et lé rue La Fayette 75009 Paris 
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ÉCONOMIQUE ET. SOCIALE 


LA VIE 


 AGRICUL TURE 
LA FIXATION DES PRIX EUROPÉENS 
La Grande-Bretagne, la Belgique et les Pays-Bas. 
marquent leur opposition aux propositions de la Commission 


Bruxsiles 





ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


M. Jeun Panhord est élu président 
de l'assemblée permanente 
des chombres de commerce et d'industrie 


L'assemblée des chambres de commerce et d'industrie . | 
fAP.C.CIJ s'est réunie ce mardi 15 février pour la première Jois Gepuis 
Les élections d’oclobre 1976, en présence de M. Pierré Brousse, ministre 
du commerce et de l'artisanat, pour élire son président st son bureau. 
Cest M. Jean Panhard, président de la chambre régionale de com- 
merce et d'industrie de Paris, qui a été élu pour l'année consu- 
laire 1977-1978 en remplacement de M. Léon Pelllon, président de la 
Chambre régionale Rhône-Loire, en jonchons depuis 1974. M. Robert 
Delorozoy, président de la chambre régionale d'Ile-de-France, lus 
succéders de 1978 à 1980. 


IMMIGRÉS 


L'AMICALE DES ALGÉRENS EN 
EUROPE DEMANDE UNE NOR- 
MALISATION DES RELATIONS 
AVEC LA FRANCE FT L'ARRÉT 
DES EXPUASIONS ABUSIVES. 


{De noire correspondant.) 























or (Communautés 
anpeenne — Les minis. 
tes de Tlagricuiture des 
Neuf, réonis lundi 14 février 
à Bruxelles, ont eu un pre- 
iier éthange de vues sur ies 
propositions de prix pour la 
haine campagne que 


entrepris pour lutter contre l'in- 
flation. La Anglais voudraient évi- 
ter le proces Pneu %) 
que veut leur imposer Com- 
mission, mails qui est considéré 
comme d'autant plus nécessaire 
pe les autres Etats membres que 
application du mécanisme des 
montants compensatoires au 


De notre correspondant 


appliqués chacun des Etats 
membres les échanges, est 
considérée Eee à fait 
Indispensable Français. 
ML Bonnet a Pme lundi que, 
selon lui, les propositions de désar- 


= 


+ 


r 


proci 
_ de leur soumettre !a 
mmission européenne («le 
Monde » du 12 février). Ils 
ont arrêté leur calendrier de 
travail-pour les semaines à 
venir : ils se retrouveront les 
14 et 15 mars, puis pour le 
traditionnelle session mara- 
tbon du 25 au 27 mars, afin 
que les prix puissent être 
fixés, comme il se doit, avant 
le 1% avril 


«On 0 a peine parlé, mais tout 
est dit. » Cette boutade de M. Bon- 
net décrit bien la situation. Le 
premier tour de table auquel “e 
sont livrés les ministres a permis 
de cerner quelles seraient et d'où 

cette année, Jes prin- 

cipales difficultés du débat sur les 
prix. Ce n'est pas tant l’ajuste- 
ment des prix communs établis 
eu umutés dé compte qui posera 
problème — la Commission pré- 
conise une hausse moyenne de 
Æ e — que l'effort demaridé aux 

membres rapprocher 
leur. « four velo (utiles pour 
convertir en monnaie nationale 
les prix communs, qui sont fixés 
en unités de compte) de la valeur 
réelle de leur monnaie sur les mar- 


de normalisation monétaire, qui 
permettrait de réduire les mon- 
tants compensatoires monétaires 


EH 


PET TEE D. 


TRÉDHRSEIALE snavur un... 





tsest 


mement partiel des montents 
compensatolres qu'a faltes la Com- 
miseion constituaient un mini- 
mum Le ministre français estime 
en effet que le système actuel 
aboutit à gravement fausser les 
conditions de concurrence entre 
Jes agriculteurs dela CRE. a Nous 
serons iniraitables sur ce poinix, 
a conclu M Bonnet. 


M Ert}, le ministre allemand, 
à constaté, de son côté, que 18 
correction monétaire préconisée 
par AL Gundelach, pour prendre 
en compte la RévRnation de fait 
du mark, aboutirait, dans 
à un quasl-gel des 
1978. Pour le ministre allemand, 
ce nr un et pee à ce 
ger je ses euiteurs, lesque 
malgré tout, subissaient eux aussi 
les effets de l'inflation 


Les préoccupations des Anglais 
vont en sens inverse. Les effets 
conjugués de l'ajustement des prix 
communs, du raitrapage des prix 
anglais (1977 est la dernière année 
dé la période de transition) et de 
la modification du etaux verts 
de la livre sterling en raison de 
sa dépréciation abontiraient à une 
hausse des prix agricoles supé- 
rieure à 18 %. Le ministre anglals 
à expliqué que cela se traduirait 
per une augmentation des prix à 
la consommation de plus de 4 % 
et compromettrait les efforts 


Royaume- 
ses considérables pour le 


. faciliter Ta; 
ment du marché ee à 


pance des pa 


ment perçu sur les pommes de 
terre courantes. 


ua entraine des open: 


liquer une 


PHILIPPE LEMAITRE. 




















RECTIFICATIF, — 


- province. on, 
‘effet, avait été de 1074 à 1977, 


posée de 187 membres, et non plus 
. Ge 184 comme dans 


TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS 





a découpage suprnnnt 
présidences successives est 
a É dix-buit mois de négocis- 


au sem de l'assem- 
blée sortante entre Paris ei 


M Léon 


la première fois en spplice- 

Be du nouveau décret du 9 fe- . 
vrier 1977 qui en & la 
din dù mmerce, dont 
CO: a 
les mandants Sstimaient jusqu'ici 
Sous- tés. bureau de 
TAPCCL per désormais : 


fe) fs 


t 
RE See np ne" 
Snnes Le Les ons soixante-deux 
chembres supportaient 
Hi en que depuis ons décennie 


æ la chambre de commerce et 
godes 


t 


« com- 

äustrie de 1 Série 
‘s, un de la ca le 

« services », un représentant 

ie chante copine plus de 

trente mille assujettis 


consulaire 

parisienne LE celle de l'assemblée 
L'AP.C.C.L est désormais com- 

satisfaction 
d'une. “amélloration “4 
du commerce. 

æ en effet trols membres 
als de le counpe parbsienn 


(Hauts-de-Seine, Seine-Baint-De- 
nis et Val-de-Marne). a 








DES EXPLOITANTS 
ALLEMANDS 
A BAISSÉ DE 6 % 


(De notre 'varrespondant.} 














Le XXHIF congrès de la CNAM 
Les artisans entendent mieux utiliser 


Le poids de leurs 
huit cént mille bulletins de vote. 


SALAIRES 





SELON LA C.G.T. 
Plus de 60% des métallurgistes 


gagnent moins de 2 500 F par mois 




















professionnelles des agricalteurs 
Pllenands, ani estiment insuf- 
fisante l'augmentation des prix 


L'homme du Salon 














































octobre dernier, 569500 mé- dernière à des manifestations ou | | mEricoles proposée per 1a Come « La politisation certaine leur volonté d'agtr avant de :sol- 
le LSR) mener por nie te de joie || Dre nan Lg sctlns manne). fe le ms lan à Hieié|| M Jem Pannaré en nv 
(85%) mois de 3600 F, ont on avec ia CFDT, le 15 février Cr ge soins de°la gestion communale, a CNAM estime que les me tout commu du, grand publie 
on ER meme Je 19 en Picaydle, le 25 dans 1e | | 14 févaler. jpoitique Pt Run ie Vote d'orpaniention du Er "de 


Selon les services officiels, les 







men l'enquête publiée outil), les dirigeants cégétistes ont | | revenus des allemands 
far : en tédéretion (le Monde insisté sur l'importance des ac-|| devraient diminuer de 6 % au 
daté 13-14 février). Ê tions revendicatives .en cours : !| | cours de l'exercice 1876-1977, à la 






sutte de 12 sécheresse et de la 







En un an. d'octobre à octobre, sant ont très ifié, qui est | } hausse des prix An fourrage. 
les salaires nets, déduction adapté aux formes de luite nou-|| L'exercice 1975-1976 avait 
des cotisations et des effets de lA mile des métallurgistes à. contraire été favorable aux agri= 






de la durée du javel 
se sont accrus, selon la C.G.T., de 
12,1 %, alors que le ministère du 
travail a estimé cette progression 
à 144%. Les cégétistes, qui vont 


culteuxs allemands. Le minis- 
tère indique que le revenu par 
nnité familinje à atteint 
25438 deutschemerks (51000 F 
environ, solt une augmentation 






plusieurs succès, avec un accrols- 
sement du pouvoir d'achat ou une 
indexation des salaires sur plu- 
sieurs indices. notamment chez 



























inement au petro- Nommer au Mans Chauffage et|} de 28 %) pour les familles qui 
entiletion Brest, sæ consacrent uniquement à était directeur générel adjoint 
br l'ogricnltare. Les investissements en 1949. IT est aujourd’hui, ei 


(7,4 milliards de deutschemarks, 
15 milliards de fronts environ) 
ont été en hausse de 26,7 % par 
rapport à l'exercice précédent, 
tandis qne Le nombre des 
exploitations de plus d'un hec- 
tare diminusit de.1,7.% et le 


ce 1965, président-direc- 
énérel de la 







LES HDÉRATIONS DE MINEURS 
ESTIMENT . TRÈS INSUFFISANTES 










gne 
d'Etat, M. Stoleru, en faveur des 
TÉm tons des travailleurs 


Après avoir affirmé que 150 000 
métalios ont participé 18 semaine 


PRESSE 


LA NOUVELLE FORMULE 
DE «L'HUMANITÉ 


« Nous voulons faire un journal 
mieur ordonné, aisément 


pour débarrasser le journal de ses 
mperjections et nous souhaitons 
que nos lecteurs continuent de 
nous akler en donnoni leur avis.» 
Ainsi s'exprimait M. Roland Le- 
roy dans lHumanité Qu 34 jan- 
vier en présentant, sous le titre 
<Notre æsbition », le sens de l2 
TÉforme Pairepse Par J'argane 
es eo ee 

graphiques 


on noir, Le Rs en enca. ÉrOP n0m- 
titres de rubriques A 
» 








unité 
Ployés, une mise en 
derne — c'est-à-di tarder e pis mo 
, — une plus large place 
faite aux échos, & des 
lecteurs, à ]a Eulbnre, à la télé- 
Fe 2 en 
du journ! 
me se 
in de le à 
damentalement changé, mais le 
caractère plus «ouvert» de l'in- 
formation one à lui donner un 
aspect moins militant, — ©. D. 





LES NOUVELLES PROPOSITIONS 


Après on premiér contact, en 
Janvier, les syndicats et les res 4 
teurs des entreprises nationali- 
sées reprennent, cette semaine, la 
discussion sur les salaires de 1977. 


La direction des Charbonnages 
de France, à fait, le 14 février, 
de nouvelles propositions. Le for- 
mule algé ue initiale aboutis- 
sait à une élévation du pouvoir 
d'achat d'environ 1 %, si les objec- 
tifs du plan Barre étaient at- 
teints : progression de la PIB de 
4,5 % et hausse de l'indice officle] 
des prix de 6,5 %. A ces 
ent s'ajoutait un troisième 


t_les_ résultats | 


Péariques de l'entreprise 
Selon les nouvelles offres, je 


uombre des agriculteurs de 2 %. 


Affaires 
ELECTRIC SE 
æ GENERAL LE 





RETIRE D: 
Elec va vendre à Honeywell 
ja parücipation de 11 % qu'elle 
détenalt encore dans Honey- 
well Informeuon Systems 
ŒIS). En 1970. General Elec- 
tric avait décidé de se retirer 
de l'informatique et de céder 
ses activités dans ce secieur 
à Honeywell Tontefols elle 
avait conservé 18 % de HIS, 
la société ‘ les acti- 
vités informatiques des deux 


rée par Tecbnip. L' 
doit faire du Gabon le r: 








LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
Dollars Deutschemarks Fr. suisses Fr. français 
eures.| 4 5 sa sazal: 22/3} 93/4 101 
Tatin Si (MIS IA a4 
mob l538 378 au, S$ 112 1 48 1 38 


25 %). — (AFF) 


@e A L'USINE BSN. DE VEAU- 


CHE (Loire), qui emploie en- 
viron huit salariés, les 


Conionctare 
_@ LES AVOIRS OFFICIELS DE 
Æ FRANCE 


à 92204 de 

soit une au tation de 
671 millions free, pe 
repport au mois précédent. 





de change avalen 


ke bâtiment et les ue pu- 
blics) s'est inscrit 124 
décembre (base 100 en 1970), 
‘contre 127 en novembre, 

upe baisse de 2,7 % en on mois. 
Par rapport à date 


& 


Matières premières 





@LES PRIX INTERNATIO- 
NAUX DE MATIÈRES PRE- 
L Rance ont É 
s T3: 

en janvier L'indice, 

pue par l'INSES, s'est situé 
a contre 327,9 z res 
FAPPOTÉ anvier 

nn hausse s'établit à 
















des 
et ruraux ISTOR) of aämi- 
mistrateur de ‘plusieurs autres 
sociétés. 












était membre 
lue Pneu Gi, membre 


est vice-prétiden: 
devenir président le le cham- 
dre régionale de Parts. It ue 
PAPCCL. ‘ 


… AFFAIRES 


LE GROUPE * ALSTHOM - ATLAN- 
TIQUE EST PRÊT A PRENDRE 
UNE PARTICIPATION DANS LE 
CAPITAL DE GAZOCÉAN. 


. La société Gazocéan, qui exerce 
l'essentie de ‘son activité dans Je 











La soci£té, qui 2 connu un exercice 
1975 diffictle — perte de 48 millions 
de francs, — en raison du marasme 
qui a régné sur le warché dn gaz 
Returel, n'a pas euregistré en 1976 
le redressement espéré. 


Poar faire face à la situation et 


‘passer nn cap difficile — le marché 


semble se retoutner, — les dirigeznts 
de !n société souhaitent procéder à 
ane sngmentation de capltal d'un 
montant de 59 millons de francs 
environ. Le groupe Alsthom-Atlen- 
tique serair prêt, selon nas Informe- 
tions, à participer à Cette augmen- 
tation pour un tiers environ de son 
montant.  scquerrait ainsi 10 % 
environ du capital de Gazocéan. 
L'intervention  d'Alsthom - Atlan- 
tique reste cependant subordonnée &° 
la réussite du montage ru : 


.- flobal de L'opération 
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LE GOUVERNEMENT IRANIEN 
PAMRA-T-IL. EN PÉTROLE . 
SA PARTICIPATION . 

DANS KRUPP? 


De notre correspondant 





Bonn. — Le chañ d'ran, qui 
aurait des difficultés financières, 
va-t-] payer « On nalure » Je 
part da 25,07 ‘lo qu'il a acquise 
dans le groupe Krupp, le 19 octo- 
bre derruer ? C'est ce qu'annon- 
çait, lundi 14 janvier, l'hebdo- 
medaire der Spiegel, en taisant 
état d'un Contrat signé au 
début de 1977 entre Krupp et 
te société iranienns de pétrole 
{Nioc) pour la livraison da 
4,5 millions do tonnes de pétroin 
brut qui devait: être revendu à 
la société beige Petrôfine. 


Un porte-paro/e de Krupp a 
confirmé, lundi 14 janvier, qu'un 
tel accord avait bien été signé, 
mais if a dément! qu'it ak un 
rapport quelconque avec {a 
prise de participation de liran. 
En contrepartie de ce pétrole, 
Krupp devrait livrer à l'iran des 
produits de ses usines, notam- 
ment — selon un membre du 
directoire qui a négocié rentrée 
de l'Iran dans le groupe. de 
Essen — des instellallons des- 
tinées à une usine géante de 
transtormation du cuivre. 


De son côté, un porte-parole 
de lea société Fins Allemagne a 
indiqué que Petrotina avait passé 
par lintermédiairé de Krupp un 
contrat evec la Nioc pour la 
livraison de 45 miltions de ton- 
nes de pétrole an deux ans. 


Le dément officiel de Krupp 
n'a pas écarté ours les 
rumeurs sur l'obrectit réel de ce 
marché. Sa référent & l'opinion 
d'experts intermetionaux, la Sple- 
gel remarqueit que le prix payé 
par Petrofina pour la livraison de 
pétrole {900 millions de deutsche- 
marks} correspondait presque 
exactement ‘au montant que le 
cheh devait payer vour acquérir 

‘ss part du cspita de Krupp 
1875 milons), — D Vt 





LE DÉFICIT COMMERCIAL 

BRITANNIQUE A ATTEINT 

UN NOUVEAU RECORD. 
EN JANVIER 


La balance commerciale britanni- 
que s'est sensiblement détériorée en 
Janvier, entraînant ane baisse, Le 
13 février, de la Livré sterliüg sur 
Je marché des changes, Le déficit — 
le plus importaut enregistré an 
mois — a atteint 515 milllons de 
Livres (4,6 milliaräs de francs) contre 
215 méllions (chiffre révisé) en 
décembre et 197 millions en janvier 


1976. Les exportations se sont élevées |. : 


À 239% millions de livres, en Dausse 
de 15 %,. et les .importations . à 
2941 mlilous, en hausse de 142 % 
€achat de navires et d'avions). 


Le solde :positift des échanges 
« invisibles » étant évalué à 200 mli- 
Mons de tivres, .le déficit de la 
balance des paiements coufahts a 
été en janvier dé 35 millions. de 
livres contre 15 millions en décembre 
er 69 müllons en Janvier 1976. Pour 
1976. cette balance n été déficitaire 
de 1 milliard de ,ilvres contre 
4.66 milliard en 1975. Le résultat: de 
Janvier est dé dans une farge mesure, 
selon le ministère du commerce. à 
l'incidence des congés de flan d'année, 
particulièrement longs en 1976 

Ms 


@ LA BALANCE COMMER- 
CILALE ITALIENNE 2 été défi- 
cituire de 667 milliards de lires 
{4 milliards de francs environ) 
au mois de décembre 1916 
Pour l'ensemble de l'année ie 

* déficit s'est élevé à B42-mll- 

liards de iires (35 miHiards de 

environ) Ce chiffre est 

dû essentiellement aux 1im- 

portations de pétrole et de pro- 
duits alimentaires. 


@ ACCORD ETATS-UNIS - 
JAPON — Le Japon et les 
Etats-Unis ont signe, jeudi 
10 février, à Wash n un 
accord sur les activités €ha- 
lutiers japonais dans la zone 
de pêche américaine lorsque 
celle-c1 sera étendue à 200 miles 
à partir du 1°’ mars. De source 
japonaise, on estime que les 
prises des bateaux de ce pays 
seront réduites d'un tiers — 
(AFPJ .. . : 


6 LE. GRAND, BAZAR DÉ 
LIEGE a été déctaré en fallllte 
par le tribunal de commerce 
de la ville. je 14 février. Ce 
grand magasin, l'une des plus 
Vieilles sociétés européennes du 
genre, à] t au groupe 
suisse Jelmoli Le groupe fran- 
çais Agache-Willot ävait ré- 
cemmeñt formulé. une. offre 
d'achat qui avait été formel- 
lement repoussée. La faillite 


du Grand Bazar met sen cent 
nnes au cl À 
8 


: de grandeur que 









A VIS 
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La CAECL lance un emprunt | 


de 800 millions de francs 





MM. Edouard Schloesing. président 
au consell d'administration de le 
CA { l'aide à l'équipe 
ment des collectivités loculesi. et 
Maurice Pérouse, directeur général 


auiéres de Le place de Paris à l’occa- 
sion du lancement du premier -am- 
prurt 1977 de le CAECL 
L'émission de cet emprunt de 
800 millions a eu lfau le id février. 
San taux est de Il %. procurant 
aux souscripteurs un  téndement 
actuariel de 10.72 % à l'érnisslon. 
M. Maurice Pérouss s souligné 
l'ampleur des besolns des colletti- 
vités locales pour leurs équipements, 
domaine dans lequel, à côté de la 


Caisse des dépôis et des 
'BECL. 


la Caisse des dépôts devalt également 
æe féliciter de voir se développer la 
coopération da son établissement 


place sur le marché primaire, 
D eppartennit à M. Edounrd 


Scbloesing de traduire l'évolution de’ 


le CAECL au cours de sa première 
décennie. &1, déjà. lors de ses trois 
premiers Es de El 8 en, h 
progression du volume de &es p 

avait été de 33 %. et c'était un bon 
départ, la C: a pu accorder 


en 1974 3158 millions de prêts et 
5300 mltions en 1976 : une Pro- 
gression de 507 % en dix ans Dis 
années au cours desquelles alle a 
été en, mesure de réuliser quelque 
trente maille opérations de CS re 
présentant plus de 23 mil et 
fatéressant plus de vingt-trois milles 
M BC ideaing devait rappsier l'un 
… Sc 
des carectères particuliers de la 
CAECL. dant la majorité du consell 
d'administration est composée d'élus. 
B&' Pierre Moussa, administreteur- 
directeur général de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, chef de fle 
de cette ge téllcita Iui 
eussi de la tion renforcée qui 
s'institue ehtre les établissements 
bancaires e£ les grands 
ments publics qu'est la Caisse des 
dépôts &t qu'est devenue la CAECL. 
À souigna, au nom des différents 
organismes : benques, établissements 
financiers. comptables publics, cais- 
ses d'épargne. leur satisfaction d'ap- 
porter leur concours au placement 
de ce nouvel et im 
pour lequel l’accuel! 
minsi de concourir au développement 
et à l'équipement de Dos COMMUNES. 
vos départements, nos régions. 


bommage ému à la 
Jacques Cbalve, qui. l'an passé, re- 
présenta dans uns 

tique le groupe des banques. 


77 AMAX 
Un an d'existence à la Bourse de Paris. 
Un bilan très positif. 


Cours d'imroduetion : F,262 


Cours le plus haut 1976 F.291,30 
Cours le plus bus (976.F. 221 


—— Indice du cours de l'action Amax, 


—— 


des 
{Bourse de Paris) 


3976 : Je maillenr de notre bittoire. 


- Chiffre d'affaires: 
- Bénètica net: 


$ 1170470000 
4 160 080 000 . 
43 $ 


1977 : perspectives encore plus favorables. 
. Accraïssement du lu diersité de nos productions minières. 


- Eire dans l» production forestière. 
. Découverte en Mer du Nord (participation au forage en Mer du Nord). 


AMNMADE momee os om AC 
RO LEARSEOAN MNRADERR RUSSE CHABO 
HIRDE GAIMAUR FORTS, 





_Le d'eftfalres .bors . axes 
provisoire de l'exercice 1976 s'élève 


F à 7284827209 F contre 484105 684 F 


pour l'exercice 1976, molt une aug- 
mentation de 505 %. 
Ê .. Résultats 
Blen que les comptes définitifs ne 
solent Pas arrêtés, la soctété BIS 
prévoit que La progression du' résul- 
lat net devrait être du même ordre 
le pourcentage 
d'augmentation du chiffre d'affaires. 


Dividende 
Le conseil d'aûministrarion de la 
société pourrait proposer à l'asseru- 





N° 3 DU TRAVAIL TEMPORAIRE EN FRANCE 


blée érals des 
tion d'un 
18 F par acton. 
tenir compte des 
du oœinistère ds 


actionnaires 


l'économie et 


- finances, la rnnjoration du dividende 


de l'exercice 1976 garait limitée à 
6,50 %. noit un dividende net de 
1260 F (assorti d’un avoir fiscal de 
6.40 PF, Soit au total 18.20 F). La 
duUférerice da 3.20 F uez par action 


serait affectée au poste « report à 


nouveau ». permettent {2 .distribu- 
tion d'un complément de dividende 
en sus de Celui dont le verasment 
serait décidé au titre des résultats 
de l'exercice 1977. 





_Le nouveau Conseil. d'Administration 
de la Banque Commercigle de Grèce 
a été élu par l'Assemblée générale des dctionnaires en date du 


19 janvier 1977 : an. autre les fanctions du Commissaire provisoire 
ont.pns fin. ° DST . ; 


Le nouveau Conseil d’Administrotion, en sg première séance, à 
". procédé à l'élection de son bureau comme suit : : 


. M. Evangelos Ap. Eliades, Conseiller jusqu'à présent auprès du 
Gouvemeur de la Banque de Grèce, en rant que Président-Directeur 
Général, M. Tryfon J. Koutalidis, docteur en droit, avocat à la 


Cour, en tant que Vice-Président et M.' Emmanuel 





. Kipouridis, 


Directeur_jusqu’à ‘présent de la Banque de Grèce, en tant. que 


. Délégué Général. 


Les autres membres -du Conseil d'Administration sont les 

. Suivants : M..Constantinos Venardis, Directeur Général honoraire 
“du Ministère des Finances, M Grigorios Kaloudis, Secrétaire Général 
de là Fédération des Professionnels et Artisans du Pirée, et repré 
sentant auprès de «a Contédération Généraie des Perits et Moyens 
Entrepreneurs de Grèce. M, Spyridon Metalinos, Maïtre-Âssistant 
à la Faculté de Droit de l'Université d'Athènes, M. Achilleas 
Boundouvis, Gouverneur de l'Office de l'Ernploi de la: Main-d'œuvre, 


M. loanrus- Stratokis, armateur, et M 


Hadjigeorgiou, 


Président de l'Association des Exportateurs de Tabac de Salonique. . 


“H est à noter que le résultat Immédiat de f‘augmentation 
récente du caprte: propre de 1a Bonque Commerciale de Grèce est 
Que son capitol omsi que ses réserves f'élèvent acturllement de 
1.903 millions de drachimes, soit 261,1 ‘millions de froncs, à 
7:420 millions de drachmes, soit 1.020,8 millions, dè. francs 








NC 


L 
dividenda ner de 
Cependant, pour 

des 





COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 





CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDE DU GROUPE DE LA CGE 


Le ctyftre a: 
cansoildé de ia Com érele 
drélecuricité s'&ëre en 1975. à 
17862 millions de 
Ce chiffre ue LUS AuSgMEN- 


dans l8 siucture à 

. À la suite de la fusion d'Alstho: 
et des Chantiers de l'Atlantique. le 
chifrre d'affaires console! 


e du groupe. 


Ir z precédemimenr !l'1n- 
qui Copa D: Tr 


végralité du chlfire d'aiiatres 
thom ei de ses fillues, Inciut désor- 
mets la part de C.G.Æ. dans le chiffre 
d'affaires cosol'dé d'Alstbor- 
Adagrique. 


La décomposition par secteur du 
chiffre d'affaires hors taxes CONSO 
iidé de 1a Compaynie générale d'élec- 
tricité a évolué comme suit. dans is 
structure actuelle du groupe : 
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… ASSURANCES DU GROUPE 
DE PARIS AGP. SA. 


Comptes de l'exercice 1975-1976 


L'exercice, d'une durée exception- 
nelle de seize mois, devrait se soider 
us bécéfice net de &2 oilions 
francs environ. auquel s’ajoute- 
tait UD'soide uet d'impôts de plus- 
values réalisées sur cession d'élé- 
l'ordre de 


Le conseil, lors Un ss réunion du 
9 février 1917, a décidé, sans atten- 

tif des comptes, la 
mise en paiement, dès Le 


1 À un acompte à calOir 

dividende de l'ezercice Clos le 

31 décembre 1916, à laquelle s'alcu- 
tera le montant de li t payé par 
Trésor (a: fiscal) de 


acompte, distribué conforme- 
ment à l'alinéa 2 de l'article 347 de 
ls lof du 24 juillet 1966. bénéficiers 
à l'ensemble des actions, y compris 
à celles attribuées tuiremment en 
octobre 1976 aux ac! à rat- 
son d'une action ce pour dix 


: de: L COrres- 
ndre su dividende global de 
roice 1975-1978. 


Î est rappelé que le dividende de 
rexercice 1974-1975 avait représenté 
UP + 5,50 F {avoir fiscal), soit au 
total 16,50 PF par notion. 





FIRST CHICAGO 
Lhaited 


(Luxembourg) S.-4. 





: ; COMMERZBANK 
: Atsenpesellacta 


BANCO DIROMA 

BANK OF AMERICA INTERNATIONAL 
: BANKERS TRUST INTERNATIONAL ‘ 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


CITICORR INTERNATIONAL GROUP 


“RRÉDIETBANE S.A: LUXEMBOURGEOISE 
MANUFACTURERS HANOYER 
- Dei 
7 PKBANKEN INTERNATIONAL 
| SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BANQUE SA. eu 
SWISS BANE CORPORATION (OVERSEAS) UNION BANK OF SWITZERLAND (SECURITIES) 


DART INDUSTRIES 


DART annonce 
une nouvelle augmentation sensible 
du dividende trimestriel 


actions 
25 février 197%. 
I à également annoncé qu'un divi- 
dende de 3 ©, sous formr d'actribu- 
actions 


compter rochaite 
pour les actions 6 
Geste du 3 avril 1911. 


These bands have Deen s0E oafside she Lise Sistes of Amerion Thk mnosmcxtut appears as s matter of second oui. 


-CRÉDIT LYONNAIS 


-US $ 80,000,000 
Floating Rate Notes Due 1983 


GIROZENTRALE UND BANE - 
DER OSTERREICHISCHEN SPARKASSEN - 
Akéengeselschraft à 


UE: - UNION DE BANQUES ARABES 


ET FRANÇAISES - U.B.A.F. 





CRÉDIT LYONNAIS 


BANCO RISPANO AMERICANO 
THE BANK OF TOKYO (HOLLAND)-N-V: 
BANQUE BRUXELLES LAMBERT SA. . 
7 CHASEMANHATTAN 
Llaited 


EUROPARTNERS SECURITIES 
CORPORATION . 


LLOYWS BANK INTERNATIONAL 
NIPPON EUROPEAN BANK SA. 
SKANDINAVISKA ENSKILDA BANKEN 


SVENSKA HANDELSBANKEN 











L'expansion se poursuit 


La société des moteurs Leroy. 
Somer tient de prendre une parti- 


le sooléts 


cipstion minoritaire 
jues 


des Constructions M 
Chalonnatsæs (C.M.M.C ). 
Av cours du conseil d'administra- 
tion de CALMC du 9 février 1977, 
ML Philippe Sabouraud, directeur de 
la division internationale de Leroy- 
Somer, à été coopté administrateur 
et nommé président-directeur 
ra de C-MMC. De ce fait, 11 quitte 
ses fonctions chez -SOmer pour 
se consacrer à ses nouvelles respon- 


de ne pa 
tte prise participation 

crit logiquement dans ls stratègie de 
développement externe eb de 
sification adoptée par la société des 
moteurs Leroy-5omer. 


3e 





AUTOMOBILES M. BERLET 


Chiffres d’affaires comporès 








(hors taxe) s 
1975 197 
der tr. 705685622996 1 081 504 684,13 
2e tr. 100] B60 250.80 1 103 294 905.64 
% cr. 672089 582.00 1170 356 DiRIS 
4 tr, 116778871040 1 050 065 194.96 
3637 SA TI425 4006 312 4II0B 
dont export : 
der tr. 396268077,97 497518 046,7 
æ uw. 5431132220 dlé 
Je tr, 287 489 835,31 
æ cr. 621052793382 
1 889 122 





gant 76.5 murs de trancs en 
œillions rancs pOur l'éxrr- 
elce précédent. ; 

Le æbiffre d'affaires hors 
consolidé du 
SSLI millions 
477.8 mxlljons de francs en 1975. en 
augmentation de 15.39 %. 3 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 

























PARIS LONDRES NEW-YORK st 
14 FÉVRIER Légère reprise Redressement technique 5 
re Aprés ses lourdes pertes de la |: Les cours #s sont sensiblement aus 
ae dE veille, le marché se redresse TE redressie, lundi, à Wal ES a 
Affaiblissement ment, Bone des pétrole. BOIRE | actire Unes aiibons de titres échen” 

gés contre 20.51 millions}, l'iadice F0 
28 


S 
e 








OR ouverture (dolars) à 186 90 contre 196 66| Dow Jones s'est établi en hausses 










pee nouvel acrès de 
, La Bours: "ei 

e de Paris s'est cuorure | couns | 4 dx dernières ao de 1 
heures ai 10tn)) ot la 


de 8=A8 
. à. EB.. 

































































































































































































































































































































































































































cree à ns " ce ours VALEURS 142 52 : 
erTuine, 0 tefois des vo- alistes 
nee aulee | ur ; 
en de nouveau n° 
ci er le mouvement de veu | EE ü | 
!: Steil ë . V 48 59 80 10 
eu du 5 1 rate Li | Na Fm ter on ati se &" 
ment Sur rgie, Le bâti- | Imperta Eemicai des nnns les stocks de carburants aus je 
ns UNE MOÏNÈTE M8- Conrtaulus et combustibles g'eccroissent. 7 - 
me les pétroles, les magasins, | euestau MRC traitées, IS Le a | 5. 
les chimiques et les élabtisse- | Rio Tato Zinc Corn. baisse. UASS ra a 
ments de crédit. LCR rte inch se . 5 Se du l'as 
sur composan' 
LS plus fortes baisses ont été Re rndl cs Dow Jones, 21 ont PrDEresSÉ 2 où | : 
regist: par Créd: lo: e on" É, st 160 - 
Mob: LE ÉTÉ Tod! Dow J des L 
immobliter (— 5 %) 61 Machines NOUVELLES DES SOCIÉTÉS | piles nos «80 : Érasporte. Fe 
Bull (— 4 ). — 223,74 (— 0,50). 129 50 2m : 
. Quelques titres (pas plus d'une | Bis. — La Ê i 234 50 ur 
U : : ju rogression du résultat E cours | COURS À! 87 10 | 22 :- 
vingtaine) sont parvenus à tirer | net pour Fe devrait étre Je l'ordre ALEUI : Entsse) 
teur épingle du jeu, mais les haus. | SE À, Gina alt tre Penes on Vars ur2 | w2 \ fais | meet 
D 0e 1076). Le dividende global sers nu&- % . 2m hace | 
ESN jrs car | monts de 05%, 8 1920 À conte =. ls se 105 
SN. pioir des en 'e= en 1975. Ù Léna de | 
aeure). epre- | BCE Dj 280 P d'avoir 8| 834 ,22 en ea ie à 
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14-15. D'ONE RÉGION A L'AUTRE - 


JOUR 





enire le ministre des 
et M Yass 


- Aucun entretien entre M. de 
Giringaud et M. Arajut, chef 


EUROPE 25e 
GRANDE-BRETAGNE : 
M. Anthony Croslond est 
dans un étut critique. , 
AMÉRIQUES 

ASIE 6 

DIPLOMATTE - 
PROCHE-ORFENT 

LIBAN : « Entre Je souloge- 
ment et l'omertume » (ll), 
par D. Pouchin. 

ISRAEL : les aveux de 
M Yaddin sur les détoarne- 
ments de fonds jettent le 
désorroi dans Le parti tra- 
vaïlfiste. - 


AFRIQUE 
Le séjour de M Giscord 
d'Estaing au Mali 


POLITIQUE 
TRIBUNE DU 13 MARS : 
« Les femmes et les élections 
municipales », par Brigitte 
Gros et Noëlle Dewavrin. 

M. Chirac à Saïnt-Nezaire : 
« Oui, je fais de la pol 
tique. » 


L'ÉVÉNEMENT 
— Les armes des années 80. 


EDUCATION 
— Le tabac interdit & f'école ? 


ILE-DE-FRANCE : 
vue : « Le conseil 
une chumbre d’enregistre- 
se », par Paul Laurent. 

A PROPOS DE... : l'oménags- 
ment de lu volléa de l'Eure. 


point de 
mal, 
















15. ÉQUIPEMENT (vi è 
— QUALITÉ DE LA VIE : l'énergie atomique (C-E.A) dans 
3 controverse à Sevess ". domaine des combustibles 
= FOOTIALL : la ee de | 
ME. - - Bu Morec- 
— TÉMOIGNAGE : Cour Lu 
Er … QUARANTE-QUATRE 
LELCCURS Lee 
= Poe 4 osé JUGÉS À CASABLANCA 
+ à : 
F2 mme -- | ON ÉTÉ CONDAMNÉS 





LE MONDE DE LA MÉDECINE 


— De la table Au cancer. 
— La 1ormation 
médecins. 


EU 
an 


— FESTIVALS : un carnavol eux 


— EUROPA 
——. AGRICULTURE : la’ Grande- 











Le 


daté 15 février 1977 a été tiré 


à 597 
















Barnett 


Chemi 
AY. VICTOR-HU 


Les 16-17-18-19 


EX 

























Manteaux cashmers 890 468. 
Gostumes av: gilet 986 498 
Blazers-serge p.L 
Pÿlamés popeline 186 98 
Chemises voile cot. 146 - 89 
Pulls cashmere 


LUTTER 


AU DÉTENON PERPÉTUELLE 


Casablanca CAF.P.J. —. Qua- 
uatre inculpés, dont tren- 


te-n contumac: ê 

condamnés à 1a déteutlèn perpee 

inelle au ET des cent saixan 
marxisies- 









Pages 25 et 26 


des futurs 











L'ACTUALITÉ : SCIENTIFIQUE 
ARTS ET SPECTACLES 
THEATRE : Falstofe à 
FOdéon. : 


Ares. 


LA MIE. ÉCONOMIQUE 


ET me à 
monnaies, ; 


lu sursis. 
Bretague, la. Belgique et les | Te tribune avait été convoqué | 
Pays-Bos murgnent Jeur oppo- “und soir. La lecture des attendus 
sition aux propositions de la |-d' 
Commission ‘sur la, fixation 
des prix européens. s 


URE ÉGALEMENT 


Le voyage de M. de Güiringaud au Proche-Orient 


Aucune rencontre n’est prévue 


affaires étrangéres 


er Arafat 


clandestine dans une délégation 
officielle)  expliquerait 



































UNE SEMAINE 
DE LA FRANCOPHONIE 
À L'UNESCO 


Une eSemalns de la francopho- 
nie» se tient # PUNESCO, sous La 
présidence de M. A.-M. M'Bow, direc- 
teur général, de ce mardi 15 février 
à vendredi soir. 

Cette manifestation est organisée 
Par lAssociation francophone d'ac- 
cuell et de llaison que préside 
M. Xavier Denkau, ancien res 
député du Loiret (app. RP). Des 


spécialistes d'une quinsaine de pays : 
de l'Egypte au Québec, de La Grande- 


Bretagne à Madagascar, participe 
ront ans uatelierss. Six thèmes de 
réflexion sont proposés : «le fran- 
gais, langue scientifique », « médecine 
et traucophonïe », -wles regroupe- 
ments internationaux à support Eu- 
æulstiquess, alangue et théorie». 
«édition et diffusion des auteurs de 
langue françaisa» et «information 
et francophonie s. 






Ala Fédération des organismes de communicätion sociale 


< Comment demeurer impassible devant la disparition 
de tant de journaux d'opinion?> © 
demande Mgr Efchegaray 


< L'opinion publique [..) est une force qui 

plus belles votes % 

torture, La peur, l'igno- 
Etchegara; 


remporte les 
Justice, La violence, 
rauce », a déclaré Mgr Roger 


sident de ia conféreucs épiscopale française, 
lundi 14 février, à la Cité universitaire de 
Paris, lors d'une réception donnée en l'honneur 


du Pèrs René Berthier, secrétaire 


général, 
ces condamnés figurent | sa création par l'épiscopat, il y a sept ans, de la 
Abraham “Serfaty, cinquante-trois | Fédération des organismes de communication 
des de | sociale (F.O.CS.), poste auquel lui a succédé le 
Père Michel Dubost, prétre eudists. Cette phrase 
chambre erimine = l'archerèque de Marseille 2 pris 
T nee us re En relief particulier, le lendemain d'une mesure 


prononcée par 


« Je pense tout d'abord qu'entre 
frommes - d'Eglise et hommes des 


& taire pour nous apprivoiser récipro- 
quement à le-manlère du Petit Prince. 
Pour certains — pas ‘seulement dans : 
- core comme autant de forces magl- 


Que -ce que l'on ne-connait pas. {….} 
-» Vous reflétez comme un miroir 












| ques ou occultes. Mails on ne Craint* 





INCIDENTS DANS LES BUREAUX 
D'AÉROROT À PARIS 


Une quinzaine de raenifestants 
d'extrème droite se sont rassem- 
dans 1! a ele que gnie 

les ux de 
d'aviation soviétique Aéroflot, 
Elysées, 


morant la mort du jeune Tché- 
Jan Palach, lancé des 


d'entre eux ont êlé interpellés. 
Treise de ces personnes sont 
entendues par la police pour 
CR 
sur orce ue, E! 
seront vrabsemblablement déférées | ë 


au parquet. : 

Un groupe s'infitulant a comfié 
Alain Escojjier >, dt nom 
jeune qui s'est imm glé par 
le feu dans les locaux de l. 
flot le 16 février fle Monde du 
12 février), a revendiqué cette 


De 
; ie FE | 


Dans une lettre ouverte adres- 
sée à la presse, signée par 
goixante-Gix-sept personnes, dont 
Me Philippe Foirien, F 
Le Pinatel, Jean Esspall 
tivaux, Pierre Sergen: 


dé re réduire la 
late Escoffier.» 


Ë 


contre l'in- 






lique 
y. Pré- 
page 13J 


depuis 


les ‘comportements, les tendances 
Que vous savez capfer avec un fair 
qui ne se trompe pas. Les faits bruts 
de la vie ne deviennent pour vous 
objets de communication que dens la 
-mesure Où lis sont socialement signi- 
ficatifs d'une situation ou d'une aspi- 
ration. Vous nous rendez service cha- 
que fols que vous nous aidez à dissi- 
per nos Hlusions, à arracher nos 
masques. . 

» Mais vous connaissez VDS Pro- 
pres démons, vos propres pièges : 

»* © Dans un monde marqué par 
l'argent, ne risquez-vous pas de per- 
dre votre liberté lorsque l'inlorrnation 
est contrainte de se réduire à une 
marchendise ? 





RENTABIUISEZ L'AUDIOVISUEL 
DANS - VOTRE ENTREPRISE : 


Sroreen. rrnatien 
some 





vuméro du « Monde » | 






070 exemplaires. 





MEDIA-FORMATION, 
animés por Bemard PLANQUE, 
‘ingénieur-conseii 
Renseignements, progrommes 
MEDIA - FORMATION 
151, rue d'Alésia, 

73014 PARIS - Tél : 42-31-13 


er Habilleur 





Février 


ERNEST Avec la.sarantie 


d'un maître tailleur 


COSTUMES . 
MESURES 
ô portir de : 681 F 

-20.% sur PARDESSUS 


(cachemire, 
© 676 F où lieu de 845 F) 


” 20 % sur IMPERS 
Echarpes - Pulls - Polos 
Prix spécioux sur Les rayons 
Prêt-à-porter Homme 

Boutique Femme > 


LEGRAND. TAILLEUR 


. 27, rot dx 4Sepinre, PARIS (Opéra). 


‘186.298 










256108 


Rayon spécial Fes 
GRANDES TAILLES 


SOLDES 































pq ue 890F 


avec gilet 990 F 
NICOLL. LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 


 du29 Janvier au 26 Février 


- offre spéciale 
: davant-saison 


COSTUME SUR MESURES 


» © Dans un monde qui voit les 
Inégelités. s'accentuer, n'êtes-voua 
pes tentés de donner la parole aux 
leaders plus qu'aux petits, aux pau- 
Piles puissants plus qu'aux peupies 
démunis ? (.—) 

+ Nous prenons de plus en blus 


existe entre le droit à l'inlormation et 
le plurelisme des sources d'Intorma- 
tion. Comment peut-on demeurer 
impassible devant la disparition de 
tem de journaux d'opinion er d'autres 
supports de communication ? I est 


. 


ee se 
de 
flagrant, 





+ de censure décidée par la direction de TF 1 à 
l'encontre d'une séquence de l'émission catho- 
«Le jour du Seigneur -, destinée à 
mobiliser l'opinion contre La torture. (Voir 





consciences du flen nécessaire qui 








La visite de M. Barre en Aquitaine 





M. Chaban-Delmas : 
l'intérêt de la France 


est indispensable à Î 


{De notre envoyé spécial.] 


Comme à son arrivée à Mont- 
de-Marsan, le premier ministre 
a recherché mari le traditionnel 
bain de folle La veille, une 
piuie batiante n'avait pas favo- 
nsé l'entreprise. Mardi matin, 
"avant de se rendre dans l'enceinte 
du consel général, SL Raymond 
Barre à pa effeciner sur un mar- 
ché de la ville :a visite éclair 


s'entretenr 
élus poïtiques et consulaires de 
la région. 

Cette fois, 
tes étatent absents D 
sénateurs eë Conseillers généraux 
sociaïistes assistaient en revan- 
la réumion de travail eb 
même y participalent activement, 
présentant notamment plusieurs 
rapports ar la crise qui affecte 
raAquitaine et les menaces qui 
pésent sur de nombreuses Indus- 
tries, en lier sur l'indus- 
trie aéronautique et sur celle du 
bois, Lée an sort de 12 forét 


Chaban - Delmas, 
qui accueillie mardi le premier 
rainisire devant les assemblées 


votre succès 


régionales d'Aquitaine, a notam- 
ment déclaré : « Je suis heureux 
de saluer le chef de gouvernement 
qui a pour tâche essentielle de 
Jugaler linflation et ses ejjets 
désastreux ». Le maire de Bor- 
desux 2 poursuivi à l'adresse du 
visiteur: « Cette tâche, vous en 
atez pris le vue globale, sans 

pourraient être 


soit s0n engagement 
saurait souhaiter voire échec el, 
personnellement. ee 


voire SUCCÈS COM indispensable 
à lPintérét de le France et des 
Français. » 


AC Chatan-Délries a aussi sOu- 
Aquitaine est « encore 
des Courants 


mon M a 
affirmé : « Aufourd’hut, un nou- 
vel élan prolongé est nécesszire. 
Vous vous êtes attaché, monsieur 
le premier ministre, à une poli- 
dique d'aménagement du: Llerri- 
toire appliguée seeteur par sec- 
leur et région par région; depuis 
1962, le plan breton a été'exécuté 
avec continuité, Quinze ons Dus 
lard, TOUS suggi d'élaborer 
un plan d'Aquitaine. » : 
. ALAIN GUICHARD. 





M. Georges Marchais souhaite 
un communiqué du procreur de {à République 


ar sujet de 


contre X, En INAYS or pour ous 
faisification de documents a: 















Ne 













Le discours de Mgr Etchegarey, prononcé 
devant les cardinaux 
vèque de Paris, et Paui Gouyon, archevêque de 
Bennes, M. Paul Delouvrier, président d'Elec- 
tricité de France et président de la F.O.CS. 
ainsi que de nombreuses personnalités du 
monde de la presse, était consacré essentielle- 
ment aux problèmes et au pouvoir de la presse. 
En voici les principaux extraits, 


François Marty, arcbe- 

































femps qu'un pays médile sur Ces 
morts par étoutfement, s'il ne vaut 
pas qu'un lou le Cimetière des 
moyens de commünication ne finisse’ 
Par devenir celui de la liberte. {.…} 
+ De nos jours, face à une infor- 
mation instantanée, omniprésente, 
Polymorphe ef Kaléidoscopique, seul 
l'homme cultivé, celui qui peut mal- 
triser le rélioxe par ja réflexion, tre 
vraiment profit de Ia communication. 
Mais Il teut aussi penser à l'homme 
de fa rue qui ne.peut guére se dé- 
tendre contre l'encombrement provo- 
quèé par la surinformatlon, Pour de- 
meurer libre, il laut que l'ensémble 
des citoyens puisse disposer d'une 
information sérieuse et responsable. 
- L'opinion publique, qui aliments 
le dialogue entre les hommes, est 
une condition de progrès pour le 
pensée et pour l'action. Elle es une 
force qui remporte les plus belles 
victoires contre l'injustice, la vio- 
fence, la torture, ja peur, l'ignorance. 
Elle tait craquer les Jrontières. Elle 
est pariols notre seule arms Pour 
aïder des frères qu! souffrent. Puis- 
sions-nous ne pas être complices de 
silences ou de mensonges, mais taire 
l'expérience vivente de le communi- 
cation, mieux encore, de la commu- 
nion entre tous fes hommes. Grâce 
eux mass média, la conscience hu- 
maine prend une dimension univer- 
. verselle et nous rend solidaires, voire 
responsables, de notre prochain Je 
plus lointain. » 






















































































































© Un avion mdttaire secrase 
près de LH — On avion Ja- 
Foanée à 5 Saint-Disi + cents 
er a 
à de AUnS a" région se 

14 février 
Troyes (Aube): Le pilote à èté tué. 











| baisse de la tva comprise | 


29. RUE-TRONCHET / PARIS 8° . 





EEE 


Dereuners d'atiaues avec ie Monde AfADE 
Diners. Avani ei après le spectacle 
Un aouveau e1 luxueux 


RESTAURANT LIBANAIS 





sa plainte 
nistratifs et usage de feux docu- 
aprés ls 


ancien [visionnaire 
Cr ie de 
ments généraux (s'occupant 
Domrene de ConaMUer des dos 
siers sur les 

et Mile Mirande, chef de Service 
au ministère des anciens com- 


En us du Re du me- 
gistrat, en aguie de ses avo- 
des Borker ef Monique 
Weyi, Marchais à déclaré : 
& [—] M. Poussin, quand fl était 
aux-:renseignements 9. 
avait reçu l'ordre de son chef, .le 
commissaire divisionnaire 
Le Guen. quelque temps coani 
Les publicaiions visées 


qué au fuge. Mais M. 

a! Pousa 

are a prétendu ne 

se souvenir de ce fait... Ten 

nous lui avons fat remarquer 

ge son supérieur l'avait -men- 

“et que eds doi dire vale à 
être vral. 2 : 

Quant à Mle'Mirande, à 


concernant dans une note rés 
en novembre 1970 destinée 
coter de ne pére et &oi. 
sort que ai requis pour 
le travail en All en veriu, 
d'une loi du 23 23 sepiem 1942. 
D'ailleurs, des reci fais. 
Sur commission rognitoire de 
M. Aldebert établissent me ra 
er a requis en vertu de 


a m'étonne done, a ajouté. 
M. Marchais, qu'au moment de La 


publication des four le minis- 
tère des anciens combattants, 
sur Mon 


procédure, qui établit la matérit- 
Uié du faux et le fait que fui 
effectivament été requis pour par- 
tir travailler en Allemagne. » 
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M. GISCARD D'ESTAING A BAMAKO | Les échéances politiques | 
| e MAJORITÉ : la succession de Bernard Lafay 
crée un nouveau problème à Paris 


le débat sur l'indemnisation 
-en cas de nationalisation reste ouvert 


TELEPHONE = 246-7229 
Jüresse Télégraphique : JOURMONDE PARIS 








La France renforce 1 ‘embargo sur les armes . ; 
: destinées à Prétoria 


Arrivé dimanche 13 février à Baniako, où K a reçu un’eccuell tès\e GAUCHE : 
chaleureux, M. Giscard d'Estelng develt consacrer la plus grande 
Partis du lendemain à une visite de Tombouctou. De ‘retour dans 
fa capitale du Mall, H a reçu fa colonie française. 

Le président de la République ave eu lundi 12 un premier 
entretien politique avec son-hôte le colons! Moussa Traoré et avait 
déclaré : « {} n'y a place entre k Mail et la France que pour Festime, 
Ja compréhension et l'en » ; 

Dans uns Interview à Radio-France internationale, ke chef de 
F'Etat malien a indiqué qu'A libérerait l'ancien président Modibo Keita, 


Le voyage présidentiel 
- en Bretagne 








 Séduire 
et convaincre 


Par inclination personnelle au 
moins autant que pour des raf- 
sons politiques, M. Giscard d’'Es- 
taing se rend volontiers en Afri- 
que noïre. En choisissent cette 
année le Mall et la Guinée, ü a 









L'AVENTURE 
Fur Pa un 


M Voiéry Giscard 
d'Estaing aura donné le signai 


@ Le problème politique créé par La disparition brutale de 
M. Bernard Lajuy, président du Consell de Paris, député. RP.R., est 
en suspens. Ni M. Michel d'Ornano, qui s'était porté candidat dans le 
dix-sepiième arrondissement, jief électoral de M. Lafay, ni M. Chirac, 
qui pouvait ètre tenié de s'y présenter, n'ont pris de décision. L'affron-. 
tement de ces deux personnalités raviverait « ia querelle de Parts » 





a département d'Éty 


art é < ac ne peut qu'accneïllfr favorable- M I pese A di des actionnaires des entreprises que la gauche prévoit de nutionaliser la dissidencs de son ancien 
mé des dénonisig ment ies vrones tenns à Pamaso | MALE + des militaires en quête d'idées | 2" deep que 1e ponte Pérol de autour | ar mie, c'e un que 
. ! par le président de la République . au Colloque industriel organisé por son pari (ré page 8), | ‘Giscard > qui est apparu, qul 
droits de l'homme sur le thème, délicat entre tous. RE ne qu'il n'était pas Question de « collectiviser l'économie v, reprochent | °* né à Ploërmel. 
a ane FENn gas L — Des institutions en pointillé au contraire à la mayortlé d'avoir « étatisé les cutreprises nationales Président da là République, 
Lors F'Atrique pour tenter de les récupèrer ». Pour lui, 4 jœudra s'en tenir stricte- | ï ne permettra pas qu'on 
tal ienne Re e ment .aux nationaltsations prévues par le programme commun & | touche c f 
eo dem espie malenne | De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER | fdemniser leurs propriéraires — qui « 'eef pus queston Ge pee | ne oo nstitions Mois 
; jamais les engagements et la | nono douga 4 diplomate, pourrait 1orme 
: félermination de le France est tour en al nfatf entente ge, note qu dons. pret indexés sur les résultats de l'entreprise eb sans fixation des cours par | commun ne proposant que des 
& heureux. Le Mali, à la différence | nutieusement le s0! avant de fon- mer et de renforcer son pouvair:»| l'Etat ». AU amendements, la Constitution 
. d'autres Etats africains franco- | dre sur.sa proie. Pareils au rapace Est-ce la seule ambition des | . 4 M. Marchats, qui avaît jugé e normale » la discussion sur L& | en prévoit blen la révision à 
| phones, a toujours pris, à Pégard | en vol plané, qu'ils ont pris pour taires de Bamako ? K sujet, M. Mitterrand a répondu que le débat « restait ouvert ». Le | jintiotive des membres du 
; de Pretorih, des positions d'une | emblème de leur futur un « Nous voulons donner la porole| P.C-F. s'en tient, lui, M. Marchais Fa répété à R.T-L, à l'indemnisa- | Parlement et par le vote des 
* totale intransigeance Revenus que. les militaires qu gent l® on peuple, rétorque le lieutenant- | éion sous forme d'obligations remboursables par annuttés, sur a base | eux Assemblées. Le président 
1 des options ‘idéologiques socis- | PAJS semblent hésler longle@SrE Colonel Fllfng Sisoko, sert | des cours des trois années précédant la nationallaciton. Les deux lea | n'a pos à le permettre ou non : 
s listes de M Modibo Keits, mais | idéologie, être sans cesse en faire permanent du Comité muili-| ders ont rappelé leur accord. pour distinguer le cas des petits action- | 1) ‘a pos la pouvoir de #y 
obervaut, sous La direction d'un | quête d'idées. Ainsi, les aûvereni. (OS, de EE qui a tue] mass de Celui des gros porteurs. Vo ES opposer ; I n'a que’ celui da 
» militaire, un nationalisme sour- | res victorieux de Keita je nireaur. ft: à : refuser ou non le référendum. 
æ cilleux. les Maliens acceptent à | ont attendu huit ans avant de Shore nes Juturs| Le mort subite de M Bernerd électorale, pose de délicats Û 
jm la fois lasistance militaire de | tenter de ranimer à leur profiles Goieers relève. » L'ar.| salues BU RPR nontdelé nes eux Glrigeants Au RER | Chet suprème de la mojo- 
% YURSS. ect une importante | débats politiques étouffés à l'au- Die ne brûle pas pour | Dequnes PR dote M Lefay s'était ralllé avec éclat | dté, il ne permettra pus que 
s. aide de Paris. Ds souhaitent sen- | fOmne de 1958 Le 2 septembre guet ous ses vaisseaux. En son jus en signe de deuf et pour su mouvement fondé par ML CNE | Le redressement soit compro- 
# lement faire aortir leut Days, a See made ie à chine article 78, la Loi fondamentale rendre hommage, une sorte de Aprés di à la porte de Versail- mis par la discorde. Mais 
ee sans aïlégeance à quiconque, d'une | je] Traoré, chef de Rat, Ponode de cg ons, le Comité] toy pole ls la séance da congrès constitu. | "ayant pu l'éviter Pour la 
à pauvreté aggravée par Ia récente | praclama queles conditions d'eun Pébeure de Hiéradn nadonslé| se Chirac a fai, per. dif du Rassemblement pour ls Ré | moirle de Paris, quel moyen 
7e sécheresse au Sahel réiour à une vie polfique nor- Gatnira c? conduse la sonnellement, Péloge du ent publique, Son engagement, s'était a-t-ll de mattre fin aux « que- 
w. ns Fa - mue» lui sembiaient réunies ere ee Condutn 5 potdgie| du Conseil de Paris. ne esté à plusieurs no- |'reliés de boutiques », c'est-à- 
# Plntôt.que des promesses 463 | Conformément à la Canstitation . 9, Element les coudes fran) 19 EéVUET, EU COUTS d “eo tement parle mafoien de en .|-dire au débat des partis pol 
" entendues d'ordre -wündial plus | du 2 juin 1972 qui évoquait lacp- : Ces “fnsmr'au 2 foin 19179. - ecse-de présse F di enx munici- | tiques propre à toute démo- 
ee aste », les Afrieains vont pren- | niquement nn « Par » encore. à = présentation des Listes qu'il par- pales de Paris, et ar ke | crtie? 
4 dre acte de l'engagement prési- il la mise en place  Penentie send 20 pont] US und Lot ju 12 janvier, dune lettre au, Prési 
= den éteinte np | ER np me COOP Dao, Du compos | De Vas Dé le mRnR rare une PAU Ma | AO ones de Cou 
_ fonrmitare de matériel militaire | Que du peuple ‘ « T est très dif d'imaginer | de sa liste à ML Jacques Chirat, contre à désignation deM d'Or- | C'est ë ce titre qu'il a attaqué 
terrestre et aérien » à Pretoria Les militaires sont arrivés à l'avemsr », admet, évasif, le Heu-| samedi après-midi, au siège 40 nono. 1] devait dans les M. Georges Marchaïs et tancé, 
et de « s'assurer qu'ancane Livrai- | un point où 1] leur feut, coûte que tenant-colonel Sissoko « le Co-| RPR I avait ensuite effectué jours être nommé par M. Chirac | sans les nommer, MM Def. 
son ne puisse avoir lien ». Les | coûte, agir sous peine d'être taxés mé mdfore en font que fe | une fournée élertorale G&ns SO membre du consell polltique du | ferré et Chiroc. Mais comment 
termes employés sont, en effet, | d'immobilisme Le coup d'Etat du Ar Peuple de quartier, et participé us RPR, Mais if n'avait pes renoncé | peut-Il leur interdire de porier 
pins .nets, et les promesses plus | 19 novembre 1968 a fait l'effet {one pernetgn ou pus fe) Aprés a er à jouer éventuellement un rôle | de l'échéance qui est qu cœur 
cmtégoriques qu'én noût 1975, | d'une douche froide aprés fuit OC | ST RS ce joue. d'arbitre le jour de l'élection du | de toute lo politique française 
M. Giscard d'Estains | Années débution (dégage PT érnée, out en cla- PR. ont étélae maire de Paris sl ancane solution | depuis 19747 Sans f 
lorsque Toute velléité politique Pat alors tenues par le RP.R. ont été ne s'était c + dégagée en puis 19 a pers- 
décida Vembargo sur les armes ï Au- “ant un désir sincère de récon-| sées en blanc Le choix d'une fiveur de l'un ou de l'autre leader | Pective d'une victoire de la 
terrestres et aériennes, sans | jjid'hui, la population attend. cilistion nationale, a dressé un| nouvelle «tête de Hstes dens ce Geïla ‘ gauche, ni la discorde de la 
mentionner les « livraisons » en | de l'armée de nouvelles initiatives, solide garde-fou contre un éven-| secteur ne sera fait que dans ; majorité, ni les rivalités de 
cours. Le régime, lui, cherche son second Hbuel retour en force des ancien-| quelques jours. Le t ANDRE PASSERON. | À 
souffle et veut emélicrer son nes éltes dirigeantes de 1. Lafay, qui était personnes, ni bien sûr la pres 
Les res assurances de | image de marque. € Le parti uns (Lire la sutie page 6.) .1a solidité de son implantation - {Lire la-suite page 8.) pen. porno auraient . 
Paris sur le caractère « : 
à la gnérilla» des armes livrèes sn 
où encore sur l'impossibilité d'ati- Sp 





tenu à marquer qu'il n'excluait 
pas de cette prédilection des pays 
qui furent on demeurent « socia- 


listes », à des titres d’ailleurs | 46 sur les armes à destination de FAïrique du Sud serait © M. Michel Debré estime que le président de ia République pour- 
divers, snscitant du même conp | désormais étendu à « toutes les livralsons » do matériel terrestre | ratt rester à son poste fuce à une majorité parlementaire de gauche | Avec quelle autorité, quel 
chez les vieux amis « ruodérés », | ef aérfen. sauf si, après avoir pris part activement à la cœmpagnle électorale, emportement, quel ton ! Bless£ 


qu'il parait négliger, un certain 
agacement, Mais toute lAfrique 


lser à des fins militaires les 
centrales uncléaires. fournies 
Jamais vraiment 
partenaires afri- 

La politique + tont à fait 

tes que le président de La 


1n nouveau pas Elle s'engage, 
effet, à ne plus fournir les pièces 
détachées et les rechanges néces- 
saires à Fentretien des matériels 
déjà tivrés C'est le cas des 
Mirage, des hélieoptéres, des blin- 
dés légers, des missiles Crotale et 
des avions Transall tonrnis avant 
1975. Toutefois, PAfrique du Sud. 
prévoyant de longue main 
Faggravation de l’embargo. a 
déjà pris des mesures Pour Pro- 
duire sur son sol les équipements 


détenu depuls le coup Etat de 1968. K n'a, toutefois, pes précisé 


Ja date de cette libération. 


Lundi soir 12 février, le président de la République avait ahnoncé 







au sein 
septième 
de Peris. 


il étaht contredit par les électeurs. 


de la majorité. Pour l'un ei l'autre camp, l'enjeu du dir- 
arrondissement resle essentiel pour la conquête de la natris 


© Le débat entre communistes et socialistes sur l'indemnisation 





: L'Union soviétique et l'Espagne rétablissent. 


leurs relations di 





plomatiques rompues depuis 1939 


Madrid adopte une procédure plus libérale pour la reconnaissance des partis : 


Par ailleurs, le ministre de l'intérieur, M. Rodolfo Martin Villa, a 
Jélictié 


Le 


PEspagne 
Un communiqué 


PUnion soviétique a été annoncé D 
. conjoint a été publié simultenément à Muürid et 


à Moscou. Il précise que les deux pags sont convenus de « développer 


velles dispositions en ce 
politiques. Les tribunaux, 
seront qualifiés pour œpprécier 
conformes ou non à Ia loi 


aux ordres d'un ancien 


: inspec- 
teur de la brigade politico-sociale, ont réussi à Hbérer, le vendredi 


appréhendés. 
opérations de police antiterroriste n'est pas levée, car.le gouverne- 


de départ à la campagne, non 
des élections municipales -dont 
U n'a dit mot, mois des élec- 
tions législatives de 1978. 































































par le déclin de sa popularité, 
la bouderie de l'opposition et 





de les abattre, le progromme 


En dépit de ce nouvel effort 
de clarification, le président - 
chef de l'exécutif - Isader de 
la majorité n'a pas échappé à 
trois contradictions, dont l’une 
est fondamentale; on peut 
même dire qu'il s'y est enfermé. 


L'une. concerne le passé, Si 
l'économie française était au 
bord de f’abime if y a six mois, 
qui en porte lo responsabilité ? 
Tout se passe décidément 
comme. si le septennat avait | 
commencé avec M. Borre. Le 
déclin de l'audience du prési- 
dent ne vient-il pos précisé 
ment de ce que, dans son 
optimisme foncier, il a fait 
trop longtemps vivre le pays 
dans l'illusion et l'économie 
française dons l'artifice ? 


L'autre contradiction, plus 
lourde de confusions et de 
conffits, regarde l‘avenir, f‘ho- 


dont ‘elle a besoin ’ 
s tions marche taculatre souhaitée pas été écarté, maïs fera l’objet lente dévonçant le : 

Même dépourvue d'effets sen- Le none te aves We résontion à peu près d'une négociation altérieure : I] communisme international comme re se us n'a Jomois 
F'olan millaie, Ia diplomatiq! Union soviétique a égale per les dirigeants de Mos- s'agit du des le mal sbsoln D'autant plus que uté qu'il indiquerait, € le 

sibles sur l'Espsgue et un réserves d'or de Ia République le gouveruement- de Madrid a | "moment venu, où est le bon 


décision de Paris constitue un 
geste politique spportun, destiné 
à séduire et à convaincre, en 
Afrique et allleurs, les adversaires 
d'un régime que sa politique 
raciale à mis an ban des Nations 
anies Elle donne par ailleurs ax 
peu plus de consistance aux 
dévoncistions des « ingérences 


été patiemment préparé des deux 
côtés depnis la poignée de main 
publique échangée pendant Is 
conférence d'Helsinki entre 
M. Brejner et M. Arias Navarro, 
alors chef du gourernement 
espagnol 


Bien avant la mort de Franco. 


asec le grand « parti frère » n'ont 
jamais été bonnes, et qui faisait 
objection à tont rapprochement 
officiel de l'URSS. avec me 


franchi au mème moment un au- 
tre grand pas en adoptant de nou- 
velles dispositions, beauconp piles 

de 


toutes les formations politiques, 
La recounaïissance «de jure du 


P.CE. est dans la logigne d’une 
évolution souhaitée par le gou- 


choix pour la France » ; Il la 
déjà fait maintes fois. 


St à Ploërmel il n'a pas agité 
l'épouvontoil du «€ colletti- 
visme », un peu abstrait pour 
%e grand public, il a évoqué 
le spectre plus redouté de 
€ aventure 2. 










étrangè: ipent et à | dont la politique étrangère étalt sait impitoyablement les militants également un argument nonveau 
la Die eu mais | essentiellement basée ne communistes. remet aveneé par Îles Sorté mmjonité des £ nr Que ee de 
longtemps platonique, de lapar- | pragmatisme et l'intérét lien fques : les destneñons commis. ititaires, conti. 


theïd par la re ee te 
embhergo presque L — exc 
encore le matériel naval — inter- 
vient blen tard e Que serait 
anjourd’hni l'Afrique du Sud sans 
la Franc! » sexelama nagnère 
avec gratitude le wministre de ta 
défense de Pretoriz ‘On conçoh 
que beaaconp d'Africains, en 
assistant à la montée des périls 
sur lenr continent dm fait de 
l'avenglement des « pouvoirs 
Päles », se posent la qnestion avec 
un relent d'amertume. 


(Mercredi 16 jévrier.) 


compris de l'Espagne, les deux 
Pays avaient maltipilé les contacts 


donné de sux 
navires soviétiques Gaus les ports 
espagnols, en particulier aux Ca- 
uaries. Un accord de commerce 
avañt été conclu en 1972, et le 
chef de la mission commerciale 
soviétique à Madrid avait. depuis 
1974, le rang et les yrivilèges d'un 
ambassadeur. 


Deus obstacles principaux 
s'opposaient cependant à le dé- 


une reconnaissance complète. En 
gage de bonn- volonté, M. Carrillo 
avait annoncé, le 10 décembre 
dernier, que son parti ne s'OppO- 
sait pins à Ia reprise des rela- 
tions diplomatiques entre lEs- 
pagne et les pays de l'Est, URSS. 
comprise. : 


Le second obstacle, majeur, n'a . 


pas termivée, et le contentieux 
n'est pas réglé, mais ni Moscou ni 
Madrid ne feraient publiquement 
état de ce litige 


nnent sans donte de condamner 
‘cette « marche à In démocratie ». 
Uue récente allusion du général 
Vega Rodriguez, pourtant consi- 
déré comme un eHbéral»,. dans 
une interview sur Le rôle que Far- 
mée pourrait jouer en cas de 
e vide dun ponvoir » serait inquié- 
tante si l'on ne savait pas le 
haut état-major résolu à Eonte-. 
nir le roi et le gonvernement tant 
‘que lordre sera maintenu et la. 
loi respectés. 


- (Jeudi 10 février.) De 


Le discours de Ploërmel 
restere dans les annales de la 
V® République. Ce jour-là, le 
président s'est engagé plus 
avant dans le combat électoral, 
montant lui-même en première 
ligne, où it © rejoint son chef 
d'état-major, le premier mi 
nlstre. C'est un choix, mais ce . 
peut être aussi uns aventure. 


LE 














(Lire la suite, page 7.) 








PROCHE- 


DÉTENTE DANS LES RELATIONS ENTRE PARIS ET JÉRUSALEM 


ORIENT 


M. de Guiringaud sera le < bienvenu » 
| en Israël les 30 et 31 mars 


Bruxelles. — M. de Gutrin- 
gaud se rendra en visite of- 
ficielle en Israël les 30 et 


81 mars. Le ministre français ‘0% 


des affaires étrangères et son 
collègue israélien, M Ygal 
Alon, l'ont annoncé à l'issue 
de l'entretien qu'ils ont eu 
mardi: 8 février, au château 
de Val-Duchesse, à Bruxelles. 
Le confirmation de Îa visite 
de M. de Guiringaud, prévue 
depuis longtemps mais deve- 
nue incertaine à la suite des 
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LA TOURNÉE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


& 


© L'AVENIR DES RELATIONS 


« Nous nttachons 
sentiments 


É 
deux 
ps 

3 a à établir de bonnes rele- 
entre nos gouvernements. 
cex dans l'intérêt des deuxz 
Pays. Je crois la rencontre 
avec M. de aud nous per- 
meiire ouvrir une paye nou- 


Chaleureuz 


FE 


& 


gepnege 
EN} 
à È 
ù 


4 
k 
à 
À 
è 


velle, et oivement qui 
otre DORÉ vente, de PET 

mOUVETuT signes posts. 
visite de M de Guiringaud à Jé- 
Poccasion 


La 


uns solution 
problème Palestiniens. 





DES. NATIONS UNIES 





M. Waldheim constate un assouplissément considérable 
de l'attitude des dirigeants palestiniens à l'égard d'Israël 


Au terme de la tournée qu'il vient d'accom- 
che-Orient 


dans six pays du Pro 


Brie, Jordanie, Arabie Saoudite, Liban. Israël), 
M Kurt Waldheim, secrétaire 


Natipus unies a rencontré, le 
président 
Mer Makarios et M 


presse qu'il avait constaté chez les dirigeants 


u Sadate er de se rendre à Nicosie, - 
où  & participé la seconde rencontre entre 
Denktash. | 


général des 
12 février, le 


plissement de l' palesti- 
niens à l'égard d'Israël < Si la position des 
Palestiniens est plus modérée, a-til dit, cela 
constituera sans aucun doute un pas positif. » 


palestiniens un assouplissement considérable | 
de Jeur attitude. Dans nue interview publiée 
vendredi par le « New York Times », le secré- 


* Le secrétaire d'État américain tente d'amorcer la négociation 


Comme était prévu 
de longs mois, l'entrée de M. Car- 
ter à la Malson Blauche et la 
stabllisation de la situation an 
Liban ont donné le signal en ce 
début d'année des grandes ma- 


nœuvres diplomatiques qui doi-. 


vent préluder à l'ouverture d’une 
négociation au fond sur le conflit 
fsraélo-arahe. L'Organisation des 
Nations anies et certains gouver- 
nements, grands où moins grauds, 
cherchant à « se piacer » pour 
Jouer nn rôle dans ce processus, 
les missions d'enquête ge multi- 
plient daus La région: après 
M Waldheim, secrétaire 


t général 
de PONU, et M Genscher, chef : 


de la diplomatie ouest-a 

M Vance, nouveau - secrétaire 
d'Etat américain, arrive mardi 
an Proche-Orient. Il sera gsaivi 
le lendemain de M de Guirin- 


gaud, ministre français des’ 
affaires étrangères. 


D'ores et déjà, ke voyage de 
M Waïdheiïm à permis de cerner 
le principal obstacie à la reprise 
de 1s conférence de Genève, L’As- 
semblée générale de l'ONU, an 
peu optimiste, l'avait êirée « à la 
fin de mars au plus tard », mails 
le secrétaire de l'ONU a estime 


< tout à fait improbable = .que, 


tous les efforts de BL Waldheim 
pour convaincre les Israéliens que 
les dirigeënts de FOLHP. ont 


facto », en acceptant de coexister 
avec {nf dans un Etat engiobant 
la Cisjordanie et Gaza, sont restés 
vains. Pour Jérusalem. comme l'a 
déclaré M Ygal Aïlon, ministre 
« l'O.LP. n'a pas changé un mot 
à la charte palestinienne qui pré- 
voit la liquidation de l'Etat juif ». 


DL Vance, qu prend le relais 
du secrétaire général de l'ONU, 
rémssira-t-!l à surmonter ceite 

conträdiction ? 

Un échec de M. Vance pourralt 
être fatal à de nombreux diri- 
gcants arabes alliés de. Was- 


La bataille menée par l'Arabie 
Saondite à lOPEP pour limiter 
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La démission du ministre de l'industrie illustre le malaise 
réénant dans les milieux d'affaires 

faires avaient été fusqu'ici un des meilleurs 

soute Ga rigine Date Der ln Omer 

de l'industrie et du commerce, favorable lui 


: munerce de Sao 
L'influente fédération du co: ne er le 


rétablissement total de la démocratie au Brésil, 
de 1 2 du prés. 


Palo a fait diffuser on < 


À 


8 
: 


Brésil 


De notre correspondant 
taire, L s'était prononcé en faveur 
d'an système permette à 
toutes les forces sociales se £’ez- 
primer. «4 faut remplacer la 
souxrission par l'acceptation », 
FR nes, A était, le. sen! 

e . c 
ministre à le tenir. Longtemps, 
d'ailleurs, il a été vilil 


de 

voir là que l'effet du hasard 
Car la grande nouveauté de ces 

dernières semaines, c'est la fronde 

ouverte déclenchée contre l'admi- 

nistration en 


De tn pa 
fiéru échrale » PRe ee 
dit, veulent la liberté, la démo- 
cratie, et des élections au suffrage 
universel. Ils veulent un Etat 


droit, fs sont contre Les actes 
de force venus d'en haui. » 
Cete « sorte » Dave ren 


possibilité d'une 
tardive : 


intelligentsla, 
ausxi, dans les moments 
ce les exclure eux-mêmes 


CHARLES VANHECKE. . 
(Jeudi 10 février.) 











D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


MARDI 8. FÉVR 





avencé d'autres 
eufeurs du document. 

CAIRE — Seion la oice-minis- 
tre de l'intérieur, . Mohamed 
Nabaout Zemau, vice-ministre de 
l'intérieur, 99,47 % es électeurs 
ont les «mesures 
de répression par le président 
Sadate œu lendemain des 
janvier cours 
renEum 


émeutes de 

dernier, au du réfé- 

7 j s’est déroulé La 10 Jé- 
prier. . 


VEDRE! 11 HVRIR 


F 
du gas-oiù F (contre F). Les 
tarifs du fat domestique se Puf o- 


rés de 6,7 Se. : 

La Rousse des produtis pétroliers 
mest pas une Elle était à 
l'ordre Œu jour depuis la derniére 

en dre, de l'OPeP à 
Doha (Qatar), où onze avaient 
décidé de majorer leurs de 10 %. 
et deux pays — l'Arabie et 
les Emirats arabes unis — de 5 % 


de 
le” caëmium, le HS : 
. Le » Le D e et les 


M. Mi 


MOSCOU, — L'agence Tass & an- 
noncé que le physicien désrident 
Fouri Orion était arrété, II avait été 
<emimené » It vellle par des policiers 
venus le chercher 


a 


lon puisse tenir ce délai. ee à z ou ra 
: usse des prix du pétrole È : tatres Part Hberté, la 10r- . 
Cet obstacle est {s participation. constitue ésalement, pour bon a Hz Pays On fEgypie, 
pu . ù Lanka, Mme "anaike, £ 
prop de ee nombre cale de =  : démissionné doute ên Fac Les, Pre AE Re 
pars ne pol ei L'a'et Frans ee raider pas ‘ PH fn Jonque eut Gr, Mon un Joie, ot ennoncé lus nes à rennaet ge de NehON ne 
possible &l POLP. n'est pas pré. saoudien vient d'aileurs de dë-|| © LES COMMUNES Mount dons Pridleant eo ane Souche, sons pris tte déceios dr à Mu Se onu D 
É Lrre clarer à on journal de son pays] : Eugaies é$ pou tuspectes de aympe— Éédennt pou roi enEnnoR du seconde renconire anîre Mor Maka- 
Case de 54 Re qe, le potentiel pétroller ïe @ LES RELATIONS pour la É Qoeûs, des Periemen, ae coms : rios ef M. Droktush. 2 
après première séances le-. Hyad étant placé « au service DU TRAVAIL F remort de cote Ends quenobon Nemeiry G'onnoncé Îs formation ‘M Weltneom op RL ne cos 
rie mn au RE : ia nt arr ” RE xé RS Eee d'un 7m ds nie d'une conférence. de ‘presse, LA 
légation « arabe » ‘ Imiter ‘hausse des prix Le ouméro: 250 total & mi | comme uvit constaté chez. lez dirigeu: 
. les vers poys Intéremés — res. < siguife que les Elate-Unis et Mi rers Sue fo 15% 0 Lines) M MES Eh nee; DéOnSr ur coopitienen 
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MÉRIQUES 


LE PARAGUAY OUBLIÉ 


Une Assemblée constituante doit être élue 
Je 6 février, au Paraguay, pour amender, une 
nouvelle fois, la charte fondamentale qni limite 
à deux mandats la carrièra présidentielle de 
Fun quelconque des citoyens. L'objet de cette 


Asanclon. — « Vous croyez à la 
Providence ? ». Voilà bien une 
question À laquelle on ne s'attenû 
pas L'horome — un ancien de la 
guerre du Chaco (1), père de qua- 
torze enfants — aurait pu parler 


disent les jour- 
nalistes prudents, où encore du 
berrage d'Itatpu, sur le Parana, 
qui sèra l'un des plus grands du 
monde. Non, en cinq minutes de 
conversation improvisée, 1l de- 
mande an visiteur s'il croit « à la 
Providence ». Un original)? Mails 
la veille déjà des instituteurs 
avaient fait er la conversation 
vers les interrogations métaphy- 
siques : un athée, n'est-ce pas 
la même chose qu'un commu- 
niste ? Les tremblements de Lerre 
eb les raz de marée qui dévastent 
le monde ne sont-ils pas des châ- 
timents divins? Sl le Paraguay 
& sue funiité, pare Qui va 
e son parce qu'il n'a 
Pas déserté 82 {0}? 


Le Paraguay a souvens l'air de 


PTESQUi 
du temps. Une monnaie qui ne 
bouge pas, ministres 
presque, un chef d'Etat, le génèral 
Stroessner, qui s'éterniss au pou- 
certain déda 


voir, un in pour le 
développement industriel Et 
maintenant, sur place, cette révé- 


Pl 
letion d'une foi immuable, d'une 
population obstinée à dire que 
Fhomme ne peut rien, que « Dieu 
est Le seul qui décide ». Dans son 


Paraguay 

de pays chouan, 
En un quart de siècle, le pays 
s'est vidé d'une grande de 


de deux et = 
tants. ë 
beau d’émai- 
gs politiques. En outre, les gens, 
la ont peur. 
Les t de servir d'in- 
termédiaires: « Les paysans ri 
dront ; avi £ 


traht. » D'abord, dont, un rideau 
Peu de bitume : fl n'y a que 
deux rou Tune. 


tes 
rejoint le Bréail, l'autre l'Argen- 
tine. Peu de voitures : voici que 
ques années, on ne dénombrait 
que vingt-cinq mille véhicules à 


Paragnayens habitent jes camper 
goes. Le pourcen! = 
lation active occupée dens l'in- 
dustrie (14 %) a mème diminué 
ères années Le 


Paraguay . 
deux tiers du territoire sont pra- 
tiquement vides Sur le dernier 
tiers, les mêmes parcelles räclées 
jusqu'à l'usure : seulement 2 % de 
la surface totale sont cultivés. All- 
leurs, ce sont des plaines Lvrées 
au seul élevage du bœuf. 
ar de Fe esters. En pas 
et ores! 
harrettes. Des 


autocars, pou 

jange de manjoc et de from: 
D'autres font de la dentelle. Elles 
Tétalent de sorte que la. lumière 
du soleïl les traverse, corbme elle 
le ferait d'un vitrail 

Caacupé est la cinquiéme où 
sixième localité du pays. Sa prin- 
cipale activité, hormis l'agricul- 
d'oranges. RE La terre, 
des s desserts » vendus eur les 
trottoirs. 


jarres. Dans les champs, le mais, 
le manioc, l'arachide, le sucre, re 
coton, le soja ont engendré quel- 
ques « -bO0ms ». 


Une pauvreté répartie 


Le tamis, le mortier, le trépleû 
pour faire la cuisine, la viande 


: tout atteste la persis 
d'un mode de vie encore rudimen- 
taire, avec ses chars à bœufs, où 
s'entassent les familles, l'ombrelle 
au-dessus du hébé qui dort Le 





1) C'est la partie occientale du 
D re dord de cette régl0n 


et 1935. 
(2) Le titre de ce reportage n été 
Lt Per DE vartuiyen, maître 
der conférences à Faniversttà de 
VLIS (Vincennes) : . 
Fu Esions Bordes Fi LT 27,50 ee 
Ronde ianpas officielle du PAays- 
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dimanche est le jour des che- 
vaux de bois, des loteries jouées 
éréeles, de 


tour ee ete 
en posi 8 ue, OM- 
phale : installée sur ve pelouses, 
avec, autour d'elle, l'alnement 
des maisons, leurs galeries fal- 
sant ombre dehors, leur frais 
patlo à l'intérieur. L'église est au 
centre de tout, comme au temps 
des « réductions » — ces je 
toires où les jésuites ont à La fols 
enfermé et p! pendant cent 


soixante ans, quelque 150 000 In- 
diens, les soumettant à un mode 
travail « socia- 


de vie et de 





liste n, et 
l'espagnol 


jeur apprenant, avec 
la Bible, l'art de la 


« L'histoire du Paraguay est 
liée à celle de la foi. Beaucoup 


clon. Is sont aussi à la 
BUS eppale, peut-être on. ben 
e appelle, pe un peu 
bat t, les « _ré- 
ductions » : les b 
Qu Re ART Gus 
er » les mais que 
ime a bri cer s'il a une 


hantise, comme dit un prètre, 
c'est que « le peuple s'organise ». 

Ce Paraguay peysan, artisan, 
qui vit de ses jardins, fabrique 
tout, ou presque, de ses mains, 
fait souvent penser à la France 
— une France un peu ancienne, 
celle des bocages eb des emares 
au disble ». Même les monuments 
eux morts incitent à la compa- 
raison. Ici aussi, des Victoires 
vert-de-gris caressent le front de 
soldats inconnus et des généraux 
d'airain caracolent au-milleu des 
places. Les avenues célèbrent ceux 
qui ont perdu des guerres plutôt 
que ceux qui ont construit l'Etat 
— comme ce muriscal Lopez qui, 
en 1870, à laissé le pays exsangue. 
après avoir combattu pendant 
cinq ans la triple alllance du 
Brésil. de l'Argentine et de 
l'Uruguay. 

Tout ce que l'on sait, ou croit 
savoir, sur le Paraguay faït ima- 
giner un peuple diminué, rachi- 
que, < qui ne tient pas pu LL 
jam Surprise : personni 
Pmble mourir de faim Les en- 
fants vont nu piede 7 pe ne sont 
pas malingres. 80us- 
humanité réduite à ses os et à 
dans certains 





guay à une chance, dit l'éconc- 
miste Augustin Flechs : a n'a 


réforme est de permettre au général Strosssner 
— au pouvoir depuis 195: — de demeurer chef 
de l'Etat au-delà de 1978, terme de son actuel 
mandat Elle en ferait, virtuellement, un pré-” 
sident à vie. La Constitution du Paraguay avait 
déjà été amendée, en 1967, pour permettre au 


général Stroessner d'entreprendre un troisième 
puis un quatrième quinquennats complets. ‘. 

. D'autre part, le gouvernement a libéré, le 
29 janvier, quatre dirigeants communistes, dont 
l'un, M. Alfredo Alcorta. membre du comité 
central, emprisonné depuis vingt-trois ans, 


[.— Au pays chouan 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


Avec ses miero-propriétés et ses 
petits paysans. avec l'émigration 


pour soupape, le Paraguay. 
donc, vivote. La croissance, ces 


dtz dernières années, n'a été que 


lebonreurs toujours prêts à en dé- 
coudre. 


La Prusse 
‘d'Amérique latine 
pue Paraguay LEE 


conflguratil ue, 
c'est un fait, ne l'A pie Id 
$es habitants n'ont pas assez de 
mots pour qualifier eur mal- 
chance de se trouver à 1600 kilo 
métres de la côte la plus proche. 
« Méditerranée », « Mésopotamie », 
« réclusion », « enclavement 2, 
aenfermement» : toute une ES 
chologle est née de ceite siinallon 
Les peurs d'eujourd'hui en déri- 
vent. Et toute une conception de 
l'économie : cette «île entourée 
de lerres» a connu, au début du 
dix-neuvième siècle, la plus 
singulière des autarcies Son 
premier dictateur, Francis. avait 


verrouillé les frontières I! avait 
orienté le Days vers- un -mode- 
de production et de consommation 
autonome, presque entièrement 
contrôlé par l'Etat Des intellec- 
tuels en révent encore. Certes, 
Francia n'a pas été un dictateur 
pour rire, Il faisait tuer Ou t0r- 
turer ses 0 ts. Avoir défendu 


la netion contre lim 

naissant Re et RPdcs iei 
vaut, pourtant a 
passionnés de qui, 


cœux 


Edité par ia HART, Ze Monte. 
Gérants : 

Jacques Fauvét, directeur de {a poblication. 
Jacques Seurgeit. 





pas connu l'économie de plane Reproduction 


tation : U a donc 1noré 
servage. » 


Chseun vit sur sa parcelle, sOU- 


Commission paritaire den louFDauz 
#1 publications n° 57 460 


neo Lenqas craie 64 ae — << —— 


ici comme alllewrs, ont la phoble 


. des multinationales. 


La seconde obsession du Para- 
EE à pale Nine 
es 
graphie, il soufre, do surcroît, 
étre coincé entre les deux 


lui-même présenté comme un 

relais de l'empire américain. 
Souvenir de s0n époque « prus- 

siennes, Asuncion abrite, au- 


pots de 
dactlon et de l'envol d'une lettre 
k plus solennel des beaux-arts 


Dans le centre d'Asuncion, le 
nombre de malsons de change et 
de magasins- d'import - export 
montre que si le pays ne produit 


guère, du. moins il ent, ! 
N'est-il sans fausse honte, 
la de ‘contrebande 


du continent ? Officiellement, rien 
n'apparaît de ce que le Paraguay 
vend et achète «hOrs taxe ». Mais 
il est admis que la moitié des 
marchandises qui entrent dans la 
capitales le [ont en contrebande. 
Cette activité « clandestine » 


ont, d'ailleurs, eu i'habieté de lui 
offrir une route et un port franc, 


pays ou à 

ls estiment que is «. ge de 
säuation » risque, à terme, 
de coûter cher. tissus, ‘les ob- 


« hors 
production locale. C'est là 


Sélection hebdomedaire du journal «Le Monde» 


‘ bornes 


était encore une dicixture 
avec un degré de corruption 


el y a sept ans, ajoute-t-!l, ie 
régime 
tolé- 
ut, loutes Les tavo Stroë: 
Le " . 


rable. Auÿi 
Fr 


Besucoup de 
tent cé mot 


sident a obtenu la 


La contrebande 
prix de la paix 


et 
dirigeants dans le commerce 

- international des stupéfiants. Le 
chanvre indien ne dans la 
Pedro-Juan-Caballero, 
‘brésilenne, la 
Bolivie, et 


région de 
à .la frontière 
cocaïne importée de 


répe- 

au générel 

Pet de prés de la pairs Le Pré 
» 

DEEE dans À 5 

casernes en donnant à chaque 


était le plus ancien détenu politique d'Amé- 
rique latine, Les trois autres personnes élar- 
gies sont M Antonio Maïdana, président du 
parti, M. Jullo Rojas, membre da comité cen- 
tral, et Me Güberta Verdun, détenue depuis - 
neuf ans et ägée de soixante-cinq ans. 


l'héroïne venue du Proche-Orient, 
tout cela est ensuite convoyé vers 
les Etats-Unis 


Les affaires de l'eentourage », 
des amis ou des parents du Dré- 
sident sont un peut moins Counues. 
«Ces derniers temps, nous a-t-0n 
assuré, chaque membre de la 


pression «scélérale » a été écrite 
en latin. î 


{Mardi 1° Jévrier.) 


‘Prochain article : 





< BIG BROTHER » . 
ET SES ROUGES 


Le numéro de février est paru 


AU SOMMAIRE 


: L'INTELLIGENTSLA 
par Claude SALES 

Ils sont plus interviewés, plus sollicités que d'autres: À 
peine parues, leurs œuvres font l'objet de comptes rendus 
et de débots. On les cite. On en parle. Ce sont les membres 
de l'intelligentsia. Une petite communuuté artisonole, nichée 
eu cœur de Paris, qui est spécialisée dans lo production et 
lo diffusion des idées. Son inflvence s'étend sur trois 
univers : l'Université, l'édition et les médias. 


UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN 
SUR LA FAMILLE 


Depuis « Vipère au poing >», son premier roman en 
1948, Hervé Baxin est l'un des écrivains qui ont Scsit la pluy 
— et le plus violemment — contre la famille. C'est qu'il 

‘avait certains comptes à régler. C'est aussi qu'il en est 
un expert : marié trois fois, il a six enfants, de cinq à 
duarante-deux ans. «Je sais de quoi je pare», ditil à 
Henri Deligny, venu l'interviewer. 


LA PRESSE DES ENFANTS 
Deux cent cinquante fitres. Trois cent quatre-vingts 
millions d'exemplaires. Un demi-milliord de chiffre d'affaires, 
Si la presse a des difficultés, un secteur, ou moins, est 
florissant : ce sont les journaux qui s'adressent aux moins 


de seize ons. 





Également au sommaire : 


Un conte pour enfants. Etats-Unis : qu’adviendra-t-il des 


de M. Carter ? Allemagne ‘fédérale 


flambée 


promesses 
. d'agitation estudiantine. Le Centre Beaubourg accueille les élèves, 
Classes de nature à Narbonne. De Poitiers à Font-Romeu : les 
recherches sur la dynamique des fluides et l'énergie solaire. Des 
scientifiques français et québécois dialoguent por satellite. Les 
universités insigniflantes et prophétiques, por Jean Touscoz, 
président de J'unjversité de Nice. La formation continue dons une 
entreprise moyenne de Bordeaux. L'opération € mise. à niveau » 


‘ pour les jeunes de l'Agence 


l'électronique. . 


pour l'emplol. Les métiers de 
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La lutte contre l'usage des 


stupétiants 
l'une des priorités du gouvernement américain : 
c'est ce qu'a indiqué M. Carter dans ane décla- 
ration communiquée à la commission de l'ONU 
sur les stupéfiants, qui s'est réunie inodi 
7 février à Geuève. par le docteur Peter Bourne, 
conseiller spécial du président des Etats-Unis 


pour les questions de drogue. 


substances psychotropiques, qui est entrée en 
vigueur en août dernier. Ü ressort des rapports 
que «l'héroïnomanie augmente, l'abus du can- 
nabls se répand, la cocaïnomanie s'accentue, 


IL — La filière de la < mort lente > 


Chieng-Mal, — Eu fanvier et 
février, Chaque année, arriva la 
saison du pavot, celle belle et 

fleur qu produit 


Ê 


chaque année des 


d 


ee 
ñ 
dé 
gf 
Ê 
hs 
À 
perle 


il 
F 


une 
mouvementée. Agé d'environ qua- 


rante-ciog ans, ii connut l'apogée 
de sa carrière en 1967 quand, 


allé avec un des chefs de l'armée 
royale laotienne, le gén: 
Rattikoune (2), il tenta de briser 





UN CADEAU DURABLE 
Orftes un abonnmment d'UD «5 su 
Monde des philatélistes 

Francs - 


mens PF 





L eue des taliens, Parts (9) 
CCP 1 52-12 Paris 


Spécrmen sur Gemovrule) 


_tière birmanothal, fs se sont 


"teneur très faitle — environ 5 %. 


éral Ouane 


| du Nord-Est birman ef la frou- 


retombe dans l'Oublf dans lequel Chieng-Ral Ge sant des repaires 
suivent de nombreux chats de. 


soldats de Cban 


| 


States Rorotntionnary Br, ia 
D tates Independant Army, 
Le pavot est semé à l'automne. a Shan United Revolutionnary 
Quand les pétales tombent, fn. ärmy, le Eachin Independant 
janvier où début février, le bulbe Army. H y a aussi tous ces tra- 
est incisé — verticalement, dans fiquants individuels comme Chan 
RTS D D Sh]l-fw Pour reprendre les termes 
couteau lame. Un du général Tuan, pourraient 
blanchätre sourd de la blesure. Le 

Graité au couteau, Il prend une 
couleur ‘brun foncé et upe odeur 


| 


spE 
l 
F 
di 


; 
ss 


E 
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| 


que 
d'autres sources cltent le chiffre cultiver le pavot 
de 50 à 100 tonnes}, le reste pour dettes eux 
le Laos. 


L 
8£ 
lb 
At 


ñ 
Ê 
É 
Ë 
Ë 
4 
: 
jh 
Ë 


ë 
8 


: sept 
lages cultiveut l'oplam. 
récemment rapprochés des zones h 


eu D us mures : Point Ï ï | 

lutte anti-narcotique ! F 4 
lancées depuls 1972-1078. avec point de crédit . 
“l'aide des services américains de Dans un village de mont d 


«brown sugar», de ft, de ja Plaine .située 
a sieurs beures de marche Beau-| 
ou en Asie, et que l'on fume ; et perdent leurs terres unbaue 
la numéro quatre, blanche, pure chent pour 10 behts par jour. 
à prs:de Tu sinjecté, ét Le pris qu'ils touchent pour leur 
,uéRrens es drognés des oplum jeur suffit à ‘peine 


surtout consommée en Europe 


Ton ‘4 bahis), sont revendus eur fume l'opiuro, 1 ls mange 
Je mercbé füsqu'à un demi-mi- éCen’ meïleur ei moins ha; 
lan de d@ollars le lo d'héroine de plus Je n'ai pas besoin de 
dfuée. Le prix à 6t6 multip{é m'aïlonger: pour fumer, je tra- 
plus de trente fois En (enant paille Vous voyez comme je me 
compte des frais de ransport, porte bien à soizante-cing ans. 
de transformation, des Iudispen- Crest -bon pour là senté[s nous 
sables pots-de-vin, le hén£flce est dit-il, souriant, sortant de sa’ 
. fabuleux. 1 explique les moyens veste un petit flacon rempli d'une 
mis en œuvre par les trafiquantk, poudre brunâtre, .inodors. Et 18 
la quasi impossibilité d'attraper marifuans, qui pouse en buis- 
les « gros bonnets » en raison des sons sauvages à côté? Vang Pao 
protections dont ls disposent, On ne l'aime pas D'ailleurs, - le 
comprend aussi que la lutte femmes méos utilisent la fibre de 
contre la'drogue soit devenue une cette plante 


brodées de fils multicolores. Et a 
- d'hommes puissamment 2rmês police, vient-elle souvent? Que 
Li fait-elle contre les cultivateurs, 
Û ï : de cette drogue interdite, s1 près 
Des «armées secrèles» de la route? « Les policiers, 
; è 3 © 7 : |: répond-il nisunent parfois. Pour 
aputent le contrée de TOPIuR gave rs 
F le contrôle l'optum : 
àù de Etfoietes entee Me ie (iercredi 3 février), 





tlère thaflandaise? D’ibord, les a 
deux group ans de In 89 GE de En Le ME Pen 
sion ont a F - 
(Clirese Fe A du Puis une vinstaine d'années 
général Ii Wen-huan, basée à {3j Vote leo uvres d'AUrea W. 
Tam-Ngop.. au nord de la pro- mMoCay, he PoMfes of Heron tn 
vince de Chleng-Mai et la South-Enss Ada er de Catherine 
5 CIF du général Tnan Esi-wen, fenon St MKDS Lamberd, Je 


J-basée à Mne-Salong, province de au Senl 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 











La saison du pavot dans le Triangle d'or 


surtout eu Europe et en Amérique, l'abus des 
psychotropes et la polytoxicomanie 
prend de l'ampleur (3. Le trait marquant du 
trafic illicite en Europe a été la forte augmen- 
fation des saisies d'héroïns d'origine asiatique. 
La drogue. était destinée aux Pays-Bas, d'où 
elle devait être acheminée vers le reste de 
l'Europe occidentale et l'Amérique du Nord -. 





l'étude & Paris depuis des mois 
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D'autre part, une opération menée par la 
Thaïlande et la Birmanie, et à laquelle parti- 
ciperaient plus de cinq mille hommes, a été 
lancée dans le Triangle d'or pour saisir et 
détruire la récolte d'opium évaluée à 800 tonnes. 

Notre envoyë spécial Patrice de Beer s'est 
rendu dans ce haut lieu de La production mon- 
diale de drogne. 
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cette station, . 
RE 
dires d'un expert Japonais, selon 
dv Je Br LU oTa 
étaient malades. 
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chiffres officiels, sopt des: toxi- 
comanes, * - : 

Aprés avoir emprunté tous les 
réguliers Où 108 Ÿ Cc 


sle, ou per chalutiers vers Hong- 
e. 


où Le : 
Pour déjouer les polices, les 
Le pe Es, les chiens 
policiers, tous les. moyens sont ciét£ Pour 
bons, car le profit ‘est énorme. 1e 
« AvEC une CinQuantiaine de gram- 
mes d'héroëne achetés à Bang- 
#OË ei rerendus 3 New-York, vous 
POUvEZ VOUS er laller-retour 
Sn ne fapa un re 
énéfice _subs. » un il pour cel ormer 
policier. Cachée dans dés sacs de pois la réf une société 
farine de collée sur quel- 
iètres d'épaisseur en- 
tre les montants et la doublure: 
d'une vallse, dans ‘ 
cés daus 


Bien des © 
denuts en SRgnt ChanEE. 


e allemende Payer 
lançait dens le monde entier, à 
grand renfort. de publicité, un 
nouveau remède miracle, l'héroïne, 
le « sédatiÿ pour la tour 3. 

FIN 


(Teuds 10 février. 
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Japon 


Le congrès du parti socialiste a consacré 
Je . - a 
l'influence grandissante de l'aile gauche 


Tokyo. — Entre deux consultations électora- 
les à moins d'un an d'intervalle — la première 

le 5 décembre 1976, marquée par un recul du : 
parti conservateur, la seconde pour le renou- 

Lorna de ile Chambre tags en juillet 1977, 

— le quaran e congrès du parti socialiste, 
qui s'est tenu à Tokyo du 8 an 10 février, a 
revêtu une importance particulière. Il a consa- 
cré l'influence grandissante de l'aile gauche 
da PS. nouvelle orientation devrait 
entraîner prochainement un durcissement des 


Première formation d'opposition 

au Japon avec cent vingt-quatre 

le PS, usé per une 

1» longue tion, a ressenti 
bats él 


positions du parti. [ 

Le congrès a maintenu dans leurs fonctions 
MM. Narita, président, et Ishibashi, secrétaire 
général, tous deux soutenus par la gauche, 
mais à évincé du poste de vice-président M. Eda, 
chef de l'aile droite, violemment critiqué pour 
Son action en faveur d'une union.des partis 
d'opposition excluant le P.C. IL a été remplacé 
par M Takasawa, l'un es jeunes 

le gauche, désormais fortement représentés 
au comité exécutif. : 


De notre correspondant Ke ae titane 


l'entremise de M 
Le fait le plus marquant dens 
la nouvelle orientation du PS. est 
l'apparition d'un nouveau groupe 
de Le TÉanga tu les ‘direction des communistes 
œars 3 dont ° est, 
dit-on chez les premiers, d'autant 
plus aisée aujourd’hui que le P.C. 


bea: 
." n'obtenant que 





sièges supplémentaires alors que des tés les plus infln- & essuyé une défaite le 5 décem- 
les partis centristes (Kom entes po bre, perdant la moitié de ses 
d'inspiration bouddhiste) et le Takasawa, député de la cinquième Sièges Cela a apparemment di- 
démocrate avaient de Tokyo. minué chez 
Je ler peprésentation, For crane dont js n'ont janeis 

composante d'une solution eleve Le PC se rapproche guerre, époque où le P.C. était à 
son apogée, d'étre écrasés par les 
de Moscou communistes dans un front 

commun. 


« La, Sangatsukai a d'abord une 


vocation unitaire, nous dit-l, elle . 

doit être l'animairice des ment dans le même sens : La 

cliances que peut posser le PS. relations entre Moscou et le PC. 
forces d'o japonais. rompues depuis 1964 Ce 


es concrèles, par un travail 
& la base, aux problèmes du PS. 
mais suriout à maintenir une 
certaine au sain du 
parti» La tentation est évidente 
chez les socialistes nippons de 
créer un groupe qui s'apparente 
à ce qu'est le CERES av sein du 
PS. français. 


moupe s Le voix du À 
« [a », 
& Taide soviétique. 


Le rupture de l EL On ne cache pas, dh côté de la 
unes gauche du PS sente 
e rejet du programme 
l'aile droite de M. Eda. La San- 
past ne cache pas ; 
ne D PES cuvée de ue 
ment du en le pour- 
suivre, parallèlement, des négo- 
clations en vue d'une alllanre 
avec le P.C. ane per et le 
Eomeito de l’autre, ne. parait 
guère souhaiter inclure dans une 
coalition éventuelle . {es sociaux- 
démocrates, très marqués du côté 

des conservateurs. 

‘ La nouvelle orientation du PS 
s" clairement manifestée le 
de l'ouverture 
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(Samedi 12 février.) 
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perdant » 


La «Société des gens 
sans bien » 


Ce tableau parlementaire ne 
refléte qu'imparfaitement les 7ap- 
ports de forces au sein du PS. En 
réalité, la gauche militante qui 
l'Association pour le 
socialisme contrôle pratique- 
ment la moitié des organes du 
PS et notamment toutes les 
Snido le de œngée par 

e est 
M BSakisaks, unljversitaire, 


#1 


La Pravda vient de relancer ses attaques conère la politiques 
chinoise, qui avatent été suspendues depuis la mort de Muo. Cette 
repnse de la polémique por Moscou tniervient ulors que, le 28 janvier, 


tit 


et principal négomuteur sur le problème des frontières entre l'URSS. 
et la Chine. avait eu un « entretien de courtoisie » avec M Huang 
Hu, mtruatre des affares étrangères. [1 aurait présenté de nouvelles 
propositions. 

Controrement aux Soviéhiques, les Chtmos n'ont iamais vérila- 
blement interrompu la polémique. !ls souhattent ouvertement que les 
Etots-Unis maintiennent une présence mülilatre dans le Pacifique. 


erie 


a | 
F% 





Ph de 


Moscou. — La presse soviétique 2 


vieux théoricien quelque peu É 
gmatique mais très influen repris le jeudi 10 février la polé- 
Port les jeunes. É mique avec Pékin, interrompue au 2 
tendemain de la mort de Mao Tse- A rappui de ses dires, l'obser- 


Minoritaire au comité central, 
l'Association contrôle cependant 
an tiers du congrès et 1a majorité 
des instances régionales du PS 


vateur rappelle «/es multiples (ni. 
dates soviétiques visant à nomma 
User les rapports avec Is Chine» : 
tes proposition de 1868. au moment 
de l'ouverture des négociations fron- 
talléres qui se poursuivent toujours à 
Pékin.’ ceîles de 1971 con- ‘ant la 
conclusion d'un traité de non-recours 
& le lorce: celles de 1973 ‘ur la 
conclusion d'un taité ds non 
agression . l'offre. endin, d'organiser 
des rencontres sino-soviétiques à 
n'importe quel niveau, y compris eu 
sommet faite en 1569 et réliérés en 
1970 et en 1873 La Pravde conciut 
cette énumération en effirmant 
que. « eu cours de ces derniers mols, 
TURSS a pris d'autres fnffatives 
pour améliorer lea repports entre fes 
deux pays. Ces démerches de 
TURS.S ont 68 beaucoup appré- 
ciées par l'opinion progressiste mon- 
diale ». 


La référence à l'« opinion progres- 
siste mondiale = indiqué que l'obser- 
vateur ne fait pas sjlusion à de 
nouvélles propositions qui auralent 
été tenues secrètes, mals à des 
falts connus, comme !la suspension 
unilatérale de la polémique, l'envoi 
de télégrammes de condoléances au 
lendemain de la mort de Mao 
(télégrammes qui ont été refusés par 
les destinataires), La publication de 


toung La Pravda 8 mis fin à cette 
trève unilatérale en publiant, sous 18 
dtre « Des laux antisoviétiques ». un 
commentaire accusant les dirigeants 
chinols «de faire le feu des adver- 
salres du soclalleme et des détrac- 
teurs de la détente Internationale = 
Le commentaire est signé l'Observa- 
teur, cs qui Indique qu'l 2 &ë 
approuvé, sinon rédigé. à un haut 
niveau dans fa hiérarchie du parti 


Le prétexte choisi par ia Pravda 
(prétexte. car depuis des mols les 
Soviétiques n'avaient que l'embarras 
du choix s'ils vouislent relever les 
déclarations ou écrits chinois hosiiles 
à l'URSS), est un communiqué 
publié fn janvier B Pékin. à l'issue 
d'une conférence consacrée =4 {a 
propagation de l'expérience du pétro- 
Her Daging- Selon la Pravde, «185 
auteurs da ce document, 2pperem- 
ment consacré à des problèmes 
strictement (ntérisurs, 58 Son divrés 
à des artaques artisoviétiques, Cans 
respri de !s guerre froide er de 
réggravanon de le tension interna 
tlonsle Ayant recours eu mythe 
périmé et dénoncé depuis longtemps 
de la - Menace soviétique », ils Dré- 
tendent que r'U.R S.S ne renonce pas 
un seu Instent à Fidée desservir le 
Chine . la lausseté de cote thèse est 
évidente. = 






L'infléchissement à gauche du 
PS se manifeste par plusieur 
nes D'une part, l'aile 


rents) et cipal soutlen du 
PS. ont eËcé, à Ja tribune du 
congrès, que « a droite cesse des 
manœuvres qui Mmetlent en Tœuse 
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à Pékin, M fTlyrtcher, vice-mtnistre soviétique des affaires étrangères 
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Une dizaine d'aniversités sont occupées pur les étdionis 


Une dizaine d'universités itallennes sont. 
occupées par leurs étudiants qui protestent 
particulier contre les projets de réforme de l'en- 
seigpement supérieur. Le mouvement a com- 
mencé à Palerme il y a deux semaines et s'est 


étendu à Naples, Bert, 


Cagliari, 
Florence, Bologne et Milan. Dans La capitale. les 
wembres des comités d'occupation qui se récla- 
étudiant ont organisé une 
le mercredi 9 février qui 


ment du Mouvement 


Roms. — + Cossez de me parier 


théoriciens | 2 /868 Nous sommes en 1977, at 


l'italle & changé. - Cet animateur du 
« Mouvement étudient -, qu'epprou- 
vent de la tête une vingtaine de ses 


relations avec le PC. et plus camarades, a sans doute raison. !l 


n'empêche que plusieurs des grat 
fi qui couvrent les murs, les portes 


eoit de manière indirecte par une 
similitude de style, voire l'adoption 


des -mêmes slogans. » Soyons réa-' 


fistes, demandons l'impossible +, à 


mussolinien — quelques milk 
vous foulllent de la têta aux 
Ceux-lè même sans doute qui 
un appel à le participe 

‘< n'existe pes de div 
au sein du Mouve- 
que = findividuallsme 
surmonté ». Le poste 
l, chacun est llbre 
d'écrire partout cs 
Personne, en Principe, 


jun 
li 
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LA POLÉMIQUE ENTRE MOSCOU ET PÉKIN 


La <Pravda> reprend ses attaques contre là politique chinoise 


interrompues depuis la mort de Mao 


Chine nouvells a reproduté, jeudi 10 février, sur un ton approbo- 
du commandant en che] des forces 


b, j 
déclaration 


provincial 
savants du pays mettent au point un nouveau missile bolistique 
intercontinsntal Jusqu'à présent, le programme en ce domaine avait 
opérationnel chinois ne dépassant une 
portée intermédiaire (6000 à 7000 kilomètres). ; L 


subi des relsrds, aucun engin 


De notre correspondant 


affaires étrangères. et 


aux « dissidents » ? 


n'auralent fait aucun progrès. bien 
qu'elles se Poureuivent sens aucune 
Périodicité De source diplomatique 
Chinoise. o1 rejette {a responsabilité 
de l'imossse sur les Soviétiques ; du 
côté soviétique, on accuse les Chi- 
nols de n'Bte animés d'aucune 
bonne volonté et d'exiger toujours 
de Moscou ia reconnalssence aff. 
cielle de l' « légalité « des traités 
conclus au dix-neuvième siècle et 
par lesquels le régime tssriste svalt 


en 
élargie aux 
Le recteur 


, Rome, Pise, hâter la 


événements 


De notre correspondent 


définjr ce mot. Je pense, en tout 
ces, que !es analyses que je fais 
sont merxistes. » Beaucoup plus, à 
ses yeux que celles de M Berin- 
guer, « qui est complice du gouver- 
nement Andreofti ». 

Le révolte est nés à la suite de 
deux initiatives de M Franco Marle 
Malteti, ministre de l'instruction pu- 


” blique : une circulaire interdisær 


aux candidets à la licenca de pas- 
ser plusieurs examens sur {a. même 
matière (certains Cholsissalent, par 
exemple, trols auteurs anglais au lieu 
de faire de l'anglais, de l'espagnol 
st de l’histoire); et un projet de 
réforme iendant à insfituer une s6- 
lection à l'entrée de l'enselgnement 
supérieur puis plusieurs niveaux 
{instituts de formation professlon- 
nelle, maîtrise. licence, doctorafñ. Les 
étudiants, qui se sentent déjà chô- 
meurs en puissance. y Ont VU une 
tentative pour les écarter Un peu 
plus du marché du travail et « pri 
légier les riches, qui, eux seuls, 
pourront faire de longues études ». 
Lè-dessus est venu s'ajouter, le 
1 février, une expédition néo- 
fasciste contre les locaux universi- 
taires. < C'était une tentative d'ut- 












1 chinois laisse entendre que Les. 










arraché à la Chine une partie de la 
Sibérie orientale. 


Tout en refançant certaines 
rumeurs sur un, Possible retour de 
M  liyitchev à Moscou. l'initiative 
de la Pravde intrigue les observe 
teurs de Moscou : dans la mesure 
où l'URSS evah choisi la carte! 
da lapsisement apparent l'intérët 
du Kremlin paralssañt étre de s'en 
tenir à cette ligne, au moins jusqu'à 
ce que la eltuation politique se ste- 
billss st se décante à Pékin, c8 qui 
est encore loin d'être ls cas. 
L'URSS.  pensalt-on également, 
n'avait aucua intérêt à « braquer » 
un peu plus les dirigeants chinois, 
ai momem où Ils peuvent ëtro ame- 
nés à réexaminér leurs relations 
avac les Etats-Unis, enfin dotés d'une 
nouvelle administration. 

Il pst encore trop tôt Dour savoir 
guel élément nouveau les a amenés 
è' charger d'avis. Selon Certaines 
analyses, !2 Kremiin aurait été part- 
Cullèrement 1mité Oar l'appui que 
Pékin a apporté récemment aux 
« dissidents - du camp socialiste et 
par f'inrenslfication de {a props 
gande chinoise contre la « menace 
soviétique +. Cette campagne, fai-on 
remarquer & Moscou, coïncide aveu 
celle qui a été déclsnchée aux Etats- 
Unis et en Europe occidentale depuis 
- quelques semalnss 


JACQUES AMALRIC. 































- {Vendredi 11 évrier) 





a été le lendemain suivie 
des « partis démocratiques » et des syndica! 
élèves du secondaire. . 

de l’université de Rome a été reçu 


-par le président du conseil qui s'est engagé à 
construction 


par uue iitiati = 


.d'une deuxième oniver- 


sité dans ape zone périphérique de La ville. Les 
pouvoirs publics suivent 


de près l'évolution des 
t par certains aspects 


qui 
les débuts de La révolte de 1867-1968. 


tre mouvement, souligne-t-on lcl. 
Ainsi, 07 voulait en 
vague lutte entifesciste, à laquelle 
tes partis de droite seraient a550- 
ciés, ce qui est en fait une lutte 
pofttique. = 

Car Jes membres du « Mouve- 
ment » ne se battent pas seulement 
contre « {a restauration da Funiver- 
sité + : à pant cette lutte contre les 
réformes, au-delà des revendications 
économiques comme le pré-selaire, 
ils déclarent mener un combat anti 
capitaliste. « Nous voulons faire 
converger ce mouvement: dans un 
autre, plus vaste, contre la bour- 
geolsie, contre le compromis hlato- 
rique. = C'est pourquol, comme en 
1968, Ds ont cherché le contact avec 
les ouvriers et — signe des temps — 
avec las chômeurs. 

‘ La classe ouvrière n'est-elle pour- 
tent pas derrière les eyndicets ? 
« Elle est souvent devant eux », répll- 
que un étudiant 11 sa déciare per- 
suadé que le mouvement ‘s'étendre, 
malgré l'opposition des confédéra- 
tons syndicaleé et du part commü- 
niste. Mais 1 n'exclut pas un reflux 
progressit. « Tout dépendra des 
erreurs que nous ferons. » 


(Lundi 14 février.) 


et l’Europe 


moins consacrée officiellement, 

Sur le plan économique, le gon- 
vernement portngals u'a jamais 
dissimulé l'ampleur et lPurgence 
de laide qu'il attendait de l’'Eu- 
rupe et du Fonds monétaire inter- 
national Avec près de 1 milliard 


lier, souhaîtent que le Portagal 
mette d'abord de l'ordre dans ses 


raisons essentiellement politiques. 
Cette divergence illustre, selon les 
dirigeanta portagals, l'existence 
de deux concentions de l'Europe : 
association « égoïste » de pays 
.riches, où communauté démotra- 
tique solidaire. Or la C.EE., selon 
M. Soares, ne sanrait Etre an 
simple « clab de riches », et le 
Portugal a besoin de temps — et 
d'argent — pour « remettre de 
l'ordre deus s2 maison ». 

En fait, les réticences que le 
chef du gouvernement portngals 
Ë F, 3 


intersyndicale contrôlée par le 
parti communisie une réforme 
agraire brutalement réhlisée. les 
stroctures du Portngal demeurent 
zotablement différentes de celles 
des paya de 11 Communauté 

ML Soares devra douc user de 
tonte son éloquence pour 
coavainere ses interlocuteurs A 
Lisbonne, on met déjà avant 
les conséquences  ‘ésagréables 
qu'entrainerait nn échec ile cette 
tournée européenne. S'il se heur- 
tait trop longtemps à nne parte 
close on entrebâillée — le 
Portugal n'aurait d'autre recours 


du 10 au 16 février 1977 Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» | 5 
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(Suite de le première payeJ 
L'ervicle 76 de la Constitution 


exclut pendant dix ans (jusqu'en 
1984) « du parti, du : 
de l nationale et des 

», tous œux 
qui assumé une quelconque 


nistrateurs, syndicalistes 
einsi freppés d'exclusive et tenus 
à distance des centres de décision 
‘absorbera priorité les fonc- 
tionnaires de li de l'Etat, 
souvent peu poli mais pour 
qui la carte d'adhérent représente 


d'une concentration Pope 
pourrait bien, au terme 
la transitoire, solliciter 


En attendant, le pays demeure 
une 


lés au sein du 
CMLN. Dans le t, 
les techniciens ci sont majo- 
Titaires Le chef de l'Etat, qui 
tient, semble-t-il, à rester l'arbitre 


— Vu du dixième étage 


métallique miroitant au soleil 
Cette brève métamorphose 6e 
renouvelle qusire fols par jour. 
l'ouverture ‘et de fer- 

meture des bureaux. Le 
d'un tel embouteillage automo- 
bile peut surprendre dans l'un 
des trois pays les plus pare 
de la Flanite crédl! ga es sta- 
tistiques de l'ONU. d'un revenu 
annuel] de 70 dollars par habitant. 
Bamako 


arrivée au pouvoir la 
ailicnte a: » 


È 
.& 

ge 

s 


. courage aucun « culte » à 
Certains memi 


de cette direction collégiale, n'en- 


8 


son 
endroft. bros sem 
entourage n'ont pas méme 
réparation de discrétion Tel st 


du CMLAN. paraissent 
és uns réelle solidarité de 
corps ét d'in! : 

Le régime 

nature et par CUnAUUn, à 
saut ne nas au silence 
Aa mis au pas les 
syndicaux Sous le. règne. de 
M. Modibo Keita, Y'Union natlo- 
nale-des travailleurs maliens 


consulie , Of) t on 
non. Nous sommes pour la dd 
vent de — le trait à 


dans- 
kela, la feuille mensuelle de 
l'U-N.TM. dont les éditoriaux rap- 
pellent constamment qui faut 
« conserver Jalousement les acquis 
du peunle à. 


Te a eher pes 


TARIF DES ABONNEMENTS 


PAR AVION 


(Les prix ci-dessous vont nets &t ne peuvent eu aucun cos 


‘être majorée) 


Europe, Turquie d'Asie, Chypre, Açores, Canaries, 


6mois Lan 


Madère, Algérie. Maroc. Tunisie 59 108 
DOM. Cameroun, Centrafrique. Congo. Côte- ‘ 


d'ivoire, Dahomey, Gabon, 


Guinéa Mali, 


Mauritanie, Niger, Sénégal. Tchad, Togo, ‘ 
Haute-Voita, Territoire français des Afars, 
et des Issas ..............ssusu us 


TOM (sut TFALI, République malgache, 


Poste navale, Etot comorien . 


Libye, Egypte. Arabie Sooudite, Iran, Irak, feroël, 


Jordanie. Libon.. Syrie ... 
Birmante, Brunei, (Chine, 


Indonésie, Japon, Macao, Malaisie, Mongolle, 
Philippines. Singapour, . Taiwan, Thaïlande, 


Vietnam, Australie, Nouvelle-Guinée, Fidit, 
Cambodge 


Nouvelle-Zélande. Laos. 


Canada, Amérique dû Nord, Amérique centrale, 


Amérique du Sud autres 


93 


pays d'Afrique, 


‘d'Amérique et d'Asie’ .....ssmsssses 82 153 


- Nous recommandons à nos abounés résidant à l'étranger 
d'utiliser des chèques bancaires Hibellés à otre ordre et udressés 
directement au ioemnal « la Monde ». ° 

Nous léur serions recounuissonts, . pour les renouvallements, 
de joindre à leur palemest lo carts d'ovis d'échéance. 
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S i 124009 kljornètres soit pins de deux fois celle Ge La 
ee lation : $ 600 000 Site station 1975). Capitale : 
DOuCLOU. Éessonttces 


même a 
secteur pu création. restées 
de sociétés nou 


Es Les 
Lé pays compte ourd'hui souhaitent 
“par sociétés & 
d industrielles ou commer- 
ciales qui 0 le paironsge ru 
ministère telle, jouissent pled pour préserver ses privilèges 
d'une autonomie financière Le” L opposés 
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coupes 
les bu et le personnel d'une une cogestion pour les 
Rnnieton bypertrophiée, Les leurs Gient leur Mol à dire, » 


merçants la té d'investir. 
Qi aient dettes. » Cette 
nn a rene une 


que le mal commerçan 
Mens (droulzJ. descendants des 
marchands et d'esciaves L 


4 


français) anne de l'asdi 
). le de l'aide pu- 
blique d 165 mil- 
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dénonçant päle-mêle la floraison 
des mght-clubs, les ravages de 
l'alcool et l'apparition de La dro- 
gue chez les jeunes Son = 
cbisme tain, 


MALI : des militaires en quête d'id 


Le souvenir 


avec deux ans d'avance, pré- 

visions du ‘plan quinq: 
elques ustrent cette 
te . la de Jnil, 

gho, mais est passée de 

B00 000 tonnes = 

1 mûkon de en 1! 


er. 
Dans le domaine cotonnier, les 
encadreurs sont très vite dépassés 
par les initiatives des paysans. > 


Le tableau n'est pas aussi bril- 

D qe de Puget SE 
m 

lioscptpanes des PRireDOts, k 

campagne Comroerc: tion 

des produits agricoles a coûté, 


gene en 1916, 35 milliards de franc 


t pas stabilisés pour 


entreprises 
sont exonérées d'impôts pendant . 


cinq ans, Le gouvernement 8 
création de tes ‘uni- 


ë 
a 
Ës 
À 
Ë 


ées 
référendum du 2 jun 1974 Ce 


de Constitution fut ap- 
Pronvé par 99,71 % de e ouf 2). 


Dans le premier groupe figure 
L président GRonU Modibo ie 
rameur de sa propane 
ration court èrement à 
Bamako. Le présiden! 


n'ont jamais élé rompus » Est-Sl 
vrai, coouue: certains l'aflirment 
ici, que les militaires ont, à plu- 
sfeuxrs reprises, « demandé sel» 
au détenu ? - 


à 
- 


ètre 
dans certains domaines, Perpé= 
ce précédente avait eu des 
les La politique 
écanomique souffre, en 
tout cas, de ces tations. 
(Samedi 12 février.) ‘ 
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ff 


fliralnes de médecins et de pro- 
fesseurs soviétiqués travaillent au 
Des ogues venus de 


‘pent 
ans à la pi on et à l - 
Éation du pseseue des de Cas 
L'armée reçoit de l'URSS. une 
portante assistance 


metériei ei en 
Quant à l'aide de la Chine. « elle 
correspond exactement à 
que nous nous faisons de La C00- 
Dérolon, assure l'un -dti- 
geants de la diplomatie majienne. 
techniciens chinois . 
notre langue, cherchent à s'inté- 
au milieu En outre, Passis- 
Chinotsa n'est pas Oné- 
reuse. » Autant de qualités fort 
eu Wall, où Pékin 2 
livré plusieurs usines e clé en 
Main >: À 


” Grâce 4 d'hablles. et 
surenchères 


BE LL 
a | fl 
DL 


À 


ut 


le Mali tire: un bon 
de ses Rose ee 
t, ce subtil équilibre des 


extérieures ve suffit 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
FIN 
(Lundi 14 février . 
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_Le voyage de M. Giscard d'Estaing en Bretagne 


M. Chirac ne se sent <pas du tout concerné» 
par les admonestations du président de la République 


Re me LES au # pronnacs le 8 er à Ploérmel au 
s nm voyage de deux jours en Bretagne, M Valéry 
Giscard d'Estaing a très fermement admonesté non seulement 
J'oppositton sus sgalement Le majorité. 

propos du chef de l'Etat ont été vivement critiqués 
M. Claude Estier, secrétaire uational du PS. et par ê Rèné 
Andrieu, membre du comité central du PCF. éditorialiste de 


Visitant {a région du Centre, ls 
24 et le 25 Janvier, M. Raymond 
Barre s'était plu, à dlverags reprises, 
à vanter la « Frence profonde », !a 
- France vrale », la « Franco active 
et paisible - qui « déteste regietion 
6 recharchs fe mesure =» Le voyage 
présldentiel ayant montré que (2 
Bretagne ne correspond pas tout à 
à catte Image idyllique, et tes 
contestataires ‘ayant été nombreux et 
bruyants à Dinan, à Vannes et à 
Quimper, peut-être M. Giscarg d'Es 
taing, déjà préoccupé par les cha- 
maillierles parisiennes et par la 
« discorde » qui ronge la majorité, 
en ‘e-til éprouvé un’ surcroît d'age- 
cement 


C'est en Iout Cas sur.un ton 
ferme, et par moments assez agressi, 
qu'A s'est adressé, le 8 février, à la 
population de Ploërmal et, à travers 
alle. au pays toui antier Alors qu'on 
l'avah vu trop souven passil devant 
l'événement: !” s'est dressé sur 6es 
ergots.et à nettement donné l'im 
pression de vouloir à la fois se 
resselsir et s'imposer 


Rappelant sans Cosse qu'il est le 
président da ia République (une tefle 
insistance révéleralt-elle un doute 
protond 7. affirment la totale e1 gé- 
nérale primauté du chef de l'Etat, 
M. Giscard d'Estaing n'a rien dit de 
plus que ce que l'on avalt entendu 


- à l'Elysée le 17 Janvier (réunion de 


presse) puis le 1°” février (convarse- 
tlon avec quelques dizaines de Fran- 
çaises et de Français): mais 1f l'a dit 
eur un tout autre ton &à chacun en 
ae eu, 6! l’on ose dir, pour son 


grade. 


A Ploërmel 


Admonestant tout d'abord l’oppo- 
sition, l'orateur s'en est pris avec 
vigueur à M. Georges Marchals, qui 
répèle depuls bien des mois qu'en 
ces de victoire de la gauche aux 
élections législatives de 1978 le pré- 
sident n'aura qu'à - ss démettre 
ou se soumettre » Ne voulant rien 
avoir et n'ayant rien de commun 
avec Mac Mahon., M Giscard d'Es- 
taing, « président élu des Français », 
8 très clairement signifié au nouveau 
Gambetta qu'il n'avait pas à = auto- 
riser où ne pas autoriser le président 
de ta République française à exercer 
ses fonctions » et I} l'a eëchement 
invité à « faire preuve d'un peu 
moins d'errogence et d'un peu plus 
de républicanisme ». 

Les socialistes ont été traltés moins 
durement, mals I] leur a néanmoins 
été indiqué sans ambiquité que, au 
cas où Ils remporteraiemt une vic- 
tolre électorale, ls n'auraient pes à 
Imposer leurs « conditions » au pré 


. sident, et qu'il ne leur appartient pas 


de « Jui dicrer à Pavance ses déck 
slons ». ll demeure blen entendu 
qu'H sera tenu compte = de la vo- 
lonté des Français, démocratique- 
ment exprimée, de Construire feur 
avenir comme Hs l'entendent », mals 
M. Giscard d'Estaing ne va pas plus 
loin. Il « dira, le moment venu, où est 
6e bon choix pour la Frence », mals 
pour l'instant, Il lalsse entlèremem 
sur sa faim et son Impatience 
M. Deferre. qui avait falt observer, 
le 6 février, sur les antennes 
d'Europe 1 : « f est incontestable 
que M Giscard d'Estaing a fai un 
pas de plus dans la voie de l'aiter. 
nance, mals H nest pes allé jusqu'au 


«l'Humanité -, mais {ls n'ont guère éte commentés par les leaders 
de ia majorité. M. Chirac. président du RP.R, s'est borné à 
indiquer qu'il ne se sentait - pas du tout concerné ». 


M. Mi 


qui était le 9 février l'invité de France-Inter, a 


tterrand, 
estimé que le chef de l'État, qui « ne peut plus fustifler sop action 
qu'en parlant au futur », vout -« créer la peur »-. (Lire page 38.) 


bout. - Le débat, dans lequel M Chi- 
mc a lugé préférable de ne pas 
intervenir le 8 février, sur les mêmes 
antennes, reste enÿer 

N'étant pas du tout disposé à 
« s'accommoder » d'une victoire da 
ropposition — =" qu'On NB COMpIE 
pas sur mor pour taire mes convic- 
dors, par renoncer à délondre lex 
idées sur tesquelles les Français 
amont éfu », — le président de la 
République stigmatise - l'opposition, 
qui. n'offre, à l'en croire, que 
T « aventure » et ia désorganisatton 
dr notre économie, mals il lance 
égslement un sévère avertissement 
ê ceux dont le comportement pour- 
rail toujours selon lui compromettre 
les chences de la malordté M Ch! 
rc efirme qu'il nas sent nul 
lement « concerné », mais 1 ne pe 
Pourtent pasne pas Orendre pour 
lut ta phrase où il est dit qu'à fan 
« cessær de contrecarrer l'action du 
brésiden de Ie République tout en 
proclement son attachement à l'ins- 
tutlon présidentialle + Le griei de 
duplicité n'est évidemment pns 
explicitement formulé. male l'idée 
est pour le moins suggéréa 

Tout cela est parfaitement cuir, et 
te chei du RP.R doit dès mainte- 
nent comprendre, st ca n'étah déjà 
fat, que si par mælheur les « fout 
premiers résultats =» du plan de 
redressemem ételont remis en cause, 
fl en porteralt au moins pour partie 


la responsabilité Le discours de. 


Ploërmel n'a toutefols pas apporté 
une « Clarffication » complète ef bien 
des problèmes restent posés 

Le premi& ministre, gratifié du 
satistecit présidentiel, est oonfinmé 


dens sa lourde mission qui lui avait 
été confiée le 17 Janvier : « M Ray- 
mond Berre, et lu] Seul, mènera 6t 
coordonnéra la campagne légisiatve 
de 1978 et ! le'fere avec lou mon 
appui » Cet appui sarat-l suifisant, 
et l'autorité se décrète-t-olle ? Les 
récentes déconvenues du chef du 
druvernemen dans -l4 “bataille de 
Paris. n'inoitent pas à penser qu'il 
réussira demain À s'imposer à tous, 
et N n'est pa du tout évident qu'il 
réussira à faire plier is RP.A. aiors 
que le précédent « coordonnateur », 
M Chirac, n'avait pu réduire nl ls 
centriates ni'les « glscardiens » 
. Un autre problème, bien plus im- 
portant encore, est celui de l'auto- 
té du président de. la République 
lukmême M Giscard d'Estaing s’est 
montré fort habile en rappelant à 
M Chirac et à ses amis la nécessité 
Impérieuse de respecter « je pri- 
mebté du président de le Répubit 
que et on leur faisant observer que. 
« hors de fa reconnaissance de ce 
fat qui est le legs essentiel du 
général de Gaulle à le France, l n'y 
a pas de tradition gaulliste », mals 
IH n'a pas tout dit I! a omis de 
mentionner que le fondateur de la 
V* République, élu du suffrage unit 
versel à partir de 1965. ne répugnait 
pes À s'assurer de temps à autre 
notamment par vole de référendum, 
que ta confiance du pays ne lui était 
pes retirée ; 
L'autorité effirmée mals non cer 
tifée est-elle encore autorité ? : 


RAYMOND BARRILLON. 
(Jeudi 10 février.) 


_<Qu'on ne compte pas sur moi pour renoncer à défendre les idées 


"sur lesquelles les Français m'ont élu> 


dernière ét NE Gras ei 
ape 
M. Giscard d'Estaing 2 


POLITIQUE : trois choses” 
que je n'accepierai pas. 


La dernier oartie de l'alloca- : 


tion présidentielle a été consa- 


c'est le 
inconfiscable pour les 


o de décider 


Français de juger et 


Charge des tntérëts supé- 
rièure AN pays, 4 y a Erois choses 
que je n' 


du 10 au 16 février 1977 


a —— 


attachement à l'instttuNon prési- 
dentielle, Car la primauté du 
sident de la République le 


pierre angulaire de n0s institu- 
Bons. Hors de la reconnaissance 
de ce fait, qui est le legs essen- 
tiel du générel de Gaulle à la 
France, 4 n'y à pas de tradition 


| 


+ Cela veut dire enfin que c'est 

mnbire nommé per le présiens 
nOmMmM, 

d'assurer la Condite des affaires 


quotidiennes de la France Ni le 
membres 


» Ensuite, je ne permettra pas 
com 

de Fronce 

Cest l'Artérêt notion qui est ici 

en jeu. de boutiques 

Les rival doivent 


monolithique Cest évulent 
comprend tumnilles. Cha- 
cune de ces fumilles doit pouvoir 
el déjenüire ses . 


Fa 
à 
& 


gouvernement el du premier mi- 
nistre, Comme chacun de ses 
prédécesseurs Te fait. c'est le rôle 
du premier ministre d'animer el 
de coordonner lenemdle de lo 
majôrité. Ray- 
monû Barre, ei lui Seul, animera 
ei coordonnera la campagne 
législative de 1978. et A le fera 
avec tout mon appui 


Le bon choix 
pour la France. 


, bien entendu, le dirai, le 
monsent venu. où est le bor choiz 
pour la France. Je dirai où est la 
raison et où da déraison, où 


nest en tte  nfrtio nel 
noests , 
A za de soi que je tiendra 


compte de la volonté des Français, 
démocratiquement de 


ÿ 


où i . Économie 
sans en payer chèrement, el Cha- 
cun, le prix. 

2 Le bon choix pour la 

@ est clair que ce n'est ni de 
remettre en CTuse nos 

ai de nous abandonner aux füci- 
liés de la démagogie, ni 


Justice ef liberté. 


Dans sa conctusion, M. Giscard 


d'Estaing a défini 60n « ambition. 


pour la France ». « Elle est, a-t-i 
dit, de réaliser son uniié par la 
justice. (.) Le but de notre 


L'AVENTURE 


fSurte de la premmere page.) 

Comment, sl] perd cette ba-: 
taille, pourra-t-il concilier so 
“ésolution, une nouvelle fois 
réaffirmée, de demeurer à 
“Elysée avec sa promesse de 
tenir compte de la volonté 
démocratiquement exprimée 
des Français S'il veut alors 
imposser ses 1dées — et cüm- 
ment ne le ferait-l sans se 
déjuger ? — il entrera vite 
en conflit avec le nouveau 
gouvemement et so majorité, 

Demier parodoxe . en pro. 
clamant que, quoi qu'il arrive 
il restero en place, | rassure 
des ‘ électeurs qui hésiteront 
moins à voter pour l'opposition 
Len se disont que le président 
sera toujours là pour éviter 
l'aventure. Dès lors, il accroït 
tes chances de la gaucha et 
du même coup le risque d'un 
conflit entre elle et fui... 

À son oncien premier ml 
nistre, il a opposé le legs gaul- 
liste de la primauté du présr 
dent. Mais il est une autre 
tradition gauiliste . lorsque le 
président s'engage à fond dans 
un combat, îl ne se dégage pos 
au fendemoin de lMéchec: 1 
s'en vo. . JF. 
{Jeudi 10 février.) 














































THOMAS FERENCZL 
‘(Jeudi 10 février.) 
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L'espérance et l'épanouissement 


par PIERRE VLANSSON-PONTÉ 


Mais enfin, de quoi se Plalgnent 
1es Françals ? Le chômage atteint 
de plein fouet tonte la société 
industrielle et cependant leur 
pays n'est pas, et de loin, le. plus 
durement frappé : à peine un 
millor de sans emploi 4 %& de 
la population active Et puis, on 
ne cesse de le leur répèter : 
D'y à pas de chOmeur au monde 
ov presque qui sa aussi bien 
protégé, aussi largement indem- 
nisé, aussi Lavorisé en un mor 
que le chômeur français Il béné- 
ticie d'une sécurité sociale qu 
l'assure contre tous 1es accidents 
de la vie — ei Dieu sait ce qu'il 
en coûte | On Int garantit 90 % 
‘de ses ressources antérieures s’il 
est victime de la crise — les chD- 
meurs de luxe, comme on dit 


jeunes, de tons. ceux qui même 
diplômés. même formés à on mé- 
tier, ne parviennent Das à s'inté- 
à trouver un premier travall 


Tout donne .à que, 
freiner l'inflation, nous voici 


k 


ins- 


tallés dans le chômage pour de | 


qu'il atteindra eu moins 5 % de 
le ponulation active dans l'ensem- 
ble du Marché commuün en 1977, 
et encore : 


BPAFRSE 
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; 
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ue constituent plus une aSsurance: 


up sur trois au moins des titu- 
aires d'un certificat d'aptitude 
professionnella {C.AP.), un sur 
cinq environ des détenteurs d'un 
brevet d'étades professionnelles 


l'mqdustrie et le commerce 
ASSEDIC), quatre touchent 
1350 F par jour pendant trois 
mois, 1240 F ensulte avec un 
ebettement de 10 % par année de 


que leurs tessources soient infé- 
rleures. en tout, à 24.18 F par Jonr 
En pratique. le montant de l'aide 
mensuelle ne dépasse pas 500 F 
pour le quart des bénéficiaires et 
1000 # pour 66 % d'entre eux 
Faux donc les chômeurs fran- 
çeis ne sont pas les mieux iotis 
et is sont bel et blen & plaindre 


Au surplus. le plus grave n'est 
«peut-être pas à Les indemnités. 
aides, aUocazions. prestations sont 
évidemment indispensables Pour- 
tant. même si elles étaient beau- 
coup plus larges encore, celB ne 
changérait rien au fond des 
choses . 

Un jeune chômeur, c’est Un garr 
con ou une file Qui se sent. se 
voit, se croit rejeté par la société 
Pour eux. la première leçon de 
la vie, c'est apprendre pate 
l'espérance. I se présen écrit, 
il téléphone : pas d'embauche 
Rien pour vous Ici on licencie, 
on va fermer Vos études, vos 
diplômes? Is ne valent: rie 
&h 1 Si vous ‘avie quelques 
années de pratique, 

Ü faudrait 


nationale pour l’em-. 


n'y à pas de statistiques . les . 
chiffres admis, ceux de l'INSERM 


des délinquants des drogués, ou 
des suicidaires. heureusement. 
Mais allez danc. après ces débuts 


que. sur les sept millions qui res- 
tent (dont plus de la moitié tra- 
vaillent et dont 15 % sont mariés). 
80 % aspirent à vivre de façon 
autonome, te 

ne trouvent pas à se loger on 

. peuvent payer les loyers qui leur 
sont demandés 


Si les jeunes chômeurs appren- 
nent ainsi à perdre l'espérance, les 
chômeurs de tous âges doivent 


1977, comme un million d'hommes 
et de femmes c'est vaguement 
suspect, c'est presque honteux On 
est un inutile, un feignant. me 
sorte de mendiant qui se croise 


lui fera bien sentir, 


C'est exagéré ? Combien de 
chômeurs quittent leur domicile 
Je matin pour n‘y revenir que le 
‘soir, comme s'ils allalent au bu- 
reau, à l'usine ou à l'ateller, afin 

- que leurs enfants ne sachent pas. 
ne voient pas, que leur père est 
un bon à ren ? Combien ressen- 
tent, au fil des semaines. des mois, 
une lnquiétude eroissente eux 
causes plus psychologiques et mo- 
rales .encore que matérielles, qui 
conduit souvent à la dépression, 
au doute, à l'angoisse ? Allez donc 
teur conselller d'utiliser leurs Iot- 
sirs forcés pour s'instruire, se 
cultiver, se former, en un mot 
s'épanouir ! 


Les allocations, les. aides, 
indemnités, c’est bien, c'est indis- 
pensable Mails ce n'est pas tout, 
ce n'est pas assez | espérance et 
l'épanouissement sont ausm des 
droïts pour l'homme, 1ls nj sont 
aussi’ nécessaires que le pain 


(Vendredi 11 février.) 


€) Rapport dn groupe de traval 
sar le logement présanté Le 3 fé. 
rier 1978 à La commission affaires 
sociales-jeunemse constituée Dar le 
rouvernement. _: 
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FRANCE . 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


GUADELOUPE : 


pes s! 
Yordre y était ls principale préc 


trente-quatre 
Ye, huit sont commu- 
canne le, 


De cena et sept appartiennent, 
ce qu'Ü est convenu de nom- 


En 
in 5638 % des 
nee De EDEN 
5929 et lors des dernières élec. 


apparen 
autres guise (U (1). 
Mitterrand a 


Formation 
dante du sn tpnans, Re À 
communistes des 


liste. À Tinstar de sont 


Fe 


Au cours du colloque sur l'avenir de fi ndustrie fon 


Le parti socialiste a-précisé ses choix économiques .: 


des banquiers, des économistes, de très hauts fonctionnaires inter- 
nationaux, etc, La majorité des intervenants étaient membres 
du parti socialiste ou sympathisan: 
notamment des représentants des P.NLE. et des PML, ne l'étalent 
.pas:et ne se privèrent pas-d’exprimer leurs craintes et de soulever 
vblecsous où critiques. Les rapports, les exposés, 
aux questions posées par les assistants et.les débats se .succé- 
dèrent.pendant plus de dix-sept heures, de sorte qu'il n'est maté. 
element pas possible de rendre compte de toutes les interven- 
tions. Comme .il est naturel en de pareflles manifestations, [e 
-aivean en fut partois Die mais atteignit par éens une 


tème 
est plus aisé de critiquer. l'& 
du gouvernement er en place 


Le PS. avait, de plus, 
d'inviter es 5 Rae 


qui 
a sur le tas» ny 
peu portées à s'en 
laisser conter La tentative scia- 


CNE Le rai mans | 
S6 5 rates dde» de 


guer. de « féfer un avec 


défenseur de 13 jot qui 
quatre colonies en départenents 
Parallèlement à ses 


a l'autoncrieme, 
actuelle, . milite officiellement 
démocra- 


tique ei » c’impliquant 

nüllement la rupture avec la Ré- 

publique française. La notion d'in- 

dé lance lui come aux 

LE nee 
ES. « 

s 20DpU en novembre 1976 


ger des «ci 

le colonialisme français avec les 
de ce » 

condition  néanmo les 


Le premier colioque national du parti socialiste sur la poll- 
tique industrielle, qui s'est déroulé à Paris pendant le week-end, 
s'articulait autour de sept rapports sur les thèmes suivants : 
sectour public et nouvelle logique de croissance; parti socialiste 
et petites et moyennes entreprises; l'environnement international 
de notre industrie : financement des entreprises et stratégie 
industrielle ; l'emploi industriel : les fondements d'une autre 
politique : la création d'entreprises r.uu projet socialiste : les tra 
vailleurs et l'entreprise. 

Ces rapports étaient présentés à autant de «tables rondes» 
auxquelles participaient, ès qualités. 
des hommes politiques, des syndicalistes, des chefs d'entreprise, 


Un débat. courageux qui appelle des éclaircissements 


où en leur nom personnel, 


clarifier certaines ons, 
tester quelques p le 
colloque a les satisfaire. Mais 


és, et l'On.n 2e 
-onstater à l'occasion des 
tlons posées les « luvii 


per. 
Que ‘bien des points d'interro- 


du gation subsistaient. 


Certes on a obtenu deà confir- 


quelques 


rand a per exemple. 
que l'étendue des na! 
durant les ans de La légis- 
üs lture se Lim & celle qui 
à (st inscrite dans | gramme 
e Commun; I a ra qme les 
LT 
par 
les travailleurs». ; 
Sur l'idemnisation des action- 
naires, le premier secrétaire: du 
ES s'en tient # sa formule déjà 


avancée - lors. du forum - de 
l'Expansion : les actions seront 
rernplacées des « tres 2ou- 
veaux pa fs à' revenus 
indezés sur résultats de l'en- 
16 féxation d'un cours 


ui, 
l'indeminisation par l'octroi de 
. bons @u ‘Trésor, + restati ouvert ». 


Maintiendra-t-on les structures 

des ETpRpes nationalisés en l'état? 
le semble pas Ë M se 
rétére à une allusion de Mit 
terand à 
lR branche textile pourreit être. 
e-t-D dit, « ou centre de la éonsti- 


tif Ds même. M Attal a 


Etre 


propositions nouvelles M Mitter- 


De nôtre envoyé spécial 


à toute ldée tadii acquis peu 
Ba Pro 6ù CUS done 66 


gauche. 
ue re du PCG. c'est, en 
une très forte 
inpantation sé quelques fiefs 


ent 








rare densité. 


industriel} 
banques d'affaires pourra'ent être, 
eur Bar CRE Quai Selon quels 
Cela est encore flou 
Autre idée avancée qui. semble 
recevoir un pa lame : la 
sélectivité du c: 
notamment Ia en de nom- 


treprises, des 
unités de produbtion, sur un 
pres et.bour une période Fée 
Téériaines de ces idées. de ves 
propositions- n'ensgent cepen- 
dent, semble-t-il teurs 
auteurs. la sanction Fu parti s0- 
ciaifste ne leur étant pes encore 


, * ACQUISE 


Ciarifier les priorités 
Pouvait-On : espérer dé ce Ce 
loque des réponses à toutes les 
questions que pose la future poli- 
tique Industrielle du: PS ? Cela 


toute épreuve. . 


‘par lés Le 


CONSENSUS 
t, qui permettra . 


E du parti Paul Lacavé, 
rangs du 
sans être véritablement l'un d'eux, 
s'était toujours enpiopé à demele 
ter l'homme du dialogue entre les 
eux Camps Le fait que peu de 
temps après sa disparition son 
pins proche collaborateur se 
ve conduit — après des débats 
Frames Fort houIenx — à quitter 
la parti n'est certainement pas 
A robe este _ 
La rupture en Lertar 
unistes peut aussi 


‘et les comm 


blée nationale Le député de ia 
nr pe peut 

part laisser luer son électorat 
une direction qui pourrait 





avoir des conséquences à plus 
long terme. En premier lieu, parce 
qu'à est difficile, outre-mer, de 


So DA Passer 


à droite 


& em pper, pour 
ces élections municipales, la 
grande offensive qu'Ils auraient 
Le jeu de la, majorité est évi- 
demment de tirer 
DE LE eue 
plus volon qu' a 
grand-chose à perdre La lutte 
pOsSà R. L et 


les communistes maintiendront-ils leur supériorité ? 


Ron Me DE © 
le Le 
Soufriére est 


La lonisetion n'était plus 
robAbIé, la 

prète à uler. Il convenait donc, 
selon lui, d'ouvrir les rangs ButOno- 
mistes courants st à des per- 
sonnalités u0D comm La rop- 
ture a eu lieu en 1953 lors d'ans 
rêumMon d' Re central Le Front 
anti ontinua d'exister 
demande: 


Juan ce qu que 15 EP. 0. G. 
ses représentants de s'en retirer. 





ts, mais plusiours d'entre eux, 


les réponres 


PS. n'e encore rien défini de tel. 
Le débat 


“Le aiérioutà vient de ce que le 
PS. ge poursuit pas d'abord une 
politique 1 industrielle mails la réa- 

d'un eprotef global de 
_. » avec _. ses facettes, 


qu'un en pour le faire. 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT.. 
ruordi 15 février.) 


Sélection hebdomadaire "du jourrial « Le Mondes 


















Un nouveau problème à Paris. 


CR ee 


ve provoqués par le 
M. Lalay ne va pas sens 
tions, chaque camp obser- 


plusieurs solutions sont en 
L'une t à confler 
se direction de ia liste dans le 


He), soit au propre fils du 
sident du Conseil de Paris, le doc- 


totalement 
que M. Jacques lui-même 
se présente dans arTou: 
ment. 
“Du côté de M Michel d'Or- 
nano, la (tentation est forte de 
le décès du prési- 


nano, qui avait la 

. Se Utrieuités, auait envisagé 
arrondissement € 
enquêtes, les son- 


le ai 
Une rumeur faisait état le LS 


Jeu soir de l'éventualité d'un 


retrait et simple du ministre 
Marie pen ie à faire 


- parlementaire qu'i 
avait acquis dans le Calvados 
Le décès de M Lafay. pee he à Lars 
ë des problèmes cu son t à. 
Ve Rs au M minere de l'intérieur. 
est compiexe. 
San suppléant, ï, ML Jacques Can 
gler, a proclamé sénateur le. 
12 février 1978 remplacement 
de M Plerre-Christian Talttinger 
nommé secrétaire 


rieur, dans le gouvernement de 


‘M Chirac Baça le es électoral, 


devrait êue one dan ue 


d'Etat à linté- faire 


délai de trois mols, mois, c'est-àdire 
avant le 13 mai 
Toutefois, le Price éga- 


lement qu' aucune € ection légis- 
lative partielle n'a Sen dans ‘les : 
douze mois qui précèdent l" 
ration des pouvoirs de l'Assem- 
blée nationale. L'Assemblée -ac- 
tuelle devant: demeurer en fonc- 
tions deren 2 avril 1e il sera 


impossi| 'orgañiser nne -élet- 
tion législative partielle après 
2 avril 1977. Le scrutin pour. 


porte huit lreneut ut Fnporsant 


Dour. lim ou l'autre camp. Si les . 


républicain Indépendan 
Reese tout eu. conservant, es 


qu'ils 
(ee UE die k 
23". deux sièges Qu 7 Sgen da 
acquerreient 


me du de is 
8 force sépoetion suprlé- 
lectiorr du maîre. 


DE dans cote perspecive aus . . 
dans le 15° arrondissement, qi 


ésente un caplial de on2s 


Pour le R.PR. l'enjeu es cpegte 
plus Pegraut ns les gaullistes 

AS possadent da de, Fe 

Es 5° et 10° arron ainsi 
‘Tue les onze du 15° qu'ils détien- 

nent, et s“ls js emportant, ls huit 

lors que les IX 


de M Jacques Che le 
maire de la capitale . 


ANDRÉ PASSERON. 
(Mardi 15 février.) 
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LA STATION SOUS-MARINE DE GRONDIN OUVRE LA VOIE! 
A L'EXPLOITATION DU PÉTROLE DES 


Dans le champ de Grondin (au lar, bout rstructure jaune orangé. 
ôn Gabon), À 50 mètres de ee en É 
fondeur, l'eau est encore suffisamment 


claire pour que, même sans projecteur, 


l'on puisse voir par les petits hublots de 
la cloche de plongée : der centaines de 
sardines changent brusquement de direc- 
tlon avec un ensemble parfait, de gros 
mérous et de majestueux capitaines pas- 
sent calmement et, quand le mouvement 
giratoire de la cioche est favorable, on 
aperçoit en contrebas une partie d'um 

étallique peint en gris 
sablonneux, et un 


cb 


grands .châssis m 
clair, posé sur le fond 

EPUIS 1968, on salt que les 

grands fonds marins situés 

sous plusieurs milliers de 
mètres d'eau recèlent des bassins 
sédimentaires eusceptibles de conte- 
nir des hydrocarbures Mais, en 
dépit des progrès très rapides 
réalisés depuis 1960 dane l'exploi- 
tation es glsements offshore de 
pétrola au de gaz, les techniques 
scluelles ne perneltent pas d'ex- 
tralre les hydrocarbures par plus de 
180 mètres d'eau, alors que l'on 
salt faire’ des forages d'axpioration 
dens des mers proïondes d'un mit 
Her do mètres 

Pour forer au-delà de 100 mètres, 
on s'est effranchi du fond. L'outil 
ds forage est posé sur un engin 
flottant (plate-forme ou navire) et donc 
animé de mouvements verticaux (le 
pilonnement) dus aux vagues. La 
sécurité du puits est assurée par le 
diser, Un ‘gros tube d'acier d'une 
cinquantaine de centimètres de dia- 
mètre qui, en bas, est solidaire de 
la plaque de base posée sur le fond 
et, en haut, .est relié à l'engin de 
forage par l'intermédiaire d'un joint 
étanche télescopique. : 

Le problème de l'exploitation d'un 
gisement est tout à falt différent : 
la sécurité des puits doit être impé- 
raivement assurée en permanence 
pendant quinze, vingt ou vingt-cinq 
ans, alors qu'un forage d'exploïtation 
sæ fait en deux ou trois mols et 
peut être, très ra Inter- 
rompu en cas d'accident où de trop 
mauvais temps. En l'état actuel des 
techniques, les têtes des puits d'ex- 
ploltation offshore sont installées sur 
un engin fixe en acier ou en béton 
dont les pieds ou ‘la bese sont 


solidement les uns cloués. l'autre, 





posée sur Je fond de la mer, et le 
tablier supérieur (supportant les tètes 
de puhs et les diverses installations) 
émerge de la mer à une hauteur 
euffisante pour le mettre hors ds 
portéa des plus grosses vagues. Il 
est évident que la hauteur ds telles 
plates-formes ne peut grandir indé- 
finimant. Déjà pour la mer du Nord, 
mer dfficile entre toutes, on a dû 
pariols Installer de véritables mons- 
tres : des plates-formes d'acier de 
15 000 tonnes ou des plates-formes de 
béton de 300000 tonnes (et bientôt 
de 600000 tonnes). Pourtant, la 
profondeur da l'eau n'excède pas 
170 métrest La limite des installa- 
tons de production posées sur le 
fond semble donc se eltuer vers 
20 mètres de profondeur d'eau, 
300 métres peut-être. D'alileurs, Shslt 
3 commandé pour le golfe du Mex+ 
que (mer facile) une plate-forme 
métallique de production qui sera 
posée dans 300 mêtres d'eau 

Si l'on veut être en mesure, dans 
un avenir pas trop élolgné. d'explot- 
ter les hydrocerbures eituëés dans 
des mers plus profondes, il faut, dès 
maintenant, concevoir et ssssyer des 
têtes de puits entièrement sous- 
marines et parfatement flables. et Sur 
fesquelles on puisse infervenir par 
des robats télécommandés depuis ls 
Surface ou par des sous-marins, puis- 
œ la plongée humaine semble devoir 
atteindre sa limite vers 500 mêtres 
Ou 600 mètres. On peut, certes, 
tontevolr des systèmes permettant. 
Pour toutes profondeurs, des Inter- 
ventions humaines en atmosphère 
normele. l1 faudra dans ce cas Ins- 
taller à demeure, ou taire descendre 
temporairement, une cloche qui 
s’adaptera de façan étanche sur fa 
tite de puits et dans laquelle des 
hommes seront amenés soit par 6OuS- 
marin, solt par cloche-ascenseur 
sans jamais avoir à subir ia pression 
régnent au fond de la mer (1). Mals, 
si est posalble d'envisager à gra 
de profondeur des interventions 
humaines exceptionnelles. il sambla 
difficile de vouloir les uiiliser en rou- 
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AU LARGE 


unique 


tine. Evlier eu maximum l'intervention 
directe de l'homme eur le fond a 
d'allleurs été une des Idées direc- 
tices qui a présidé à l'élaboration 
de la station sous-marine expérimen- 
taie de Grondin. Gelle-cl a été ins- 
tallée à 1200 mètres de la plate- 
forme fixe où sont sluées les tôtes 
de pults classiques da production du 
gisement de Grondin. 

La première chose a été de poser 
sur le fond une plaque de bass, un 
grand châssis fat de poutrelles cy- 
lndriques en acier, mesurant 25 mé- 
tres de long, 10 mètres de large et 
2 mètres de haut, et pesant dans l'air 
50 tonnes. Sur cette plaque de bass, 
sont prévus l'emplacement de quatre 
puits et celui d’une centrale hydrau- 
lique renfermant les télécommandes 
individuelles de chacun des puits 
Après ls forage d'un pults selon les 
méthodes classiques pratiquées en 
ofishore, on a posé un premier mo- 
dule, la « bloc de sécurité », peu 
automatisé, donc fiable Cette pose 
a été effectuée automatiquement, 
mais ceriaines connexions ont été 
faites par des plongeurs. Pour les 






| Totale svsonone 
Favorable «uso 
Très tavorable 





Pronvées 


ener| 2 milinrts t 
(0 milliards t 
ont déjà été 


Possïbles sos.» 


deux prochaines têtes de puits tout 
devrait être mis en place automatt 
quement. 

Sur le bloc de sécurité a ëté mis 
un deuxième élément entièrement 
automatisé, comprenant des vannes, 
des télécommandes, des Indicateuts 
extérieurs de pollution par hydrocar- 
bures, et coiffé d'un bouclier supé- 
rieur étanche. Les télécommandes 
reçolvent les ordres qui lui sont don- 
nés depuls la surface par l'intermé- 


Une cloche de plongée n'est pas l'obser- 
vatoire idéal : à trois, on y est trés tassé ; 
les bublots sont petits et peu nombreux ; 
et surtout La cloche n'est pas Hbre d'aller 
au meilleur point de vue, pas plus qu'elle 
ne pent ss maintenir à un angle de visée 
fixe, Pourtant, l'objet à voir est quasiment 

dans la technique pétrolière : il 
s'agit de l'une des rarissimes têtes 
puits sous-marines qui existent au monde. 


Les espérances de l'offshore 


Sur Les continents 









SCIENCES 


DU GABON. 


app vement cylindrique mais nant Eif- 
faite de multiples longerons st condnites, 
et _coiffée d’un lourd chapeau d'acier, champ - 


diaire de la centrale hydraulique 
posés, elle aussi, sur {a plaque de 
bese. L'apparaillage da catte cen- 
tale (conçu par Matrs) et celui qui 
équipe Chaque tête de puits (d0 à 
Deep Of Technology} sont entennés 
dans des containers étenches à pres- 
sion atmosphérique normsle qui peu- 
vent être changés depuis la surface. 


La verticale 
et horizontale 

Les interventions sous-marines télé- 
commandées ne posent pas trop de 
problèmes tent qu'elles sont faites 
selon un sxe vertical. On disposs, en 
effet, de techniques ds rendez-vous 
qui sont déjà couramment utilisées. 
L'élément à placer ou loutl-robot 
sont descendus au fond suspendus 
au train de tiges du bateau de sur- 
face et guidés par des lignes-guides 
tendues entre is surface et f'empla- 
cement où Ils doivent arriver. En 
revanche, les interventions télécom- 
mandées sont beaucoup plus difict- 
les à réaliser sf elles se font eslon 


profondes de profondes de plus 
toins de 200 m 










un axe horizontal Or toutes les 
connexions des conduites (celles qui 
sortent des puits et celles qui cou-. 
rent le long de la plaque de bass, 
ces dernières et celle qui « collecte » 
te pétrole vers {a plate-forme de sur- 
face, celle, flexible, qui apporte la 
pression hydraulique ds la surface à 
la centrale sous-marine) sa font selon 
un axe horizontal. | 
Déjà la Comex a mis au point deux 
robots pour ces connexions horizon- 
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Campagne - Mer - Montagne 


13 - Bouches-du-Rhône 


PROYENCE/ALPILLES 
XVIL", Clasée monument 


10 hectares, À: Æ. GARCIN, 
Afrabenu, 1520 BAINT - REMY - DE - 
FROVENCE. TÉL : (90) 92-01-58. 


24- Dordogne 
PÉRIGORD 


PETIT CHATEAU, 3 tours. Belle vue. 
Parc om) 4 ha COLOMBIER et 
d dances. 450.000 PF. PROPINTER, 

. 33, 24103 Bergerac TÉL : (53) 
57-53-75, Docs et photo sur demande. 
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Quimper : BEAU MANOÏR 17°. 


Régon 
Ruisseau, 4 hectares. 
FAVAL. (45) 53-25-21 


Futate, 
Houdierd, BP 83, 
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FORÊT DE LYONS 
PARIS, AU CŒUR DE LA 
Foner er utnene maison NORMANDE, 
TOITURSE grande surfaces 
hebltable. jardin planté 1900 m2 
calme. Prix : 215.000 F avec 43000 F. 
AGENCE NORMANDE 
159 ETREPAGNYX 


27: 
Tél 315 par 15 (52) (2-91-1L 


37 -Indre-et-Loire 


bé salle à 





BUSTIQUE, entièrement ré- 
km pord de TOURS, compr. 
, vaste salon avec 
cuisine rustique, 3 chambr. 

Tout confort. Le tout en Parfait état. 
Prix : 450.000 F. S'sdresser : Agence 


DESTREGUIL, 82 rue Natlonale, 
TOURS. TEL : (47) 05-35-99 - 05-35-10. 
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MERS PROFONDES 


niveau nécessaire sous le Chapeau 
de celle-cl. Un autre, qui sera cons- 
truit par 1es Ateliers et Chentiers de 
Bretagne, viendra se poser eur les 


chapeau de la centrale hydraulique. 







pe 


d 
84 


À Grondin, on n'en est pas encors 
fà: {a profondeur de l'éau n'est 
que de 60 mètres. Tel qu'il est, 
l'ensemble du projet coûtera 225 mil- 
Mons de francs, dont 80 à l& charge 
d'Ell-Gabon (le prix qu'aurafent coû- 
16 à installer trois puks de produc- 
tlon offshore classiques). 


de 
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Voie normale ...... 120 F 


Voie aérienne : ; 
138 F 


Hongkong, Ma 
Antilles ......se. 
Extrème-Orient 
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SEMAINE DU 7 AU 11 FEVRIER 1977 


ENTRE LE DOUTE ET L’ESPOIR 


A Bourse de Paris, dont les forces déclinalent régalière- 
ment depuis La mi-janvier, s'est légèrement ressaisie 
cette semaine. L'amélioration constatée a toutefois été 

plus sensible au niveau des esprits qu'A celui des indices, 
qui ont finalement peu varié d'an vendredi à l'autre. 

La séance de lundi avait pourtant laissé on goût amer 
avec une nouvelle baïsse de 1 %. Celle:ci lutelle trop 
sévère ? Le lendemain, on correctif s'opérait, et une partie 
des pertes précédentes étaient effacées D'aucuns atiri- 
buërent immédiatement ce redressement à une petite phrase 
relevée dans la dernière analyss de conjoncture du CN.P.F. 
{« Les basss d'une croissance économique plus soutenue 
sont jetées pour l'avenir.») Mais d'autres, plus nombreux, 
indiquèrent, à juste titre, que, sans l'intervention des « gen- 
darmes » (Caisse des dépôts et autres) les cours se seraient 
encore dépréciés. ” F 

L'origine du raffermissemevt enregistré 
suivante apparut plus clairement : la veille, M. Giscard 
d'Estaing, prononçant un discours à Ploërmel, usait, pour 
la prentière fois de son septennat, du ton ferme que les 
milieux financiers, entre autres, attendent généralement 
d'un chef d'Etat Le président de la République revint d'all- 
leurs deux jours plus tard à la « une » des commentaires 
de la corbeille lors de La publication du sondage « France- . 
Soir --IFOP indiquant une nette remontée de sa popularité 
dans l'opioion La veille, un autre organisme spécialisé 
confirmait l'audience grandissante du premier ministre 
auprès des français. 

À eux seuls, ces deux sondages anraient di provoquer, 
sinon uve forte reprise, du moins un regain d'intérêt pour 
les valeurs françaises. Il n'en fut rien. La maigreur des 
volumes échangés en témoigne. La proposition de M. Attali, 
covseiller économique de M. Mitterrand, d'Indexer les divi- 
dendes et d'échanger contre des titres, sans pouvoir de 
vote, les actions des sociétés nationalisables par Je pro- 
gramme commun, éfaft-elle de nature à déplaire aux porteurs 
de valeurs mobilières ? A priori, non. Pourtant, les réactions 
d'une graude parte de la communauté financière, le syndic 
M. Flornoy en tête, furent plutôt négatives, beaucoup 
jugeant une telle formule inapplicable. - 

De fait, = les Echos » publiaïient peu après une - inter- 
view » de M. Fiterman, secrétaire du comité central du 
“part communiste, en désacrord avec la thèse soutenue par 
le secrétaire général du parti socialiste, 

Satisfaite, déçue ou, plus sûrement, décontenancés, La 
Bourse n'en laissa, en tout cas, rien paraitre. La dernière 
séance de la semaine se déroula dans le plus grand calme, 
les valeurs reproduisant à peu de chose près Jeurs cours 
précédents avec, toutefois, quelques pointes d'intérêt. De 
toute façon, la proximité des élections municipales freine 


toutes les initiatives, 
seuls les pétroles internationaux 
tandis 


Aux valeurs L 
et les mines d'or ont que les américaines 


progressé, 
et les allemandes ont généralement cédé du terrain. 
‘ | PATRICE CLAUDE. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Hausse du deutschemark et du yen 


de sécurité ». Pour l'instant, les 
réserves a 








Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
{la tn inférieure Gonne cèus de la sémuine precsdents) 
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officiels des changes. En 
sentent la contre-valeur en francs 
Toarks, de 100 florîns, de 100 france 
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pront de l'adjudicetion au prix 
Par chaque soumissionnaire. 
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NATATION 


Un espoir français confirmé : Pierre Andraca 


Chaque année, désormais, une 
réunion internationale favorise le 
venue en France de quelques-uns 
des meilleurs nageurs du monde. 
Au mois de février, sl n'est pas 
question réellement de perfor- 
tances, on peut déjà se livrer 
à quelques observations et essayer 
de prévoir ce que sera l'été. la 
saison forte de La natation. 

Pour ce qui concerne ce Sport 
en France, la relève n'apparait 
pes encore. I! faudra sans doute 
attendre que le Centre national, 
qui fonctionnera dès septembre 
1977 à Antibes et à Paris, joue 
pleinement son rôle et dégage 
progressivement. avec des moyens 
accrus, une élite capable de jouer 
un rôle International 

Samedi 12 et dimanche 13 te- 
vrier, à  Boulogne- Billancourt 
Œauts-de-Seine), il n'était pas 
facile de repérer, au milieu des 
Américains, Soviétiques, Cana- 
diens, Allemands de l'Est, celui on 
celle qui porterait assez de quali- 

- tés et de volonté pour prendre rang 
parmi les tmeilleurs. Dans cette 
recherche, 1 est cependant un 
nageur qui vaut déjà que l'on 
se penche sur ses possibilités. T1 
s'agit du Français Plerre Andraca, 
dix-huit ans qui semble aussi 
doué qu'il est déterminé à tout 
mettre en œuvre pour réussir. 

juillet dernier, à Montréal, 

Pierre Andrata manquait de 
peu de participer à la finale 
olympique du 400 mètres nage 













fessions. 


emploi 


D 


.ds commande.) 


NOM: 


ADRESSE : 


C'est le moyen, 


3 Direction générale, fonctions . 
À Marketing relations publiques publicité, 





Nbre, mais surtout | réalisait un 
temps — 4 min O0 sec 34/1090 
_— qui témc.guait d'une grande 
progression Le champion olym- 
plaque et rerordman du ronde, 
FAméricain Brian Gopdell avait 
certes nagé bea coup plus vite — 
8 min 51 sec 93/100,. — mais 
il sembiait bien que Plerre Andra- 
ca était sur le bon chemin pour 
devenir. un excellent spéclaliste de 
demi-tond. La natation française 
n'avait pas connu pareille pro- 


‘messe depuis que Mosconi avait 


battu, en 1981, le record du monde 
du 400 mètres (4 minutes 9 se- 
condes 2/10). 


Pierre Andraca s'entraîne À 
Antibes, Là cù seront réunis, à la 


_belle saison, ceux qui auront le . 


mérite et la chance d'entrer dans 
le clan privilégié que sera le 
Centre national Il est conselllé 


par un entraîneur venu d'Aus. 


tralle,* champion en son temps, 
David Dickson, très au fait de 
toutes les techniques de la nata- 
tion moderne. : 

On a dit qu'Andiaca avait la 
volonté de bout faire pour se 
hisser au premier plan, et cette 
acceptation de l'effort, presque 


. du « bagne », que représente l'en- 


traînement contemporain — qua- 
tre à cinq heures par jour — 
est le signe que, sauf aceldent, 
les meilleures conditions existent 
pour qu'il réusaisse dans son 
entreprise. Athlétique, résistant, 


 Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des’ 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions où pro- 


bon de commande à découper . 


Le Monde meormanion-ProrEssiONs 

Je désire m'abomner à la synthèse hebdomadaire de la au les fonctions suivantes : 
1) Mettre une croix daus les cases correspondant aux fonctions retenues : 

D Direction financière et administrative. 


[rondes 






‘Letarifdé Pébannement est Ja & tre le nombre Je 
me : ra Lie “ATRPORTANCR an n ce Puces ele 
INFORMATION IONS est adressé sous pli fermé soit au domicile soit an. 
Siège de la Société de Tabonné. F È se 

(Le prenier envoi sera assuré dès la semaîne suivant celle de la réception du bon 
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Four tous renseignements complémentaires, téléphoner au 84.72.98, ou écrire 
“LÉ MONDE" INFORMATION-PROFESSIONS -5, rue des Italiens, 75009 PAÏ 
ou SOCIETE : 





Joindre 1s-règlament par ch. bancaire à l'ordre du «Mandes ou ch. postal {CCP4207-23 Paris) 
ETRANGER - envoi aérien : +-.1 F. par-fonction et par semaine ° 


pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de’ suivre les fluctuations du marché de 





Pierre Andraca a en point de 
mire pour 1977 les championnats 
d qui auront lieu en 


Éurope, 
“Suède, À Jonkopping, au. mois 


d'août. Pour concrétiser ses arnbi- 
tions, il tul faudra encore beau- 
coup progresser, et le (out est 
de savoir s’il ést vraiment capable 
de gagner 1e 5 ou 6 secondes 
qui font La différente entre un 
bon nageur de demi-fond et un 


- candidat à une médaille pour les 


championnats d'Europe. 

A ce jour, le meilleur euro- 
pèen. le Soviétique, Rastakov — 
troisièrne de la finie des Jeux 
olympiques de Montréal. — à réa- 
usé ? min 55 sec ‘76/100, et 
ü se trouve un peu partout des 
nageurs qui ont les moyens et 
l'ambition de Pierre Andraca. La 
concurrence sera donc vive. - 


400 mètres (1 minute 53 secondes 
02, et 3- minutes 57 secondes T0), 
et ces temps réalisés en petit 
bassin et en hiver (1) — 25 mêtres 
— laissent à penser que les per- 
formances viendront avec l'été 


FRANÇOIS JANIN. 


1) On estime, eo général 4 un 
Fi jun, 0 pin cen- 


moins d' 
Fine de métrès l'avantage 9 nager 


en tie bassin. xapporc à La 
compétition en Fine: olympique 
(50 mètres). * d 
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Marseille, Bastia, Lyon, Nancy, Valenciennes et Laval 
éliminés en 32° de finale de la Coupe de France 


Ce devait ètre Ie massacre des petits clubs. 
Ce fut celui des bourreaux présumés : les équi- 
pes de première division, dont l'avenir avait 
été ménagé par un tirage au sort dirigé. Ces 
trente-deuxièmes de finale de la Coupe de 
France, disputés comme au bon vieux temps 
en un seul match sur terrain neutre, se pré- 
taient aux surprises Pas moins de six équipes 
de première division et non des muinüres ont 
Lorieut (1-0). Nancy. 
demi-finaliste de la Coupe en 1976. par Stras- : 


Marseille-La Paillade: le métier était du côté des amañeurs 


fuyant 
for toue façon 
les 
les 
et 
dernier. 
jamais, 


été éliminées : Laval par 


“Alès, — ne: sont restés de 
longues minutes prostrés sur teur 
bape,_ t les regards, sans 
éch: un moi Trop accablés 

ercher une explication qui 
n'aurait rien 
arrangé. Du =. 


qu cette défaite 
trigues florentines 
tituer: Avec un bilan financier 
déficitaire de 3 on 4 millions de 


È 


de répondre acco] 
aux 
amis: eJe suis 


# 
Rte 


Ë 





LES RÉSULTAT 





“.  Aütomobilisme 


, Raïye de Suède comptant pour le 
Chemplonnat dn monde des Values 


L  Blomavist-Sylvan (Saab 99) ; 
z Danieeses Sunbe (Opel Kadett 


5 à ( 
en An GI 
ete. 


€ 3 
remarquers Tours, Champion : 
titre, n'a Lui Guist apré que Gun 
point devant le £ clermontois 
en déplacement. 


+Monaco bat. Villeurbanne .. S2- 81 
eToure bat Stade Clermontols 
: bat Challens .. .. 


208-107 
B6- 71 





Football 


COUPE DE FRANCE 
DIVISION 1! CONTRE DIVISION ‘LI 











FOOTBALL 


De notre envoyé spécial 


Palfade- Montpellier. Avent de 
s'assurer une victoire sur penalty 
durant la prolongation, les ÏS 
n'avaient pas, ce jour-là, lésiné 


plus tard, la tte dat Qu fs 
LUS rece! ours 
valable. 


Ainsi, M HEitabdfian, l'arbitre 
du match, dut intervenir cin- 
quente-trois fois au cours de la 
rencontre pour sanctionrier des 
fautes. C'était plus qu'il n'en fal- 
lait pour réduire à néant le jeu 
collectif déjà déficiént des Mar- 
seillaïs. SI on excepte quelques 
tentatives personnelles du Jeune 
Argentin Norberto Alonso, qui 
gbbo d'ailleurs le but d'égalisa- 


du côté des amateurs de La Pail- 


A plus d'un titre, ces amateurs 
de La Paiïllade ne manquent pas 
d'originalité. Fondée seulement en 
1974 Hu la fusion d'un club cor- 

ee pas AÉRoleens et 
porting-Clui toral, cette 
équipe bénéficie néanmoins de 
toute 1 lence des anciens pro- 
fessi t : les 


\ (trente et un ans), 
encadrés en défense par les Mont- 
éraïns ‘Terrasse (trente-deux 


se Besson Lane et jee au). 
Di Nallo (trente-trois ans). FT 


Le contraire . 
d'une retraite dorée 


A l'image de ce dernier, victime 
récemment d’une entorse au 
genou gauche, mais qui n'avait 
pas hésité. à se faire Ôter son 
plâtre avec quelques jours 
d'avance pour Être présent au 
rendez-vous, tous ces anciens 
footballeurs professionnels ne sont 
pas venus à Montpellier pour pro- 
fiter d'une retraite au solell Déjà, 
À leurs côtés, s'affirme toute une 
nouvelle génération de joueurs 





TeAuroux b. 
Brest b. Quimper . 
Monaco b.' Martigues …. 








bourg (1-0i : Bastia, troisième du championnat, 
par Avignon [3-1], et Lyon. deuxième du cham- 
pionnat et finaliste de la Coupe en 1976, par 
Gueugnon (1-01. Ce sont pourtant deux équipes 
amateurs de troisième division qui ont réussi 
le plus bel exploit : Malakoff, en éliminant 
grâce aux penalties Valenciennes (2-2), après 
prolongation, et. La Paillade-Montpellier, vain- 
queur (2-1) de l'Olympique de Marseille, le 
tenant de la Coupe de France. 





* Ajaccio b. Montélimar 
. Caen b. Orthez ......…. 


.: boum 



























locaux au talent prometteur, et si 
les anciens surent résister en 
défense, ce sont deux jeunes 
qui firent la décision 
; f'avant-centre : Douai, 


du match. . 


Les ambitions des Montpelllé- 
raîns ne se limitent pas à se dis- 
dans cette 


pour le troisième fois 
Président d'une importante société 
de nettotement eb d'enlèvement 
des ordures m 4 Ni 
a ‘n'entend pas STÉEr 0 club 
ux C'AMPOUS, prépa- 
rer l'avenir et redonner au font- 
ball la place qui fut la sienne à 
Montpellier dans les années 50 


manieipalité, dix de 
jeu ont déjà été amenés au milleu 
des HLM. du nouveau quertier 
de Lea: Paillade Une tribune de 
deux mille cinq cents places à 
même été construite aux frais du 





aussi pour objectif d'amener rapl- 
dement le club en deuxième divi- 
. 1 reste encore un échelon à 


BE 


se 

“ee 
ë 
F 
ë 
$ 


sortis de sous Le 
dans que ‘étaient 
tombés à Montpellier. 


GÉRARD ALBOUY. 






























DIVISION IT. CONTRE AMATEURS 





















DIVISION LL CONTRE AMA' 
Villemomble b. Creil . 
Viry-Chétillon et Veau: 
; prol . 






ban 



























lement : Mer _ - 
que part en France ; Moins fluide. 


VERTICALÈEMENT 
L Autant en emporte le. vin ! : 


ment, — X. Fabriquée industriel- 
épelée. — EL 











denciennes al, 
. Coupe de Fr 


li Bastia, croisis 1e 
me 
PRE 
iRaliste de La Coucn TE du 
(1-05. Ce sont p Pa en pur 


_. OUr+ 
de troisième division 







#} exploit : Aaron 

peaities (ae 0il. en 48 
sn et Le Pailadees CA 
1} de lOlsmpique Ie 


la Coupe de France Marat 
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ARTS ET SPECTACLES 





moderne, js] que s'en achève 

à Beaubourg l'installation, cor- 
respond à'un parcours d'histoire gl 
vaste et glorieux qu'on se llmitera 
Pour l'évoquer à quelques impras- 
elons immédiates, Immédiates &t 
partielles, tant ja fouis des visiteurs 
oblige à des reptations, saute à la 
perche: visions en blals et à quatre 
pattes, qui font remettre à plus tard 
les analyses et jugements définitifs. 
Le première Impression, la plus 
forte, est celle de la richesse des 
cuflections. Cartes, qui a fréquenté 
le musée depuis la fin de la guerre, 
en sès assez modestes débuts, l'e 
vu pau à peu s'enrichir de legs, de 
dons (Sonla Delaunay, Eva Gour- 


L E nouvel espace du Musée d'art 


gaud, Georges Salles, etc), d'achats 


#n. généraf judicieux, préndre au 
cours des ans figure internationale, 
valeur de référence, de témoignage 
À peu près complet H n'en reste pas 
moins que, l'ensemble des colisctions 
ayant trouvé un espace À [eur ms- 
sure (17200 m2, mille deux cents 
œuvres exposées, six cents en ré- 
éerves' accessibles), on se plaindrait 
plutôt que la: marlée est trop belle. 
Qu'il y a trop de tabloaux et, même, 
s# Fon e'expose .par à au reproche 
de chauvinisme et de prétention à 
un quelconque «“ leadership », on 
peut affirmer qu'aucun autre musée, 
New-York excepté et à égalité, n'ot- 
tre un panorama aussi divers et 8a- 
tistalsant de l'art du vingtième siè- 
cle. 

Bien sûr, il y a des trous. Matisse, 
nous y reviendrons, est plus grand 
qu'on ne nous [e dit à Beaubourg ; 
les écoles étrangères, l'expression- 
nisme allemand en particulier, sont 
sous-représentées, C5 qui est inévita- 
ble : aucun musées n'est encyclopé- 
dique, et Picasso lui-même, malgré 
tant de toiles de premier plan et les 
merveilleux cartons de tapisserie [é- 
gués par Marls Cattol, n'apparaît 
pas dans toute l'étendue de son im- 
périale carrière 

Mais aussi, que de cheïs-d'œuvre, 
d'ensembles euxquels || n'y a rien 
à reprendre, presque rien à ajouter : 
ie début du eïècta, Bonnard, les fau- 
ves, le cubisme (surtout pour la par. 
tie graphique et les papiers collés), 
Pevsner. Magnelll, Kupka, Léger 
(sublime, génial, prophétique N et tent 
Les brèches les plus 
voyantes ont été colmatées soit per 
des prêts obtenus de musées étren- 


UN FILM, UN LIVRE 


« Giacomo 


Ce «Giacomo Matteotti», qui 
vient de sorti dans quelques salles 
parisiennes, brise avec les schémas 
traditionnels qui font — à l’étran- 
ger — Je succès d'un certain 
cinéma italien. Politique, il n'est 
ni démagogique ni * focile » en 
tout cas. Historique, il n'insère pas 
les événements dans un système 
d'idées reçues. C'est enfin une 
œuvre en sol, création où le réali- 
sateur, Florestano Vancini, poursuit 
la méditation sur « la mort du 
Juste », qui inspire toute son œuvre 
dons la ligne du tragique méditer- 
ronéen courant de Sophocle à 
Camus. 

L’ « offaire Matteofti > marqua, 
en 1924, le basculement du régime 
fasciste vers la dictotura absolue. 
Deux ons de régime pseudo-démo- 
cratique, après la marche sur Rome 


Société d'Agents 
Immobiliers 
du Sud-Ouest de la France 


@ Propose à une clientèle d'ir- 
vestisseurs un large cholk da 


— Expiottations agricoles, forêts. 
lacs, étangs. 


— Châteaux, manoirs, moulins 
en activité ou 


— Fermettes ou mas, en l'état 
ou restaurés. 


© Discrétion assurés. 

© Envai de dossiers complets 
evet photographies. 

Pour tous renseign… écrire à : 


FRANCE IMMO! 
CONSEILS 


20, rue Lataple 
63900 PAU - FRANCE 


TÉL : (59) 27-29-37. 








du 10 au 16 février 1977 


REGARDS SUR BEAUBOURG _ 


AU MUSÉE D'ART MODERNE 


_ Le droit à l’erreur 


gers ou de collections particullères 


— anal pour Maleviich at Schwitters, 
— soit par des achats récents presque 
toujours bien inspirés : le Chirico 
d'Apollinaire, Villon et Duchamp- 
Villon (les deux grands hommes de 
la famille). Miro, Haussmann el 
Brauner du côté de dada et du sur- 
réalisme, un Mondrian exemplaire, 1e 
célèbre + Modèle rouge - de Ms- 
grite, une « Danseuse » d'Arp qui 
est peut-être le chef-d'œuvre de cet 
artiste inégal st en général beau- 





coup moins amusant qu'il ne croyait 
l'être. 
Et l'on aura garde d'oubller les 


donations particullèrement 
Sénéreuses qu'a provoquées la 
création du Centre. Celles de La 
famille d'Henri Matisse (dont, rare 
merveille, fe fusain du «Luxe ») ; de 
Vieira da Siiva et d'Arpad Szones ; 
de Yulle Lipschitz, qui complète un 
ensemble déjà fort beau ; celle enfln, 
spectaculaire, des Kandinsky offerts 
par la veuve de l'artiste. La liste 
n'est d'ailleurs pas close : on 
attend Giacomettl, Mex Ernst et, 
ce qui est un peu moins efimuiant, 
Vasarely. 

Le parçours commence en 1905, 
eu Salon des fauves, les symbolistes 
et Iles nebis étant restés dans l'édi- 
fice de l'avenue Wilson, avant de 
rejoindre l'hypothétique et comblen 
souhaïñable musée du XIX* siècle 
que devrait abriter un Jour la gare 
d'Orsay. Le premier niveau conduit 
aux lendemains du cubisme sl, avec 


Matteotti », la mort d’un juste 


de la fin d'octobre 1922 et la prise 
du pouvoir par Mussolini, venalent 
d'aboutir à des élections générales 
truquées Giacomo Matteoffi, sacré- 
taire du parti socialiste unifié, dé- 
nonce à la Chambre des députés 
les violences politiques, juridiques 
et physiques, qui avalent apporté 
aux listes foscistes lo majorité 
absolue. Dix jours plus tard, 1 dis- 
paraissait, enlevé à la sortie de son 
domicile, sur un quoi du Tibre, à 
Rome. Son cadavre était retrouvé 
dans un bois deux mois après. 

Crime politique, l « affaire Mat- 
teotti» s'apparentait plus à l'as 
sossinot du duc d'Enghien qu'à 
la e Nuit des longs couteaux » du 
3C juin 1934, qui, instaurant défi- 
nitivement le régime nazi en Alle- 
magne, fut essentiellement un 
règlement de comptes entra ses 
militants. 

A Rome, le responsable de l'as. 
sassinat du député social-démo- 
crote était un homme de main du 
parti fasciste depuis ses débuts 
Spodassin  d'origing italo-améri- 
cine, combattant de corps franc, 
il se nommait Amerigo Dumini, 
truand et fanatique, pareil à tont 
de serre-files des mouvements d'ex- 
trme droite, dont les crimes jo- 
lonnent les opérations de haute 
politique, jusqu'à l’assossinat de 
Lombrakis ou de Ben Barka. 

Si, à l'origine, il s'agissait de 
< donner une feçon » à Matteotti, 
fes matraqueurs alfèrent trop loin : 
ils le tuërent dans la voiture même 
de l'enlèvement.-Dumini décrit leur 
atfolement, puis celui des pouvoirs 
publics dans ses Mémoires publiés 
oprès la guerre {1). Cor il n'y eut 
pas de machination policière avant 
le crime, et le film ne se donne 
pas la facilité d'en bâtir une. 


La trame de l’épisode, comme 
celle de l'œuvre de Vaoncimi, étoit 
autre et se broda sous l'inspiration 
du moment : les réoctions impro- 
visées, la coscode des désorrois, la 
dilution de toute autorité, mar 


par ANDRÉ 


une intention. sans doute, de facé- 
tle qui nous a paru assez peu sp 
rituelle. s'achève, au pled de f'es- 
caller . mécanique, sur 
France de Bourislle, représenté de 
façon lnsuffisante. ainel que Malo, 
Desplau et les excellents sculp- 
teurs « classiques - de l’époque. 
On monte et l'on est accueilli, 
au milleu d'un fiefla de plantes 
vertes, par les quatre versions de 
« Nus vus de dos » de Matisse, 
suparbe ensemble mais bien malan- 


contreusement placé, puisqu'il bou-: jués 


che la vus des terrasses où sont 
exposées les sculptures : Max Emst 
(1 y en a un peu trop) et un stabile 
de Calder (c'état le lieu où nulle 
part de mettre un: moblis, une ma- 
chine de Tinguely rattrape cela. eur 
une autre terrasse, Comme elle 
peu}. Vient l'entre-deux-guerres, 
dont nous ne dirons rien, 1! y auralt 
trop à dire, sinon qu'une hablle 
diplomatie est parvenue ici. à équi-. 
Nbrer ce qui à irrémédiäblement 
vielll! et ce que l'épreuve du temps 
a raÿifië du Jugement de nos pères. 


Un sas, marqué par quelques très 
beaux Hartung. Et nous voici en 
1945, Superbe 1 Quel grand moment, * 
et je dirat même, pour ceux qui ont 
plus où moins vécu cette époque, 
quel moment de vraie et prolonde 
émotion | Qu'H s'agisse de la pre- 
mière ou de la seconde vague, 
abstraction ou pas abstraction, on 
est ébloul par la force, le courage. 
l'affégresse de création des pelntres 
de cette époque : Dubuftet, Sou- 
ages, Hantaï, Tobey, Rothko, Bram 
ven Velde, Riopelle, Reinhardt, Nico- 
les de Stael (dont l'immense « Con- 
cent + est d'ailleurs fort mal placé), 
et blen d'autres encore que nous ne 
nommons pas et que l’accrochage a 
partols, bien injustement, néglligés. 

La plupart de ces ‘tolles, nous les 
avions déjà vues dans les salles de 
l'ancien musée. Mais en voici trois 
qui, récemment entrées: grécs À de 
généreux donaieurs, raniment l'en- 
thousiesme du visiteur'épuisé (N à'y 
a pas encore d'espaces de détente) 
par tant de chefs-d'œuvre : « The 
Big Five », peint en 1980 _par Jasper 
Johns (lequel depuis), un Pollock, 
« The Desp », d'une Intériorité 


superbe, et un Immense Sam Fran. 
cis, « In Lovely Bluengss *», dont 


Qquèrent faire vaciller le pouvoir 
qui, en dépit de l’apporeil du parti 
fasciste — plus apparent, que 
réel —— sembla un moment vacant 
Tous les responsables de la police 
et du parti furent impliqués, voire 
arrêtés. L'Italie allait se ratoumer, 
lorsque Mussolini revendiquo de- 
vont Jo Chombre le crime ‘et 
conséquences. 
Face à lui, une réunion des oppo- 
sitions, encore légales, représentées 
au Parlement, mails usées. Commu- 
nistes, socialistes, catholiques, dé. 
battirent d'une tactique : celle du 
célébre «retrait sur l'Aventin », 
c'est-à-dire de l'abstention de toute 
participation aux débats porlemen- 
taires visant à la constitution d'un 
contre-Parlement, Lo mort de Mat- 
feotti maorquo Isur séparation. 
Antonio Gramscl, secrétoire du 
P.C., entra dans là clandestinité 
et connut bientët la prison ; Glo- 
vanni Amendola, lsader libéral, 
allait mourir un an plus tard, des 
coups reçus ; don Sturzo, leader 
catholique, partait pour l’exil sur 
Vinjonction du Vatican. 


Résumé de cette histoire vécue. 
mals aussi de ce que raconte le 
film, en incitont le public italien 
à revenir sur un épisode-clé, qui 
n'est pos tout à fait étranger & la 
‘problématique de lo politique 
contemporaine Florestano Vancini 
a choisi le parti de l'Evacation phy- 
sique la plus rigoureuse, au risque 
de mimétismes qui pourraient dé- 
truire la crédibilité. |! a gagné 
grâte aux prodigieux « numéros 
d'acteur », de Franco Nero, Morio 
Adaort, Riccardo Cucciola, Damiano 
Damioni Ue réalisateur de films), 
qui donnent à Matotti, Musso- 
Hni, Gramsci, Amendola, une 
consistance, une vérité, une iden- 
tité dont le spectateur ne doute à 
aucun instant. 


Pourtant, les choses ne lui sont 
pas focilitées .: l'attachement à la 





lAnetole . 


FERMIGIER 


le lyrisme. résume l'élan da ces 
années de départ, de conquête #1 
de, royaumes sans rol 

Le suite du parcours 8st beaucoup 
moins exaitante Bien sûr, le mi n'est 
pas encors fait, chacun à l'égard du 


- présent est prisonnier de sa subfec- 


tivité, at Ï y a encore dans cette 
« fin de partie - de très bons mo- 
‘ments : Haïlns, Villeglé, le bar da 
Glibert et Georges, la chambre de 


“Kignholz, lea = Soft Drums » de Claes 


Oïldenburg, Arîkha, Szafran, relé- 
en bout de piste au milieu 
d'un blen fêcheux voisinage, ou en- 
corse ca panneau où sont accrochés 
Alechinsky. Debré et une toile de 
Helen Frankenthaler, étonnants de 
viveché et de fraîcheur Mais aussi 
que de présences abusives, d'achats 
Inctlles et sans doute rulneux! Ce 
Beuys. pour ne prendre qu'un exent 
pie, quei néant! On a l'impression 


d'une sorte de débandade, de com- . 


plaisance à l'égard de ce que la. 
mode offre de plus crlard et immé- 
diatement fané. 


«Fin de partie» 


On te regrette d'autant plus que 
ces dernières salles, avec la grande 
ervisée qui court sur deux ‘niveaux, 
sont les plus belles du musée. Voilà. 
en effet, l'autre impression très forte 
que laisse une visite, même rapide, 
à Beaubourg : la beauté de l'espace. 
son ampleur, Fexcellence de ses 
rythmes. Qu'il fasse beau. qu'il fasse 
lald, que Île Jour recommence ou que 
le Jour finisse, on n'a Jamais le sen- 
timent, si désagrésble dans la plu- 
part des musées, d'être enfermé, on 
est sans cesss accompegné. per les 
Jeux de le lumière et les formes mou- 
vantes de la ville, per la variété 
magnihque des points de vue que 
la transparence de l'édifica dégage 
sur Peris. ‘ 


Reste le problème de l'accrochage | 


Certains des principes adoptés per les 
responsables" du département sont 
très judicieux : présenter en même 
temps peinture et sculpture, déter- 
miner un parcours principal, . une 
sorte d’avenue bordée d’aivéoies, de 
chapelles favorables aux œuvres blus 
intimes ou de moindre importance, 
l'inconvénient étant tout de même 





allusions (par exemple, l’évocation 
de la réception donnée por l'am- 
bassade soviétique au moment de 
l'assassinat) difficilement saisis 
sables à qu n'est pas informé au 
préalable L'intervention‘ du jeune 
polémiste libérat Pietro Gobetti, 
matraqué à Turin, politiquement 
justiflée, rompt le fil. 


C'est précisément la série de 
ruptures des épisodes les uns por 
les autres qui dessine la logique 
du drame dans so totalité. Flores 
tano Vancini retrouve ici son obses- 
sion et son style, déposse le pur 
récit pour poser le question du 
« juste », comme ïl l'avait fait 
dans l'extraordinaire « Bronté ». 
que te public français n'a pos 
encore découvert. L'utopie bpol- 
tique — que ce soit ici lo liberté 
sous toutes ses formes, au, dans 
< Bronté » l'octroi de la tarre aux 
paysans affranchis du servage 
par les troupes de Gariboid — 
vaut-ells qu'on meure pour elle ? 


Discours ingénu ? Pour Vancini, 
certainement pos; il vaut d'être 
inlassablement relancé à partir de 
l'histoire vécue, et d'accéder à la 
forme la plus sobre, épurée du 
pathos, des frènésies et des flotte 
ries. Quelques-uns des plus célèbres 
réclisateurs italiens toumiés vers re 
cinéma oolitique rnanipulent adroi- 
tement les effets de bonne 
‘conscience et de grosses recettes 
Vancini n‘apprécle pas de plaire 
ni de laisser en paix. Qus du 
moins cette présentation de son 
< Aotreotti » à Poris permette d'y 
reprendre son œuvre entière, à 
partir de < la Longue Nuit de 
1943 », son premier long métrage, 
de 1960, où toute sa thématique 
était déià développée 


JACQUES NOBÉCOURT. 
{Lundi 14 février.) 





lattre de l'histoire, dons toute” sa a see Di : rat qe 
confusion, provoque ici ou là des AE Pire s ne 
Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde > 





le labyrinthe et surtout les difficultés 
du gardiennage (très insuffisant en 
.nombre, il faut absolument le dire). 
Le pert! d'un accrochege strictement 
chronoijogique est lui eussl fort bon 
(if n'y en a d'ailleurs pas d'autre), 
mails à condition qu'on l'appiique 
evec un minimum de souplesse, Si- 
non, on brise les ensembles, on ne 
laisse pas apparaître l'essentiel 


C'eat le ces pour Picasso, dont 
certaines œuvres majeures sont ac- 
crochées comme en pénitence et 
sans recu), Plus encore pour Matisse, 
qui est fittéralement atomisä aux 
auetra colns du musée, Et que d'er- 
meurs de présentation ! Les Gonzales, 
les Pavsner, à touche-toudhe, .et, tou- 
Jours à propos de Matisse, on n'ima- 
gine rien de plus inefficace que. la 
manière dont sont accrochès les 
sublimes atellers de 1914, la Luxe 
et son fusain, ou la grande gouache 
de 1952, la Tristesse du rol, qui est 
æsphyxiée par l'Envo! de l'alseau, de 


AU C.C.L 


Archéologie 


AISONS un rôvs : euppo- 

sons que le monde sers là 

dans deux mille ans et 

qu'on trouve dans un site archéo- 

- “logique les restes Intacis d'une 
de nos villes comemporaines où 


les -supermerchés- ont déversé - 


ces objets industriels .pour les- 
quels on n'a pes aujourd'hui un 

- regard tant {fs sont quotidiens et 
* ueuels.. Auronf-s pour ceux. à 
venir le pouvoir évocateur qu'ont 
pour nous les chosss du passé 
trouvées après des millénaires ? 
Tel est le thème de l'exposition 

« L'archéologie de la ville = que 
propose fe C.C.I à Beaubourg. 
Un thèmé nomme, dont [e seul 
intitulé charrie un monde et 


— lefsse sntrevoir un regard nou- * 


veau sur notre environnement, si 
proche qu'l en devlent Invisible. 
Un beau menu, mais on reste sur 
sa faim. 


Cette exposition, conçue par, 


le groupe. Haus-Rucker, soumet - 
Jes oblots d'aujourd'hui au re. 


gerd qu'on pose .sur les choses 
“anciennes Oans le fegard ar- 
chéologique, c'est moins l'oblet 
‘que Fopération mentales qui Im 
porte Des ciseaux, du papier. 
monnale, la. contenu d'un 6ac 
de Jemme, des Instruments, des 
pluies, des armes d'aujourd'hui, 
ont-ils ca pouvoir de rêve qu'ant 
les plerres talllées de rhomme 
primaitit les morceaux de hote- 


le grecque, les objets scythes.. | 


ou blen le pain pétriftié par la 
lave de Pompél? 4 


l! taut aller voir les « restes » 
par anticipation d'une. ville 
comemporaine mise au Jour au 
centre même du forum pour an 
mesurer l'absence de - pouvoir 
évocateur. D'ailleurs, on re "peut 
pes faire autrement : en entrant 
à Beaubourg, on y est.-La = ville = 
eet dans uns 10882 carrée, sché- 
matique, lmege claire qui s'oi- 
fre d'en het, comme ces shes 
de louilles qu'on voit dans Is 
livres d'archéologie Un morceau 
de ville orthogonale; avec ses 
six rues de cheque côté d'une 
avenue perpendiculaire Toutes 
droites saut une, qu! est oblique 
et so forme L'Impasse qui ne 
mène nulle Part Un accident 
dans la ville Comme la côte 
blessée d'un cheval Ici, une 
image ‘se superpose à une au- 
tre : le tracé de le ville, c'est le 
squelette dorsal d'un cheval, ta 
colonne vertëbrals æu Gentre, 
à droite at à gauche, les côtes. 

Un cheval dans ta ville, ce ne 
peut être que le cheval de Trole 
Le mythe ou véhicule don les 
flancs contiendrajem fes Instru- 
ments de destruction Sont-is 
ces objets quotidiens, que nous 
avons créés et qui pourraient 
blen se retourner contre nous ? 
Four donner au spectacle un 
peu de pouvoir sugyesiil, des 
sons de ché de science-fiction 
ravagés en monteent l'autre Sol 
du concen de Sinopoll avec le 

- groupe des Percussions de Sires- 
bourg La mort-dens une ville 
où seuls vivralent les oblets 


. On en a lai un choix restreint: 
tout ca qu'en vie on porte sur 


Pevsner, fequel ne prendra, d'ail. 
leurs, jamais son vol, puisqu'on l'a 
enfermé dana une cage. Certes, 4 y. 
& de bonnes s5quences, et le droit 
à l'erreur (provisoire) existe; l'en- 
semble, par rapport à tant de rt. 
chesse, n’en laisse pes moins une 
Impression un peu décavante, 

Une anecdote pour conclure Le- 
vent au cie) ses bras infinis, le géné- 
rai de Gaulle disait un Jour à 1m 
homme politique que n'enthouslesmalt 
pes se nouvelle affectation: = Voyons, 
un tel, Gtre ministre des -P.T.T., ce 
n'est pas au-doià des forces fu 
maines ? » Eh bien | débroussalller, 
mieux répartir la sculpture. créer des 


* temps forts, mettre en valeur l'essen-, 


tiel, revoir les dernières salles. cela 
non plus ne devrait pss être au-delà 
des forces humaines, et, de toute 
manière, Beaubourg est déjà le mu- 
sée magnifique ouvert à tous que 
nous attendions depuis vingt ans. 


(Jeudi 10 février.) 


de la ville 


üe da vol. Maïs présenté en multi 
tude Volc! la rue aux ciseaux 
(les ciséaux qui coùpent les cho- 
se” et les gens), dont les Carac- 
téristiques fonctionnelles esquis- . 
sent, à partir du momem où 
elles sont mises en vitrine, un 
délire torme! surréaliste ;: la rue 
eux billets de banque, aux ac- 
üons de Boursa, aux papiers 
d'assurance qui räglent les trans- 
ferts de pouvoirs dens une 50- 
clété organisée aur les veleurs 
d'échange. De pauvres dieux en 





d'une rue chinoise ; 
chaussures : chaussures usagées 
supposées ëtra de citadins qui 
marchent, gendins des boule- . 
verds et gourgandines nocturnes, 
coureurs à pled et marcheurs de 
brousse évadés de la ville. Le 
fout usagé comme if se doi, 
ayant vécu et parfois à peine 


partoils même aux morÿues L. 
De même ce fleuve d'objets por- 
sonnels coulant dens des vitrines 
vide-poches qua lon pourra 
scruter à lolsir pour tenter de 
reconstituer, derrière cheque 
frousseau de clets, paquets de 
brunes, tickets de métro ou de 
PMU, Fhomme qu'ils cachent 
Ou bien la femme. 


. Des artistes ont délà fait de 
teurs travaux fe mimétlame de 
farchéologle, et on tête le très 
‘poétique Boltaneki, qui, en 1974 
au CNAC, avait procédé à 
« L'inventeire d'obiets ayant 
appartenu à la femme de Bols- 
Colombes ». En = vident son 
sac -, elle se mettait à nu. ll 
n'est pas étonnant qu'en venant, 
comme beaucoup, visiter Baau- 
bourg Boîtanski en so repart! 
avec le sentiment que ses pro- 
pres « fouilles » ont été plllées. 
.Elargie du « tout » d'un indi- 
vidu à lrécheniillonnege d'une 
société, Je procédé perd en 
substance poétique et ne montre 
pes qu'il ait gagné grand-chose. 
On y pose un regard ambigu 
sur la vle moderne ici, on ja 
croirait tournée en dérision, là 
on décèle un plaidoyer pour des 
rapports réalistes. 

Tandis qu'en haut et à côté 
on tente de déchhitrer Jes cœu- 
vres d'art Contemporain, le CCI. 
s'est donné pour but, (ur, d'ana- 
tyear la société Industrielle à tra- 
vors ca qu'elle produit et d'urs 
certaine manière la rendre plus 
intelligible et elder & Ja faire 
admettre. On je voit, de tous les 
départements du Centre Georges- 
Pompidou, le C.CJ. eet le plus 
engagé dens la vie modeme, et, 
à.se manière, H est le plus « poil 
tique ». Tantôt par l'analyse posi- 
te, comme c'est ls ces Jens 
F « anetomie d'un bélimen » 
{à oropos de larchitecture de 
Beaubourg, voir le Monde du 
1% février}, tantôt par l'humour 
qu'on trouve dans l'exposition 
« La ferme d'un lour ». 

JACQUES MICHEL. 
(Jeudi 10 février.) 


* « L'archéologle de la vills » 
au cantrs ee 
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les affectionne, Maurice Clavel a 


UR la cœntaine de paquets d'édi- 
teurs reçus accenté de confronter S& version mys- 
ambre rs Rs tique de 68 à l'anaiyse, supposée plus 
rationnelle et politique, du directeur 


sms LE TEMPS DU MAGNÉTOPHONE sun rene 


t. Ce n'est pas si simple. bol en eimiibiivre sous Je titre DH 











tout autre, et sous cet emballage digne ; < 
Sévigné, rayon l'avaient sssiégée après sûn témoi- tique. Et le volé à son tour palabrant ! liste cul-bénil 
Ste ao ce gnage de réappropriation Bah 1 on lui pardonne, à lui aussi Ti se penche blen un peu sur la souf” vrance, Sollers hasarde avec PTE 
Chocolat de parlotes an magnétophone, de soi n gi Marie Cardinal a l'excuse de s'&p- france, mais non en sœur de ehsrité : qu'en 1968 le retour etre ence 
maquillées en texte inédit. “ Les lectrices dés Mots por Le _puyer sur un livre à succès et À dé- en chrétien pour qui MadPdr de de EU 1 s opcis 
ten! ormation Cesb: peut OQUET.— us qu € ou! aider le Saint-Espri 
sur ! pt eur pet ne nr né ne a certitnde partisane. que Mars et Freud n'ont sans doute 


Cette ruse ne dérange quand À 
ae En des reraltés du specta sur les sept années de psychanalyse. trente-sept, laissés sans glose Cela que 12 
à quelle donne fra . De à vient la foul Eglise e 
ge où des PT noir écrire, Be  lenle, Pie contraimte dan l'enfance PE nt ne IE En, ns © PoOORDoS 0 moins la 
n s'agit d ‘et contrainte dans l e- de encore servi. 
choque davenires quand fl s'agit de .  Gjoniale, la mère adorée et honni système, paradoxal, pour un bout 


esp 
partagé entre l'espérance et le refus e met pas l'ainé qui linterrompt, 
des illusions. Cest le professeur qui le rectifle, 19 
ne Un croyant à qui Dieu chuchote des débatteur qui l'obstrue, l'orateur qui 
; bribes de vérités, maïs qui n'en fait 1e coupe, l'homme de lettres qui se cie, 
pas un plat je bénisseur qui le flagorne, le croyant 
qui l'embobine. Bref, l'élève Sollers, 
s EL n'est pas positivement le Cas, bien que sacré génie, Dieu et j'en 
: I an le sait, de Maurice Clavel passe, n'en place pas une. C'est le 
un vislieur syrape n'a rien à VOIR DU di des femmes à plaire Par lé live et la chronique, Petit Phèdre chez Socrate, l'enfant de 
Hp écrivain de métier, avec son métier. . sens s'attifer, la fin des agenoullle- l'auteur « gsullo-geuchiste » de Dieu Ébœur au confessionnal pour lecture 





Le micro ne fait que fixer le déroule- ments tartufes devant la maternité. . D'autant que l’homme. ne s'est ja- est Dieu, nom de Dieu} se croit l'ins- de Freud en cachette, le Chaperon 

ment de paroles à peine plus retou- Comme elle doit personnellement sa mais vraiment confié. Boudé par les trument somnambulique d'un dessein rouge peloté par Mère 

chables que le temps jui-même, alors délivrance à l'écriture, Mare Cardinal snobs intellectuels pour cause cle suc- providentiel. L'Esprit qui l'& converti 

que le stylo seulpte l'espace et sur- ajoute à ces armes des livres de fem- cès, allergique aux chamarrés de tous naguère l'aurait d'ouvrir .. L'inconvénient de ridiculiser quelque 

charge les mots de sens. Sartre expli- ° mes qui l'affrenchiraient enfin des | poils, cet auteur vendu à quelque dix." les yeux de ses contemporains SU peu les débats d'idées est compensé 

que stolquement comment la cécité, Tabous de la décence et de la gram- millions d'exemplaires reste finale- l'inspiration divine de mai 68. Les bar” par un avantage certain : la lecture 

en le privant de raturer, a compromis Le ‘e au ras du x. sans le ment une énigme Sous ses. boules ricades et les stogans d'il y à huit ans de Délivrance confirme, mieux que 

chez lui 12 senle activité intellectuelle me qui coupe les Séaiciennes du grises de viell enfant, derrière son seraient tombés du ciel l'écoute dans le poste, l'évidence vielle 

qui vaille (Stfuation ZX, as : regard chagrin, qui y a-f-il au juste? .  ç'été dernier, à Frence-Culture, comme la conversation que, dans ls 
‘ : fois dialogue le plus intelligent et le plus 


1976, page 150.) . publie concerné. 4 z tra-t tat jite. À Mauri noncé 
| ! Gerdinal Ê ï " choisi à vingt ee . velle. C'est Di 
1 infirrme, et Marie ji un écri- " par exemple, POUT avoir encore bonne nouvelle. eu 
E titre Autrement dit que Marie D ï 5 marque les points, mais là 
e vain : dès que -lexalte ce plan de ans d'apprendre la radio avec Pierre qui aurait manifesté au quartier Latin, - . 
Cardinal donne à la eulte «orale » bat, h d'amo adieux Dac plutôt que d'entrer avec Michel fracturé la cuiture, réduit à néant tous gueule qui roule l'autre dans la farine 


des Mots pour le dire n'évitera -: e 

malentendus : ou sa rage méditerranéenne de vivre, Debré au Conseil d'Etat. Avec l'Age, les philosophes entre Kant et Fou- 

Le rer ue a sspres Cle troque le Fmiero pour lirrempla= le rire est devent intérieur, mais  œault, et permis Que SU és décombres (Vendreät 11 février.J 

‘Annie Leclerc, contre une « superche- cable plume | garant d'une indépendance d'esprit . famants plane enfin, Grasset éditeur, + AUTREMENT DIT, avec Marie Car- 

rie » préjudiciable aux vrals auteurs LRERT CESBRON, li aus Te presque démodée- . Pange de Jambet et Lardrean. anal, Grant, 22 ee mg, a 

moins courus. Du moins comprend-on préfère l'encre à ls salive. Four :- parce qu'il enquétait sur le terrain A cause d'un télégramme ancien de RSR BCE M4 pages 58 F. 

ce qui l'a poussée : continuer de répon- mieux célébrer son culte de . et vivait sa foi, on a traité le roman- Philippe Bollers, où il & vu On ne sait x DELIVRANCE, avec Maurice Crarel 
J er des Saints vont en enjer et des quel signe du miracle en marche, Où et” philippe Sollers, Le Seuil, 146 Dares, 


dre à l'attente extra-littéraire des l'écriture, s'est forgé dès l'enfance e 
miles de femmes paumées ‘qui ine calligraphie de grimoire monas- Chiens perdus sans collier de journa- l'occasion d'une politesse comme ïl 5,50 F, 


QUI ÊTES- VOUS Mr. BURGESS ? 


Le grand roman qui nous manquait sur Napoléon 


k LA SYMPHONIE NAPOLEON, AA pusges. Ces dernières années, Il les a passées à Rome: Le arts Qu'uns forme musicale contienne une matière 
gant de lengais ei Georges Mpäment el pers voic! aujourd'hui à Monte-Carlo. Pour combien de romanesque. Kubrick l'a poussé à comprimer’ en. un 


‘ x : .: temps? Une chose est sûre, en tout cos, il n'est pos seul volume la carrière fulgurante de l'Empereur. 
Ut, c'est bien la première ‘chose qu'on a envie auestion qu'il retourne vivre en Angleterre. = Je  Gl voulait en faire un film) Burgess s'est exécuté, 
O de lui demander : « Qui &tes-vous, Mr. Bur- dcomprends pas ce pays : d'ailleurs, tout a changé : en se servent des structures de la e Troisième Sym 
gess? » La question est difficile, idiote, elle Fargent, l'argot, les. lois syndicales, la « métri- phone » de Beethoven. La partition de € l'HéroT- 
sent son: étudiante américaine, mais on a envie de cation » (le mot est da Liana). Non, ce n'est pas 

faire parler de lul ce géant mince, roux et timide, possible. » ll:a relu récemment € 1984 ». Orweh dit-il, € un équivalent littéraire à chaque mesure 2. 
bien carré dons son fauteuil. On a envie de“voir avait tort. Il prédisait un avenir prolétarien _très Son génie d'écrivain a fait la reste. 

s'animer ce masque buriné et sérieux où pointe sombre, où les ouvriers seraient des esclaves. C'est . Premiè ne A . Les 
l'humour. « Qui êtes-vous, Mr. Burgess? » Andrea, lé contraire qui arrive. Ils sont les rols. C'est pire ! remière partie : legro con pre >. 
douze ans, bondit : Le père d'Andrea », répond-il. € Le monde d'Orwell ést sympathique en comparaison mien d hu et d' Egypte, le | Brumaire, 
Liana, l'épouse italienne et « buonapartista », sourit, du monde actuel», dit-il. Lee Fo : pee cr Pr su 
avenante. Anthony fronce le sourell, nous regarde tous É du tout se hausse tout seul plus haut que Charle- 


et finit par éructer d'une voix forte : « Je dd sais - . , hot. : u Fe B : 
pas. » « Non vraiment, je ne sais pos. Je: suis un .’ 4imezvous Bee en? . peste MIE or re ce € en Fe 4 
Sos. Un opa Qi De EP BR Ce qu camps A cet Anglais sans terre, il reste so langue. sépare € le français victorieux de l'italien fratemel ». 
c'est ce qu'on fait, C'est ce qu'on cherche. U {e L'anglais est una langue pau Intellectuelle, dit-il, Il monologue, amoureux fou, devant le portrait de 
PRE : ë ee -é'est une langue corporelle. 2} Vaste territoire, qu'il sa belle, mène à un train d'enfer son armée en 
ss : . parcourt comme un champ de bataille, à grands * loques, sème à tout vent l'esprit de la Révolution 
-pas, l'œil panoramique, qu'il anime, qu'il défigure (avec lequel, jusqu'à sa mort, ll entretiendre un 


À soixante ans, dans quelques jours (ça, lime et reconstitue au oré des humeurs et du génie. inépuisable dialogue), forge son rêve d'une Europe 

ionne), Burgess o fait grand, et beaucoup. Il .Car il en a. Souvenez-vous de le Orange méca- unie, bouscule, conquiert et inquiète. 

est l'un des tout premiers écrivains anglo-saxons de nique ». Pour le grand public, c'est un film de vari ; 

Sen siècle. Son chemin est pétri d'originalité et de Kubrick, C'est aussi un ‘admirable livre de Burgess. ; D'emblée, et tout au fong du ‘ivre, la variété {elles ont la grâce de celles d'Orlando pendant le 

paradoxes. On se souvient qu'il est venu à l'écriture Le langage du voyou narrateur, résultat d'une l'emporte. Les points de vue et les tons sa multi- grand gel de la Tamise : traineoux, fourrures et 
plient au fit des séquences, tour à tour brillantes et volupté}. Il revit aussi Austerlité (e Tous nitz, 


tard. On lui donnait un an à vivre. Il enseignait en trituration lexicale’ ahurissante, mélange d'anglais 1 1: d 
Malisie. 1 a tout lché et-s'est mis à écrire comme. « basic », de russe, de manouche et d'argot, ce Vigoureuses, humoristiques, tendres  lquond elles et ces witz et ces iltz1 Non. Un seul litz. Un seul 
5 mettent en scène la waporeusa Joséphine), ou Auster. 2) à 


un fou. Cinq romans dans l'année et, au bout du . ü dé bi 
longage autre imposait le distance avec un monde édistes jusqu'é lintolérable (les atrorités ce Gaza : : 
€ subies » plus qu'évoquées par ceux qui en sont les Le postiche règne ici. Dickens, Joyce, Proust ou 


compte, plus Unes a re Il avait - autre. Celui d'une jeunesse vioiente, 

commencé par musicien _(la_ musique ra ‘désespérée. d ‘on sait la jère femme 

primordiale Pour lui) et mposeur re Mg dot ere ane a Fa ra qu'elle victimes). à ue PU pee dans les poèmes insérés 
se t une adoptation musicale. ie incline devan ue à i au, u fi t qui: ji Byron 
un « T. » € ptai en est morte, on s'incline t le courage du .Detodème partie : e Marcia funebre ». Beethoven Wordsworth ‘ou Ténaye se di “pur 


M «. Ulysse » de Joyce). Et il est devenu écrivain, créateur qui, des années plus tard, exorcise et essaie : a L 
: 5 e a tué l'Empereur. Burgess bouleve: la chronol si 
eee anne Cine de Bet» PR EN 1 GB, C1 eat een Be fade Some Labs ne digue cr a ge Bond 
ment, cree de Gefirell, dont Il est le di ins ef, de les absoudre. « Ce livre, position de l'Empire. Le récit s'ouvre sur Ia morî da jeune femme (tout à la fois Albian, la Mo me 
" … dira-til, fut pour mol un exercice de pitié. » est | RQ Qu moment où Il est couronné, Burgess ne la  Prospérité) sur les mérites cppos de l'art et ï 
coauteur. LE è aussi" la revanche de l'écriture sur le destin, et son nomme plus que par son initiale) Mort liée à la guerre. sg etats 
o zl ait tort :_ triomphe. : .  f'Anglais et à l'eau traîtresse (« La terre sera mon : 
: riwelt O0: : Lo. musique, les mots, le héros La trinité Joÿ- amie et l'eau mon ennemie ‘»), pour enchaïner sur la EpHogue : somme toute Napoléon a gagné. [l'a 
PRE ne LE LR mn ee TT CP Reine de Eros Vale Merde 
a res ï À h T 
Ma ester, Où il est né, a Gibrahtar Malte, Boméo Re me er ik Le élai an RTS Bravoure inoubliable. La double fugue de Beethoven Commun, contrainte de à plier au gr d d de 
e "Re on ns , Boméo. . toujours une gran armbhion sm du est traduite par le récit de la cünstruction des deux l'Algle. Il a gagné. Burgess aussi. Qu bien nous 
çais. Cette magnifique recréation-récréation, c’est 


à E ponts -sur la Berezina et les catastrophes qui s'en nous sommes trompés, ou bien c'est un livre Irrésis- 
VIENT DE PARAITRE 
k . bien là le grond roman sur Napoléon qui nous man- 


” suivent. Quel camage ! € Capital, dir plus tard N., tible », écrivent les traducteurs dans leur fervente 

la cloison qui sépare le sublime du ridicule... » participent hautement à la beauté du livre en fron- 

Romans français ‘ services secress séviériques. Ua roman- du cours profesé à l'Instimt d'érades Su PAS 
: Traîneaux, fourrures et volupté... quait. Un acte d'imagination visionnaire, d'art juste, 





toujours se rappeler qu'elle est blen mince, en vérité, préface. Ils ne se:sont pas trompés, que non! Îls 
i œatiiue de se raconter. politiques en 1967-1968. Michel 


JEAN-CEAUDE BRISVILLE : le Zèms cer 10 

d'ombre. — De cer écrivain délice, (Plon, 249 p. 35 EF) + Winock y sjoore un chapirre sur là avec cette pointe de sophisticntion qui lui donne 
Me DRUT DS mon men PS Lee Da) en DEEE una ee 

Fees as Danemark, le récit dou (ET : ï ". + Polms.», 380 p., 18 Je le mon ne Sn : 
ra é IOND BUCHET : Renairsances # FRANÇOIS NOURISSIER : Lessre ‘envers « le tyran sanguinaire >». 1l retrouvera José- + Difficile de savoir qui est Mr. Burgess, mais il 


loureur d'une défaillance, celle d'un di 

homme pris enme no échec ss Eros D Den 0 mont CS + anne À Jane Chem US, ce 2 fo Mégimeison (clandestinement, dis ont 9 de Gex de surhumain dans l'intuition 

mesial ec son impuissence à la sèr- : FHowme: crte, du EPA, devenu candider à| “ivorcé depuis aime Fe ct magnifique moment Qu'il Possède. Un exempie entre Qufrés, il me renvoie 

monter pus les mors (Albin Michel. Vier secrdtes, Ediceus de Dürreïl, de je maide de Paris, amuse et aussi d'amour lex) conjugal, connoîtront parallèlement à sa digression sur le rôle fatal de la lettre e W » 
Le Miles, de Malcm Lowry, se Livre à sai an écimin qui, dn oxp, dans le même tit le même rêve de mort, Initiol et dans la vla de l'Empereur. « W'» comme Waterloo, 


145 p. 24 F) : } eensico dé 2 x 
PAUL-ANDRE LESORT : .4 le nne recensiog de tes dé - ©, débroussaille» ses prémonitoire. : _- Wellington, Longwood, etc. Un lecteur hoilandaïs 
Bagage er pécide qui à cmen ob à Mid, co < pe qe # es | _ Iuia écrit après lecture du ivre, en englais, pour 
Vaumnc de des "Relar et les Cœurs le vu la civilisation parconrif ue 164 pe 24 Éd : =. . Troisième partie : le « Scherzo ». Beethoven réti- confirmer son propos. € Car évidemment Mr Burgess, 
Fnient an roman avec œte histoire cycle œomple e représenté trois : cent énvers Napoléon l'avait tué dès le, deuxième ajoute-t-il, vous n'ignoriez pas en écrivant cela, que: 
après le déluge, quend la chene, émpes  estentielles pour l'Europe. Société © . mouvement. Il la remplace par Prométhée. L'équi- . la seule route de Sointe-Hélène est en forme ds 
le eu, ‘les Lion, l'amour, s0pr CBocher-Chasrel, 290 pe 44,80 EF) JEAN-PIERRE  MONTARON : Les valent chez Burgess : une représentation (comique , eWsl!s HT de Ge 4 
EE ddola te, CeSend,115p. .- Témoignages euues en prison. — De jeunes délin- sons TE Pr eu en prométhées Ë : As Re 
32 F) ANNIE DE PISAN = ANNE quis ‘ ques détenus à Fleury-Mérogis se a style Empire, ce qui dép! it à N., ét la L urgess Ovoue n'être allé ni à Sainte-Hélène, ni 
MICHEL DARD : les Seusiers de Fe TAN: Hinoi D 'ALE Sr œonB£s sus rende à l'insu foscine à.la fois. Anniversaire du, couronnement, à la Malmaison, ni nulle part. « Si, nous avons fait. 
jours. — Le laure Femiur 1973 Simone de Bessvois # Ducs om ‘ur dele poison, La rérohe, le rère. retour de l'ile dEbe Nestes Rai « allegro la route Nopoléon, at Lions me Ne Fra 
R Fe pes ne L vivace »= : la dernière bataille Empereur est après qu'il'eut écrit le livre ! » le plus fort, si l'on 
pour Jsen Aladdonna éroque des œ deus témoignages d'animatrices da les réalités, (Seuil, 250 ps 35 F3 contenus en trois pages. eue en croit le spécialiste judicieux qu'est Jean Tulard, 


nouveau livre les événements, les ML. qui expliquent lent action et NICOLAS HERPIN : PAphlcsion de . c'est que Burgess ne s'est pas in À de beaucoup 






milieux, les rencontres. les lectures €t en quoi leur vie en # été changée. ls loi — Encore oo rravail de #0ci0- Le + Finale » : Sainte-Hélène, li lle délicieuse t évocati 
les réflexions qui contribuent à ls Cana LE, 272 p« 40 F) sur-la justice dens ses appli | avec la petite Betsy, Prométhée EUR rocher, le sus M Ip ee Qu 
formation. d'une enfance : la sienne. : cons. Des Gbservarions 4 des chif- | foie rongé et ln santé déclinante, soumis à la‘surveil-: | 
Ce Seuil. 190 pu 35 7 Politique . ef le fat condor”: deux poils, | lance mesquine de Sir Hudson Lowe, lé como, cepsn- .… FRANÇOISE WAGENFR: 
VIRGIL GHEORGHIU : le {neoness JEAN TOUCHARD : 4e Gauche en + deux mesures, (Seuil, œil. « Socio dant que les médecins ergotent à l'infini sur son +6 

de Reidelberg. — Goorghin duos les. _ Francs depeis 1900. — Transcription logie », 174 p. 35 F. . cas. N. revit ses amours avec la comtesse Walews! (Vendredi 11 février) 
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